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AVANT-PROPOS. 


La petite chronique que nous publions est un 
récit abrégé des principaux événements dont la 
ville de Bruxelles a été le théâtre pendant une 
période de près d’un demi siècle : de 1780 à 1827. 
EUe est dans le genre de celle que Goetval rédi- 
gea pour la même période, mais d’une manière 
plus détaillée L 

Les recherches que nous avons faites pour en 
découvrir l’auteur n’ont pas abouti. 11 nous est 
revenu que c’était un curé ou un vicaire de l’église 
de Notre-Dame de Bon-Secours, à Bruxelles. Ce 
qui pourrait le faire croire, c’est l’espèce d’affection 
dont cette église est l’objet de la part du narrateur. 
Néanmoins, en l’absence de tout renseignement et 
en attendant que nous soyons mieux informé, nous 
nous bornerons à ajouter que notre chronique était 
digne de figurer parmi les publications de la Société 


* Manuscrits de la Bibliothèque royale, 13462 à 13471. 
Cette chronique commence également à l’année 17C0, et il en 
est de même des Jaerboehen der Oostenryksche Nederlanden. 
11 y a là une coïncidence qu’il importe d’éclaircir. 


VI 


AVANT-PROPOS. 


de Thistoire de Belgique. L’auteur, qui écrit eu 
flamand, expose les faits avec une bonne foi et 
une naïveté auxquelles on ne peut s’empêcher de 
rendre hommage. C’est principalement au point 
de vue religieux qu’il a fait son livre. Témoin 
de la suppression des couvents sous Joseph II, 
et de la ferveur publique qui éclata pendant la 
révolution de 1790, ayant vu la persécution des 
prêtres par les Jacobins, il entre à cet égard, tou- 
jours en ce qui concerne la ville de Bruxelles, 
dans des détails d’un très-grand intérêt. 

Cette première partie finit à l’année 1802. 

Nous ferons connaître, en la publiant, les 
principaux mérites de la seconde et dernière. 

Nous pouvons affirmer, dès maintenant, qu’ils 
sont réels, incontestables. 

Une traduction libre en français accompagne 
le texte flamand, dont nous avons scrupuleuse- 
ment respecté l’orthographe. 

Le manuscrit original de l’ouvrage, ainsi que 
la traduction française nous ont été communiqués, 
avec une obligeance parfaite, par Monsieur le 
lieutenant-général Eenens ; nous l’en remercions 
au nom de nos souscripteurs et de tous ceux qui 
s’intéressent à l’histoire du pays. 
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ÏÏÈNKMENTS LES PLDS REMARQUftBLSS 


ARRIVÉS 


DE 1780-1827. 


CRONIIK OFTE MERCKWEERDIGE GESCHffiDEHISSEN 
T SEDERT HET JAER 1780, 

IHHOUDENDE HET BEZOHDEEETE VOOBGE\'AUEII 

TEN TYDE DBR 

BRABANTSCHE EN FRANSGHE REVOLUTIEN, ETC. 


1780. — Den 4 july is overleden den gouverneur, 
prins Carolus van Loreynen. Den 29 november, is 
overleden de kyserinne Maria-Theresia. Haeren op- 
volger is geweest haeren zoone Josephus den II. Door 
eenen brief aen de Staeten der Nederlanden, de dood 
van syne moeder kenbaer maekte, hun beloovende 
en versekerende dat by eene sonderlinge sorg zoude 

^ Au château de Tervueren, vers dix heures du soir. Son 
enterrement eut lieu dans l’église de Sainte-Gudule le lundi 10 
juillet suivant, à 9 heures du soir; les vigiles se firent le jeudi 13, 
à 5 heures après midi, et les obsèques le lendemain à 10 heures 
du matin. Par dépêche du 4 mars 1766, Marie-Thérèse avait 
dispensé les conseils collatéraux , les tribunaux et autres com- 
pagnies (sic) de se trouver en corps aux pompes et cérémonies 
funèbres, néanmoins le prince de Starhemberg,qui succéda pro- 
visoirement à Charles de Lorraine, les invita à assister aux 
funérailles du prince par une dépêche du 8 juillet. On porta le 
grand deuil jusqu’au 16 août et le deuil jusqu’au 26 sep- 
tembre. Il ne sera pas sans intérêt de faire connaître, d’après une 
note ofilcielle communiquée au chancelier de Brabant, quels 
étaient les habits de deuil. « Les chevaliers porteront dès â 
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1780. — Le 4 juillet, mourut le gouverneur, 
prince Charles de Lorraine L 

Le 29 novembre, mourut l’impératrice Marie-Thé- 
rèse*. 

Son successeur fut son fils, Joseph IL Par une 
lettre aux états des Pays-Bas, il annonça le décès de 
sa mère, leur promettant et assurant qu’il mettrait 

« présent et par provision seulement des habits noirs de draps 
M unis, ou eu été de camelots, avec boutons, boutonnières et 
•« doublures de soie, manchettes de batiste à petits ourlets, épée 
•4 à boucles noires. 

U Les dames porteront des habits noirs de gros de Courtrai, 
- ou en été de taffetas noir, coiffure noire , garniture de gaze 
N d’Italie, blondes , pierreries noires, éventail blanc et noir et 
M souliers noirs. » 

* Elle mourut à Vienne vers 9 heures du soir. Les vigiles et les 
obsèques furent célébrées dans l'égUse de Sainte-Qudule le 22 
et le 23 décembre, avec beaucoup de pompe. Les grands corps 
de l’Etat et autres y assistèrent pêle -mêle, sans rang, ni ordre, 
sur le pied de la dépêche rappelée dans la note précédente. Des 
cérémonies funéba'cs eurent lieu dans tout le pays. 


■ 4 CHRONIQUE [ 1781 ] 

aenwenden, om hun in liet genot van hunne regten, 
voorregten en grond-wetten te handhaeven. 

1781. — Den 2 meert verleende Josephus den II 
volmagt en bevoogde hy den liertogh Albertus van 
Saxen Tesscben, om in synen naem de plecbtige 
buldinge in de Nederlanden te verrigten. 

Den 17 july is binnen Brussel gescbied de selve 
holding , alswanneer den voorschreven hertog van 
Saxen Tesscben, in den naem van denKyser beswoor, 
op het H. Evangelie, tesullen handbaeven aile de wet- 
ten vervat in de blyde incomste. Bovendien swoor by 
in banden van den aertsbisscbop van Mecbelen die 
aldus was luy dende : « Wy Albert, koningly cken prins 
van Poolen en Lutanie , bertog van Saxen Tesscben, 
sweere en beloôve op bet kyserlyk woord, op bet 
H. Evangelie, dat den selven altydt getrouw zal zyn 
aen aile de kercken van bet bertogdoem van Brabant ; 
dat by zal acbtervolgen en doen acbtervolgen de 
recbten, privilegiën, statueten, costuemen, possesien 
en liberteyten der geseyde kercken , gelyk de voor- 
saeten vanSyneMajesteyt,bertogen van Brabant, tôt 
nog toe gedaen hebben. » Op welcke buldinge, dat op 
den grooten merckt eene groote viering’ was , be- 
staende in een pragtig kasteel vol vuer-werck en vet 
potten ; maer des avonts alswanneer bet zelve wirt 

% 

1 Cette dépêche est du 30 novembre 1780. Elle notifie en même 
temps la nomination des archiducs Albert et Marie -Christine 
en qualité de gouverneurs des Pays-Bas. 

2 Les lettres patentes de pleins pouvoirs sont datées de 
Vienne, le 2 mars 1781. 

3 Cette inauguration se fit, en effet, le 17 juillet, sur la Place 
royale, où un théâtre ad hoc avait été élevé, et non le 24 août, 

♦ comme le disent MM. Hen.ne et Wauters dans leur Histoire de 
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tous ses soins à les maintenir dans leurs droits, privi- 
lèges et lois fondamentales ^ 

1781. — Le 2 mars, Joseph II investit de pleins 
pouvoirs et désigna le duc Albert de Saxe-Tesschen 
pour faire, en son nom, la solennelle inauguration 
dans les Pays-Bas*. 

Le 17 juillet, cette inauguration eut lieu à Bruxelles^, 
et le duc de Saxe-Tesschen jura, au nom de TEmpe- 
reur, sur le saint Évangile , de maintenir toutes les 
lois renfermées dans la joyeuse-entrée. De plus , il 
jura entre les mains de l’archevêque de Malines, 
comme suit : « Nous Albert prince royal de Pologne et 
Lithuanie, duc de Saxe-Tesschen, jurons et promet- 
tons, sur la parole impériale et sur le saint Évan- 
gile, que l’Empereur sera toujours fidèle à toutes les 
églises du duché de Brabant ; qu’il gardera et fera 
garder les droits, privilèges, statuts, coutumes, biens 
et libertés de ces églises, comme les prédécesseurs de 
Sa Majesté, les ducs de Brabant, l’avaient fait jus- 
qu’alors L » A cette inauguration il y eut un grand 
divertissement consistant en un magnifique château 
plein de pièces d’artifice et de lampions. Mais le soir, 
lorsqu’on y mit le feu et que toute la ville était sur 
pied, le château devint la proie des flammes, et plu- 
sieurs bourgeois travaillant à l’illumination y perdi- 

Bruxelles. Les registres aux résolutions des états de Brabant 
contiennent à cet égard les détails les plus complets et les plus 
intéressants, trop étendus toutefois pour prendre place dans 
une note. (Année 1781, mois de juillet.) 

■* Ce serment habituel se fit dans l’église de Sainte-Gudule, où 
l’archevêque de Malines , assisté de quatre abbés , célébra pon- 
tiflcalément la messe votive dite de Sancta Trinitati^ après 
avoir entonné le Veni Creator. 
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ontateken en heel de stad te been was, soo geraekte 
het casteel in brand , aiwaer verscheide borgers bet 
leven verlooren, de welcke besig waeren met het selve 
aentesteken. 

Het Yolk die kost vlugte, maer alsoo dat de merckt 
afgeketent was voor de voitueren, soo vielen de men- 
schen daer over, en alaoo liep d’een over het lyf van 
dander, het welok veel malenren veroorsaekte. Den 
H. Michaël, staende op den tooren, die had een flam- 
beeuw in syn hand, en den selven tooren was ver- 
light tôt op het hoogste. Nauwelyks en was de hul- 
ding verrigt, of daer wirt een bevel van den selven 
Kyser gegeven dat men aile de bolwercken en ver- 
steriiingen der steden , de kasteelen van Boitsfort en 
Tervueren moest slegten en derselven gronden veh- 
koopen. 

1782. — Den 22 meert is Syne Heyligheyd Plus VI 
te Weenen aengekomen, by den kyser Josephus. 

1783. — Den 17 meert is van wegens den kyser 


1 Ce feu d’artiflce coûta la vie à vingt-quatre personnes, parmi 
lesquelles huit ouvriers du maître-charpentier Quillaume Van 
Schepdael ; vingt-deux personnes furent blessées. Les États de 
Brabant et le magistrat de Bruxelles firent des distributions 
d’argent tant aux Neuves et aux parents des victimes décédées, 
qu’aux personnes qui n’avaient été que blessées. De leur côté, les 
gouverneurs généraux accordèrent 200 pistoles, soit 2,100 florins 
de Brabant, argent courant. Ce fut le conseiller avocat fiscal de 
Brabant, Cuylen, qui en fit la distribution, d’après les besoins 
des familles. La catastrophe dont 11 s’agit flt une si grande im- 
pression, que les mêmes gouverneurs interdirent les feux d’ar- 
tifice par une dépêche du 23 août 1731, adressée aux conseillers 
fiscaux des conseils de justice, qui durent rendre cette défense 
publique. 

* Par lettres patentes du 16 avril 1782, Joseph II, agissant 
dans l’intérêt du pays, autorisa les archiducs Albert et Marie- 
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rentlavie. Le peuple pouvait fuir, mais comme il y 
avait sur le marché un cordon de chaînes pour les 
voitures, les gens trébuchèrent, les uns tombant sur 
le corps des autres, ce qui occasionna beaucoup d’ac- 
cidents L Le Saint-Michel debout sur la tour avait un 
flambeau dans la main, et la tour était illuminée jus- 
qu’au sommet. A peine l’inauguration était -elle 
finie, qu’il parut un ordre de l’Empereur portant que 
l’on devait démolir tous les boulevards et fortifica- 
tions des villes*, les châteaux de Boitsfort et Ter- 
vueren, et en vendre les terrains^. 


1782. — Le 22 mars. Sa Sainteté Pie VI se rendit 
à Vienne^, auprès de l’empereur Joseph. 

1783. — Le 17 mars, on afficha, de par l’empe- 


Christine à vendre les terrains de toutes les fortifications ainsi 
que les bâtiments militaires. 

3 « L’empereur Joseph II, lors de sa visite à Tervueren, en 
1781, parait avoir considéré le château comme une vieille ruine 
que l’on devait s’empresser d’abattre. Un édit du 16 novembre 
1781 en ordonna la démolition , près de cinq siècles après sa 
construction par Marguerite Plantagenet. Cet ordre fut exécuté 
avec une précipitation dont on chercha vainement le motif, et, 
pour hâter la destruction des jardins, les vandales préposés à 
cette exécution y firent mettre des sangliers. » — A. Waüters , 
Histoire des environs de Bruxelles^ t. III, p. 395. Pour le châ- 
teau de Boisfort, voy. ibid.^ p. 369. 

^ Ce voyage fit gi'ande sensation. Le but du pape était de dé- 
tourner Joseph II de ses projets hostiles au clergé. L’Empereur 
se rendit â Rome l’année suivante. 
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Josephus II een placaert uitgegeven , hebbende voor 
tytel ; « Edict aengaende de vernietinge van eenige 
(soo by die noemde), onnoodige kloosters in bet Ne- 
derland » bet welck men met droofbeyd beeft sien 
ten uytvoer brengen. Korts daer naer sag men de 
commissarissen, in eenige kloosters binnen Brussel, 
van ailes den inventaeris nemen, in de selve stellende 
economs tôt dat de religeusen daer uyt ende ailes 
verkogt was. 

De naemen der kloosters binnen Brussel waeren 
dese : de E. W. paeters Cartbuysers, wiens klooster 
daernaer is verkogt en verbandert in een fabriek , 
maer de groote kerck is bly ven staen ; bet vrouwe- 
klooster van Jerico, waervan daer naer een groot 
stuk is verkogt , verscbeyde straeten doorgetrokken 
en op die plaetse een nieuw graenmerckt gemaekt , 
en de kerck verandert in een backerye voor de mili- 
tairen; de arme Clarissen, vanwiens klooster daer 
naer is gemaekt een bospitael voor de militairen ; bet 
klooster van de H. Magdalena, genaemt Betbaniën, 
bet welck beeft gedient voor eenen Amigo ; de kerck 
is verkogbt en afgebroken in bet jaer 1798 , ten tyde 
der franscbe republiek , en op die plaets een vleescb- 
huys geboud ; bet klooster van de H. Elisabeth , wiens 


• Cet édit est daté du même jour, 17 mars. Par une circulaire 
du 5 avril suivant, les conseillers fiscaux des conseils de justice 
et les commissaires du gouvernement reçurent des instructions 
pour procéder à la suppression des couvents qui tombaient 
sous l’application de l’édit dont parle notre auteur. 

2 Elle fut démolie en 1820. {Voy. les intéressants détails 
qui se trouvent dans VHistoire de Bruxelles de MM. Henne et 
Wauters, t. III, p. 495-499.) 

3 L’entrée principale, d’un bel aspect, est encore debout. Elle 
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[ 1783 ] 

reur Joseph II, un placard ayant pour titre ; « Édit 
touchant la suppression, de ce qu’il appelait, quelques 
couvents inutiles dans les Pays-Bas » . Ce fut avec tris- 
tesse qu’on vit mettre cet édit à exécution ^ Peu 
après, on vit les commissaires, dans quelques cou- 
vents de Bruxelles, dresser inventaire de tout et y 
placer des économes, jusqu’à ce que les religieux en 
fussent sortis et que la vente fût opérée. 

Voici les noms de ces couvents, dans Bruxelles : 

Les révérends pères Chartreux, dont le couvent fut 
ensuite vendu et converti en une fabrique, mais la 
grande église continua de subsister ^ ; le couvent de 
femmes de Jérico, dont un grand morceau fut veçidu ; 
plusieurs rues y furent percées ; le couvent fît place 
à un nouveau marché aux grains, et l’église devint 
une boulangerie militaire^; le couvent de Sainte- 
Madeleine, appelé Béthanie, qui servit pour un 
amigo ; l’église fut vendue et démolie en l’an 1798 , 
du temps de la république française et sur son em- 
placement s’éleva une boucherie ; le couvent de 
Sainte- Élisabeth , dont l’église servit pour une 
écurie^; Saint-Pierre dont le couvent fut changé 
en un hôpital civil®; les Annonciades les Capu- 
cines®, les Brigitines®, les Claires Urbanistes^®; mais 

se trouve sur le Vieux marché aux grains. — Voy. Ibid,, p. 505. 

^ Le couvent de Béthanie ou des Madelonettes était situé 
dans la rue des Fripiers. — Ibid.,^. 122. 

5 Aujourd’hui la caserne Sainte-Élisabeth. — Ibid,, p. 567. 

<5 Ibid., p. 427. 

" .Aujourd’hui la caserne dite des Annonciades. — Ibid,, p. 580. 

^ Prés du couvent de Sainte-Élisabeth. — Ibid,, p. 568. 

^ Dans la rue Haute. — Ibid,, p. 442. 

Ibid,, p. 585. 
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kerck heeft gediend voor eenen peerdenstal ; Sinte- 
Peeter, van wiens klooster is gemaeckt een borgers 
gasthuys; de Annunciaten, de Capuesienerssen , de 
Brigietienen , de Clarissen-Urbaenisten ; maer dese 
hebben bynae aile gedient voor caserne der militai- 
ren; de Carmelieterschen, aen de Coudenbergscbe 
poorte, wiens clooster tôt den gronde is afgebroo- 
ken en op die plaetse huysen geboud. De abdye van 
Coudenbergh , en het vrouwe clooster genaemt de 
Lorainen, syn korts daer naer door den selven Kyser 
gesuprimeert. Den 22 december is den kyzer Jose- 
pbus II in Roomen gekomen by Zyne Heyligbeyd 
Pins VI. 

1784. — Den 26 juny is van wegens den voor- 
schreven Kyser een edict uitgegeven , waervan ik 
eenige besonderste artiekels zal schryven. 

Art. 1. Niemand van welcken staet, conditie, 
rang of weerdigbeyd bet soude mogen wesen , ’t sy 
weirelycke of geestelycke, seculiere of reguliere, van 
het een of het ander geslacht en zal in ’t toekomende 
meer mogen begraeven worden in eene kerck, ca- 
pelle , bid-plaets of ander bedeckt gebouw, ’t zy in 
de steden of daer buyten. 

Art. 2. Wy verklaeren bovendien dat men naer 
den eersten november van het tegenwoordig jaer, 
niet meer en sal moogen begraeven in de kerckhoven 
ofte andere plaetsen , alwaeren die selfs open en on- 
bedeckt, gelegen.in de steden, vlecken ofte borgten. 

1 Les plans de leur église étaient dus à Wenceslas Coberger. 
— Yoy. la planche qui se trouve dans l’ouvrage cité, p. 386. 

2 7ôîd!., p. 384. 

^ îhid.^ p. 351. 

^ îhid.^ p. 417. 
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ceux-ci ont presque tous été employés comme ca- 
sernes militaires ; les carmélites^ à la porte de Cou- 
denberg*, dont le couvent fut démoli jusque dans 
ses fondements ; on construisit des maisons sur son 
emplacement; Tabbaye de Coudenberg ^ et le cou- 
vent de femmes nommé les Loraines'* furent bientôt 
supprimés par le même Empereur. Le 22 décembre, 
l’empereur Joseph II se rendit à Rome, auprès de Sa 
Sainteté Pie VI. 


17S4. — Le 26 juin, fut publié un édit impérial,' 
dont je donnerai quelques articles principaux*. 

Art. !•'. Personne, de quelque état, condition, 
rang ou qualité qu’il soit, laïque ou ecclésiastique, 
séculier ou régulier, de l’un ou de l’autre sexe, ne 
pourra plus à l’avenir être enterré dans une église, 
chapelle, oratoire ou autre édifice couvert, soit dans 
les viUes ou en dehors. 

Art. 2. Nous déclarons, en outre, qü’après le 
1®' novembre de la présente année, on ne pourra plus 
inhumer dans les cimetières ou autres places , lors 
même qu’ils seraient ouverts ou situés à découvert 
dans les villes, les bourgs' ou les châteaux. 

5 H s’agit de Kédit de Joseph II concernant les enterrements. 
L’Empereur défendit désormais les inhumations dans les églises, 
excellente mesure que Voltaire avait signalée depuis longtemps 
comme une chose indispensable. 
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Art. 3. Daer zullen buyten den omtrek der steden 
kerckhoven opgerecht worden , in de welcke alleen 
het zal geoorloft wesen te begraeven. Tôt dien eynde 
moesten de parochiëns ieder een erf buyten de stad 
koopen, tôt het maeken van nieuwe kerckboven. En 
welcke plaetsen daertoe geweden wirden; als ook 
moesten zy doen maeken dood-waegens om de lycken 
naer buyten te voeren. Eenige maenden daer naer 
sag men binnen Brussel afbreken het kerckbof van 
den H. Gaugericus, om de doodsbeenderen naer buy- 
ten te voeren , alwaer nog laegen heele gereymtens , 
het gene eenig was om sien. Den 28 september gaf 
den selven Kyser een edict uyt in het welck waeren 
58 artiekels, den eersten aldus luydende : het hou- 
welyck geconsidereert wordende als een contract ci- 
viel, teenemael houdende van deciviele oppermacht, 
diensvolgens de decisie en kennis der geschillen toe- 
behoorende aen de wereldlycke tribunaelen; diens- 
volgens verbiedende aen allen geestelycken rechters 
van eenige kennis te nemen ter questie van validi- 
teyt of nulliteyt van het houwelyck, op pene van ab- 
süluete nuUiteydt. 

1785. — Den 17 july, is binnen Brussel, in de 
collegiaele ende parochiaele kerck van de HH. Mi- 
chaël ende Gudula, solemneel geviert den Jubilé 
van het twee honderste jaer der vervoeringe van de 
HH. Hostiën van het H. Sacrament van Miraekel 
naer de kerck van de HH. Michaël en Gudula. 

1786. — Den 11 february, w^ederom een edict van 
den selven Kyser, in het w^elcke wirden.verboden aile 


' Lisez hors du rayon des villes. 

2 Voy. VEistoire de Bruxelles^ t. III, p, 172. 
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Art. 3. Il sera bâti, dehors, dans le rayon des 
villes^, des cimetières, seuls lieux où il sera permis 
d’enterrer. A cette fin, les paroisses durent chacune 
acheter un terrain hors de la ville, pour y construire 
de nouveaux cimetières, et ces places furent bénites ; 
elles eurent aussi à faire faire des corbillards pour le 
transport des cadavres. Quelques mois après, on vit 
démolir à Bruxelles le cimetière de Saint-Géry*, 
pour voiturer au dehors les ossements , bien qu’il s’y 
trouvât encore des squelettes entiers, ce qui était 
triste à voir. 

Le 28 sep*tembre, le même Empereur publia un 
édit contenant 58 articles^. Le premier portait : 
le mariage étant considéré comme un contrat civil 
dépendant entièrement de la souveraine puissance 
civile ; en conséquence, la décision et la connaissance 
des diflPérends appartenants aux tribunaux civils, il 
est interdit à tout juge ecclésiastique de rien con- 
naître sur la question de validité ou de nullité du ma- 
riage, sous peine d’absolue nullité. 


1785. — Le 17 juillet fut célébré à Bruxelles dans 
l’église collégiale et paroissiale des Saints Michel et 
Gudule, le jubilé de la 200“® année du transport des 
Saintes Hosties du Saint-Sacrement de Miracle à 
réghse 'des Saints Michel et Gudule**. 


■ 1786. — Le 11 février, nouvel édit de l’Empereur 
interdisant toutes les kermesses et abolissant les 


3 C’est l’édit concernant le mariage. 

* ^IM. Henne et Waüters font remarquer que ce jubilé excita 
peu d’enthousiasme, (T. II, p. 314.) 
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de kermissen, als ook aile de kerckwydingen vernie- 
tigt ; de kermissen ende de kerckwydingen mpesten 
gehouden worden op eenen en den selven dag, die 
hy stelde eenige sondaegen naer Paesschen, die men 
noemde Kyzers hermis. Den 8 april alwederom een 
edict,wâerin vernietigt wirden aile de broedersckap- 
pen ; zy moesten aile kun meubels ende efiFecten naer 
het stadbuys brengen , bet gene men zag gebeuren. 

Den 10 mey wirt alwederom van den keyser Jo- 
sephus II een edict aengeplackt, waerin de proces- 
sens verboden wirden, ende jubiléen afgeschaft, als 
ook aller bedevaerden in form van processens ; daer 
en mogte in ieder paroebie maer twee processens 
gaen : de eerste moeste gebeuren op eenen en den 
selven dagb^ wesende op H. Sacrament-dag ; den 
anderen dag liet by volgens bet goedduncken van 
den biscop, maer bet en mogte op geenen sondagb 
zyn^op dat den parocbiaelen dienst niet en soude ge- 
stoort worden. Als ook wirt in bet selve verboden 
van de beelden der beyligen boegenaemt, als ook de 
ambagten in de geseyde processens om te draegen ; • 
als ook en mogt er in de processens nogte generaele 
berecbtinge geen musiek gaen. In bet selve jaer zyn 
binnen Loven de collégien der tbeologie gesupri- 
meert; bet paus-collegie moeste zyn bet seminarie 
generael. Waerdoor ontstond eenen oproer, soo dat 
de troupen uyt Bnissel in Loven quaemen. 

> Mesure arbitraire s’il en fut et dont on ne comprend ni 
l’utilité ni la nécessité. 

* Cet édit en érigea une sous le nom ieV Amour actif du pro- 
chain. 

3 Nouvelle mesure arbitraire, contraire à la liberté de cons- 
cience que Joseph II ne comprit qu'imparfaitemeut. • 
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dédicaces. Les kermesses et les dédicaces durent se 
faire em un seul et même jour, qu’il fixa quelques 
dimanclies après Pâques, et qu’on appela kermesse 
de VEmperewr^, 

Le 8 avril, encore un édit de l’Empereur par 
lequel furent abolies toutes les confréries*. Elles 
eurent à porter tous leurs meubles et effets à l’hôtel 
de ville ; ce que l’on vit s’exécuter. 

Le 10 mai, fut affiché un nouvel édit de l’Empereur 
par lequel il interdit les processions et supprima les 
jubilés, ainsi que tous les pélérinages sous forme dfe 
processions^. Il ne put y avoir dans chaque paroisse 
que deux processions : la première devait avoir lieu 
en un seul et même jour, jour du Saint-Sacrement; 
il laissa l’autre jour à la convenance de l’évêque, 
mais ce ne pouvait être un dimanche , afin que le 
service paroissial ne fût pas troublé. Il y eut encore 
défense de porter en procession les images des saints 
quelconques ainsi que les métiers^. En outre, aucune 
musique ne pouvait accompagner les processions ni 
les administrations générales. La même année on 
supprima dans Louvain les collèges de théologie ; le 
collège du pape^. devait être le séminaire général, ce 
qui excita un soulèvement® et les troupes partirent de 
Bruxelles pour Louvain. 


* C’est-à-dire que les corps de métiers ne pouvaient y figurer. 
5 Un des collèges de l’université. 

* Des séminaristes. L’établissement d'un séminaire général, 
ensuite de l’édit du 16 octobre 1786, qui abolit les séminaires 
épiscopaux, fut une des plus dangereuses réformes de Joseph TI. 
Elle ne contribua pas peu au soulèvement de 1790. 
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1787. — Den 1 janiiary wirden door bevel van 
den selven Kyser uytgegeven twee edicten of opene 
brieven : het eerste onder den vlyenden tytel van 
Nienwe form tan hestienng, bet ander onder den 
genen van Oprecliting tan nieun'e tegterscliappen 
tan jmtitie in de Nederlanden. Het eerste vernie- 
tigde de vergaederinge der gedeputeerde van de 
Staeten,en bygevolg, staetsvrydom en het onbetwist 
regt van niet belaest te worden dan met toestemming 
der selve. Het tweede was om de aloude formen van 
deze raeden te ontwentelen, waervan den 2*“ artiekel 
segt « In plaets van dese raeden en van secretarye van 
Staet, stellen wy aen eenen eenigen raed van het 
gouvernement der Nederlanden. » 

Den 12 meert, van den meer gemelden Kyzer een 
edict inrigtende de cerkel van intendentiën , edict 
hetgene niet alleenelyk linieregt strydigh is met de 
blyde incomste ; maer hetgene daerenboven alleu 
het volk deed trillen, voor de verschrikkende magt 
met welcke men de so genoemde intendentiën be- 
kleede, onder andere zynde den zesden artiekel in 
dese al te klasre en niet min drukkende woorden ver- 
Vat ; a Wy bevelen aen aile onse onderdaenen,zonder 
eenige uytneming, van spoediglyk te gehoorsaemen 
aen aile de bevelen en de schikkingen de welcke door 
de intendentien zullen uytgegeven worden, al ofte 
die door ons selfs waeren géémaneert, alhoewel de 

1 Ces édits, sur rimportance desquels il est inutile d’insister, 
avaient pour titre , l’un Diplôme portant établissement d'une 
nouvelle forme pour le gouvernement des Pays Bas ; l’autre 
Diplôme portant établissement de nouveaux tribunaux de jus- 
tice aux Pays-Bas. C’était une réorganisation politique et judi- 
ciaire fondamentale. 
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1787. — Le 1" janvier, par ordi’e du même Empe- 
reur, on publia deux édits ou lettres patentes ; le pre- 
mier sous le titre flatteur de « Nouvelle forme 
d’administration » l’autre sous celui de « Institution 
d’une nouvelle judicature dans les Pays-Bas L » Le 
premier anéantit l’assemblée des députés des États* et 
conséquemment la liberté politique et le droit incon- 
testé de ne pas être imposé sans leur consentement. 
Le second fut pour bouleverser les antiques formes 
des conseils ; son article 2 disait « En place de ces 
conseils 3 et de secrétairies d’État, nous créons un 
conseil unique du gouvernement des Pays-Bas » 


Le 12 mars, un édit impérial institua le cercle des 
Intendances® , édit qui est non-seulement en opposi- 
tion directe avec la joyeuse-entrée,mais qui fit frémir 
tout le peuple par l’effrayante puissance dont on 
investit ces intendances. Entre autres, était le 
article, qui contient ces termes par trop clairs et 
non moins affligeants ; « Nous ordonnons à tous nos 
« sujets, sans aucune exception, d’obéir sans retard 
« à toutes les ordonnances et dispositions qui émane- 
« ront des intendances, comme si elles émanaient de 


. * De Brabant. 

3 L’auteur veut parler des trois conseils collatéraux, savoir ; 
conseil d’État, conseil privé et conseil des finances. 

^ C’était le conseil de gouvernement. 

5 Titre officiel : « Édit de l’Empereur portant établissement 
« des intendances de cercle des Pays-Bas. »• Il y eut neuf in-^ 
tendances en tout. Un intendant se trouvait à la tête de chaque 
cercle, espèce de gouvernement provincial. Les intendants 
n’eurent pas l’autorité effrayante dont parle l’auteur. 
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zelve zouden schynen de maclit en autoriteyt der 
intendentien te excedeeren, behoudentlyk het vry re- 
cours tôt het gouvernement generael aen de gene de 
welcke zouden gelooven daer by geledeert te syn. » 

Den 3 april gaf den selven Kyser een edict uyt 
voor de hervorming van de justitie biunen de Neder- 
landen. Den 20 dito het geene tôt opregting van de 
gerichten van justitie, civiele ende crimineele, in 
eerste instantie binnen de provintiën van Brabant 
en Mecbelen. Soo dat de voorscbreve tribunaelen, 
als ook den nieuwen raed moeste in voegen zyn tegen 
den 1 mey daernaer. Als oock ginck de spraeck on der 
het volck als dat op dien dag aile de kerken moesten 
gesloten wordeh, maer de cans die keerde. Het was 
op den voors. 1*" mey dat de verontweerdinge des 
volks, opgehist door vryheydsliefde, algemeen wird. 
Aile de orders van den Staet sloegen de handen in 
een, om gesamentlyk het dwang gedragt te beregten, 
en rechten wet te verdedigen , waeronder hem meest 
dintingierde eenen advocaet met naem Henricus Van 
der Noot. De borgers, genaemd vrywillige, versae- 
melde hun en stelden sig in de waepens. Aile de 
voorgenoemde maetregels wirden om verre geworpen, 
de heere Staeten hernomen hunne sittinge, den can- 

> Il y eut aussi une disposition du 20 avril suivant. 

* Le célébré agitateur. 

3 Par une dépêche du 7 mars adressée aux États de Brabant, 
les archiducs tinrent en surséance tout ce qui concernait la 
nouvelle administration de la justice. C'était là le résultat de 
l’effervescence de la nation, effervescence qui intimida le gou- 
vernement, car elle faillit mainte fois se traduire en émeutes. 

* De Crumpipen, qui joua un triste rôle dans tous ces événe- 
ments. Il accepta les fonctions de chef et président du nouveau 
conseil souverain de justice. 
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O nous même, encore qu elles excéderaient le pouvoir 
« et l’autorité des intendances, sauf le libre recours 
« au gouvernement général, de la part de ceux qui 
« se croiraient lésés. » 

Le 3 avril, l’Empereur fit paraître un édit pour 
la réforme de la justice civile et criminelle, en pre- 
mière instance dans les provinces de Brabant et à 
Malines^; de manière que ces tribunaux et le nou- 
veau conseil devaient être en vigueur vers le l®*‘mai. 
Le bruit courait aussi parmi le peuple, que ce jour, 
toutes les églises devaient être fermées; mais la 
chance tourna. Ce fut le 1*" mai que l’indignation 
du peuple, excitée par l’amour de la liberté, devint 
générale. Tous les ordres de l’État se donnèrent la 
main pour combattre ensemble la tyrannie, et dé- 
fendre le droit et la loi. Parmi eux se distingua le 
plus un avocat du nom de Henri Vander Noot*. Les 
bourgeois appelés volontaires se rassemblèrent et se 
mirent sous les armes. Tous les nouveaux règle- 
ments furent renversés^ ; messieurs des États repri- 
rent leurs séances ; le chancelier^ et les conseillers^ 
qui avaient adhéré aux changements, furent ex- 
clus du conseil et en leur place furent nommés 

des hommes de bien’. A cette fin, toutes les cloches 

* 

^ Ces conseillers étaient MM. de Robiano, Van Velde et de' 
Bartenstein. 

« C’est-à-dire qu’ils y rentrèrent le 8 novembre 1787, sauf 
M. de Robiano, qui se refusa à prêter un nouveau serment, ce 
que ses collègues avaient fait. 

’ J’ignore lesquels. Par la rentrée du chancelier et celle de 
MM. Van Velde, qui devint vice-chancelier, et de Bartenstein, 
le conseil fut reconstitué comme au !«*■ janvier précédent, à part 
le cas de M. de Robiano. 
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celier, beneffens de raeds-beeren, die toegestemd 
hadden in de voors. veranderinge, wirden uyt den 
raed gesteld en in hunne plaets wirden deiigdsaerae 
mannen benoemd. Tôt welcken eynde aile de klok- 
ken van Brussel begosten te luyden,en savons wird 
gevierd de beele stad door. Van dien dag af was bet 
aile daegen Staeten boven ; tôt welcken eynde aen de 
trappen van bet stadbuys eene wagt stond van vry- 
willige. Sommige daegen bleven zy boven tôt bet 
snags. Aile daegen boorde men de natie klock luy- 
den , somty ds 3 mael par dag, welcke klock was op 
den tooren van Sinte-Gaugericus. Soo als die klock 
luyde dan moesten aile de dekens der nege natiens 
by een versaemelen op bet stadbuys, uytgenomen bet 
smorgens als zy luyde voor de brouwers ; bet sagter- 
nons voor bet werkvolck en bet savons voor bet sluy- ^ ‘ 
ten der stadspoorten. Dan badden zy besloten als dat C > 
de constitutie in baer gebeel moeste onderbouden { 
worden, gelyk zy onderbouden geweest was ten tyde 
van Maria-Tberesia , welcken act zy op bet eynde 
van mey sonden naer bet bof, op dat de gouvernant 
bet selve zoude teeckenen, seggende dat dit de laeste 
voorstellen waeren die zy deden. Den 30 mey ver- 
claerde de gouverneurs aen de Staeten door eenen 
staets brief of dépêche dat zy aile de scbikkingen, 
directelyk of indirectelyk strydig tegen de blyde in- 
comste ofte andere bunner regten , vrybeden , privi- 
legiën, cbartren, Costumen, usagiën en aile andere 
voorregten welckdaenig die mogen zyn, in volko- 
men, volmaekte en onbepaelde opscborsingbebielden. 


^ Les États de Brabant siégeaient à l’hôtel de ville. 
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de Bruxelles commencèrent à sonner, "ht le 'soir, 
on illumina dans toute la ville. De ce jour, les États 
siégèrent journellement, dans la salle haute, et au 
pied de Tescalier de l’hôtel de ville ^ se tenait une 
garde de volontaires; certains jours, les séances 
se prolongeaient jusqu’à la nuit. Journellement on 
entendait sonner la cloche de la nation, souvent 
trois fois par jour. Cette cloche était sur la tour 
de Saint-Géry ; aussitôt que cette cloche sonnait, tous 
les doyens des neuf nations* devaient se rassembler à 
l’hôtel de ville, excepté le matin, lorsqu’elle sonnait 
pour les brasseurs , l’après-midi pour les ouvriers, et 
le soir pour la fermeture des portes de la ville. Il fut 
alors résolu que la constitution devait être maintenue 
en entier , comme elle avait été maintenue du temps 
de Marie-Thérèse, et à la fin de mai, cet acte fut 
envoyé à la cour, pour être signé par le gouverneur, 
en disant que c’étaient les dernières propositions 
qu’on eût à faire Le 30 mai, les gouverneurs 
déclarèrent aux États, par une dépêche, qu’ils suspen- 
daient entièrement, pleinement et indéterminément 
toutes les dispositions directement ou indirectement 
contraires à la joyeuse-entrée, où à leurs autres droits, 
libertés , privilèges, chartes , coutumes, usages et 
toutes autres prérogatives quelles qu’elles pussent 
être, sans aucune exception ; que toutes les infrac- 
tions seraient d’abord redressées sans limitation ni 
exception aucune, et que tout serait remis dans le 


* Ou corps des métiers de la ville. 

3 L’auteur entend parler d’une des nombreuses représen- 
tations des États aux archiducs, gouverneurs généraux. 


Digitized by Google 


59 


CHRONIQUE 


[ng7] 


zonder eenige de minste uytneming. Te meer, dat aile 
de verbrekingen daertegens gedaen, ook zonder be- 
paeling ofte eenige de minste uytneming, ten eersten 
zouden hersteld worden , en gebragt tôt den selven 
staet waer in zy waeren over twee hondert jaeren; 
dat zy vastelyk betrouwde datSyneMajesteyt de ver- 
klaering, die zy dieswegens deden teenemael en ten 
vollen zou bekragtigen. Waer over dat er wederom 
eene groote vreugd wierd betoond ; dan ginck er eene 
calvacade; de borgers haelden Albertus en Maria- 
Cbristina uyt bet hof ; zy waeren beyde geseten in 
eenen berlin , zy wirden door bet volck getrokken , 
in plaets van peerden, aile met linten à la Braban- 
çonne aen bun lyf. 

Dese calvacade was verseld van de heere Staeten 
van Brabant ; aile de wyken en gildens , als ook aile 
de vrywillige te voet en te peerd, aile met de vier 
couleurige cocaerde op bunnen boed. Welcke cou- 
leuren waeren : swet, ^eil, rood en bloud ; maer bet 
bloud is er baest uitgelaete. Daer waeren verscbeyde 
dragonders van de Kyserlyke rondom den berlin daer 
de gouverneurs in saeten. Zy gingen soo langs de 
straeten onder bet geluyd van aile de klokken van 
Brussel, ende menige vreugdegeroepen van : Vita 
de Staeten ! Vira de Bekens ! Vira ons Gourernant ! 
Vira de Constitutièns ! Dien selven avond wierd er 
gevierd de beele stad door onder bet geluyd van aile 
de klokken ; men sag de borgers en de kyserlyke arm 
aen arm langs de straeten gaen onder de menigmael 
boven gemelde vreugdegeroepen. 

Dan sag men de vrywillige met de kyserlyke U' 
saemen de wagt optrekken, bet welck nog al eenigeii 


DB nSO-1827. 


23 


[1787] 

A 

même état qu’il y avait 200 ans^; qu’ils avaient la 
ferme confiance que Sa Majesté ratifierait pleinement 
et entièrement la déclaration qu’ils faisaient à cet 
égard. Là-dessus il se manifesta de nouveau une 
grande joie; il y eut une cavalcade. Les bourgeois 
allèrent chercher Albert et Marie-Christine à la cour. 
Ils se trouvaient tous les deux dans une berline ; ils 
furent traînés par le peuple qui prit la place des che- 
vaux, et tous avaient autour du corps des rubans à la 
Brabançonne. 


Cette cavalcade était accompagnée de Messieurs 
des États de Brabant. On y voyait toutes les sec- 
tions, les gildes, ainsi que tous les volontaires à 
pied et à cheval, la cocarde aux quatre couleurs sur 
le chapeau. Ces couleurs étaient : noir, jaune, rouge 
et bleu ; mais le bleu fut bientôt abandonné. Il y avait 
plusieurs dragons des impériaux autour de la ber- 
line dans laquelle étaient assis les gouverneurs. On 
parcourut ainsi les rues au son de toutes les cloches 
de Bruxelles et aux cris joyeux de : Virent les États! 
Vivent les doyens! Vive le Gouvernement! Vive la Conr 
stitntion! Ce même soir, toute la ville était illuminée, 
au son de toutes les cloches. On voyait les bourgeois 
et les impériaux bras dessus , bras dessous, parcou- 
rant les rues, et acclamés par de grands cris de joie. 


* On ne pouvait pas désirer de plus larges concessions. Les 
États de Brabant firent imprimer cette importante dépêche. 


91 


GHRONIQUB 


[1787] 


tyd heeft geduert. Den eersten sondag daer naer wird 
in àe kerken naer het lof den Te Benm lanAamns 
gesongen ; eenige daegen daer naer wird de voors. 
cocarde van aile de borgers gedraegen. Korten tyd 
daer naer gaeven de heere Staeten permissie aen aile 
de broederscbappen van hunne effecten te mogen 
van het stadhnys haelen, als synde in hunnen voori- 
gOBf staet. Dan sag men met vreugd op het forra van 
processie, verseld van musiek, aile de effecten doer de 
broederscbappen van het stadhuys haelen, en als zy 
omtrent de kerck quaemen begonst de klok te luyden 
en in de kerck komende wierd den Te Deum lau- 
damus gesongen. Den 8 juny lieten de gouverneurs 
aen de Staeten door eene dépêche of staetsbrief weten 
dat zy aen Zyne Majesteyt hadden doen toekomen 
door eenen besonderen courier afgeveerdigd den vy fde 
van diesel ve maend, een oprecht en nauwkeurig ver- 
slag van den daedelycken stand van saeken en van 
de be'weegredenen, in gevolge van hunne vorige ver- 
klaering van 30 mey gegeven was ; dat zy daer by 
gevoegd hadden de vertoogen lien door de Staeten 
laestelyk gedaen, zynde de voorige vertoogen agter- 
volgenslyk opgesonden. Zy verklaerden bovendien 
dat zy dit allen door de dringenste redenen onder- 
steunt hadden, om Zyne Majesteyt te bewegen tôt de 
volkomen becrachtinge van het gene vervat in hunne 
voorgemelde verklaering, en dat zy gegronde hoop 
hadden dat Zyne Majesteyt die bekrachtîng heel en 
tèn vollen zou toegestaen hebben. 

Den 3 july wederriep den Kyser synen minister en 

* Les États firent également imprimer cette dépêche. Les 
exemplaires n’en sont pas rares. 
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On vit aussi les volontaires avec les impériaux, 
monter ensemble la garde, ce qui dura encore quelque 
temps. Le premier dimanche suivant, on chanta 
dans les églises le Te Deim laudamus. Quelques 
jours après, la cocarde fut portée par tous les bour- 
geois. Peu de temps après , Messieurs des États per- 
mirent à toutes les confréries d aller reprendre leurs 
effets à l’hôtel de ville , comme ayant recouvré leur 
anden état. On vit alors avec plaisir les confrérie.s 
chercher à l’hôtel de ville et transporter procession- 
nelîement leurs effets, musique en tôte, et lorsqu’^elles 
étaient près de l’église, la cloche commença à sonner, 
et, à leur entrée dans l’église, on entonna le Te Deum. 

Le 8 juin, les gouverneurs firent connaître, par 
une dépêche aux États, qu’ils avaient fait parvenir à 
Sa Majesté, par un courrier spécial, expédié le 5 du 
même mois, un rapport sincère et exact de l’état actuel 
des choses , et des motifo qui avaient déterminé leur 
précédente déclaration du 30 mai ; qu’ils y avaient 
ajouté les remontrances que les États leur avaient 
récemment faites, sans omettre les précédentes. Ils 
déclaraient qu’ils avaient appuyé tout cela par les rai- 
sons les plus pressantes, afin d’amener Sa Majesté à 
ratifier la teneur de leur susdite déclaration, et qu’ils 
avaient l’espoir fondé que Sa Majesté y aurait donné 
une pleine et entière sanction L 


Le 3 juillet , l’Empereur rappela son ministre et 


* Le comte de Belgiososo. 
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'gebood de gouverneurs generael hun by synen per- 
soon te vervoegen, onder voorwendsel dat zy daer 
middelaeren konden zyn tusschen Zyne Majesteyt 
ende het volck. Hy wilde ook dat aile de orders van 
de Staeten der Nederlandscbe provinciën eenige uyt 
bun midden zouden verkiesen,^en sonderling van den 
derden Staet, om die naer Weenen te senden, gelast 
om onder d’oogen van Zyne Majesteyt te betoonen 
hunne eerbiedinge en te brengen de klagten en be- 
swaerenissen van bunne vergaederingen. Wederomal 
weysende dat by bereyd was met bun daer over 
in onderbandeling te treden, ailes te doen tôt bet 
welsyn, volgens de wetten van bet land. Korten tyd 
daer naer syn de gouverneurs als ook de gedepu- 
teerde der Staeten naer Weenen vertrokken ; den 
generael Muray wirt benoemd gouverneur generael 
aà intérim. Dan versaemelde de Staeten wederom 
aile daegen, soo wird bet afsenden van gedeputeer- 
den naer Weenen, wanneer daerin maer nauwelyks 
toegestemt was, wel aenstonds opgevolgt door eene 
nieuwe list, te weten, de versaemelinge van troupen, 
om daer door gemakkelycker te gelukken in ’t voor- 
genomen ontwerp de ontwenteling der grond-wetten, 
niettegenstaende de plegtige beloften van den Kyser 

1 Malgré l’opposition des corps de métiers de Bruxelles. 

* Le comte Joseph de Murray de Philsphauche et de Kinni- 
mont, chevalier banneret de Melgum, chevalier de l’ordre de 
Marie-Thérèse , chambellan actuel , conseiller d’État intime et 
actuel de Sa Majesté l'empereur et roi, général de bataille de 
ses armées (depuis 1781) , avait pris le commandement des 
troupes impériales aux Pays-Bas autrichiens en 1781, époque 
où il succéda au marquis de Voghera, mort à Bruxelles le 
19 juin de la même année. Il était auparavant gouverneur de la 
ville d’Ostende. Il exerça les fonctions de gouverneur et capi- 
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ordonna au gouverneur général de se rendre auprès 
de sa personne, sous prétexte qu’ils pouvaient être là 
les médiateurs entre Sa Majesté et le peuple. H voulut 
aussi que tous les ordres des États des Pays-Bas 
choisissent quelques députés dans leur sein et parti- 
culièrement parmi le tiers -état, pour les envoyer à 
Vienne, avec mission de témoigner leur déférence à 
Sa Majesté et d’exposer les plaintes et les vœux de 
leurs assemblées, feignant de nouveau qu’il était dis- 
posé à entrer à cet égard en négociation avec eux, et 
à tout faire pour le bien être, suivant les lois de 
l’État. Quelque temps après , les gouverneurs et les 
députés des États partirent pour Vienne ^ 

Le général Muray * fut nommé gouverneur général 
oÂ intérim. Alors les États reprirent leurs séances 
journalières. L’envoi des députés à Vienne venait à 
peine d’être consenti^, qu’il s’éleva un nouveau con- 
flit : le rassemblement des troupes, dans le but de 
mieux réussir à mettre à exécution le dessein de bou- 
leverser les lois fondamentales, malgré les promesses 
solennelles si souvent faites par l’Empereur, ne con- 
tribua pas peu à exciter les soupçons du peuple ; et 
quoi d’étonnant, puisque l’expérience avait appris 
quel peu de foi on pouvait ajouter à la parole impé- 


taine général ad intérim depuis le 19 juillet 1787 jusqu’au 27 oc- 
tobre de la même année, jour où il remit les rênes de l’adminis- 
tration au comte de Trauttmansdorff. — M. Gérard, Rapédius 
de Berg, t. I , p. 262, note 1. — Le comte de Murra)' descendait 
d’une ancienne famille noble d’Écosse. 

3 Les gouverneurs généraux partirent le 19 juillet, et les 
députés de toutes les provinces ne tardèrent pas à les suivre. 
L’entrevue de l’Empereur avec ces derniers ne produisit aucun 
résultat. — Yoy. M. Gérard, t. I, p. 264. 
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soo dikraaels gedaen , baerde deselve versaemeling^ 
niet weynig* agterdagt in ’t volk. En wat wonder door 
d’ondervinding geleert, hoe wejni^ staet op kysers 
woord te maeken is, begreep het volk heel wel het 
gevaer waer in bet lag. De dry orders van den Staet 
begaeven zich by den lieutenant, gouverneur en capi- 
teyn generael ad mterîmy om hem de opgevatte vrees 
des volcks kenbaer te maeken, maer desen versekerde 
hun dat de troupen die verplaets zouden worden , in 
geenen deele zouden gebruykt worden , om iemand , 
wie ’t zyn mogt, eenige moeyte of naedeel toe te 
brengen, en dat er ook geen hoegenoemd ontwerp 
voor banden was, het geene in eeniger wyse des 
lands-grond-wet zou konnen kwetsen. De Majesteyt 
zelf versekerde, dat zoo men hem voldoening gaf in 
deze noodzaekelyke verplaetsing der troupen, deze 
in de Nederlanden niet zouden inkomen ; dat aen de 
borgerwagten de waek der policie toebetrouwd zou 
blyven op den selven voet. En den lieutenant, gouver- 
neur generael par intérim bekragtigde dit allen met 
syn woord van eer. De dry orders van de Staeten 
raedplegende de gevoelens van opregtigheyd die de 
natie aengeboren is, aennemende met eerbied de be- 
loften van den Kyser en betrouwende op het woord 
van eer van synen lieutenant, gouverneur generael, 
stem de toe in de versaemeling der troupen. Maer 
Eylaes ! uyt de gevolgen bleek wederom dat zy het 
slagtoffer hunner goede trouw en opeene laege wyze 
bedrogen waeren. Dese dan soo afgesproke versae- 
meling was nog niet uytgevoerd, de troupen w’-aeren 
nog op hunnen aentogt, wanneer de fytelykheden 
ende geweldenaryen tegen de borgers reeds begonnen , 
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riale ; aussi comprit-il tout le danger de sa situation. 
Les trois ordres de l’Ltat ^ se rendirent chez le lieute- 
nant, gouverneur et capitaine général ad intérim, 
pour lui faire connaître les craintes conçues par le 
peuple ; mais celui-ci leur assura que les troupes qui 
seraient déplacées, ne seraient en aucune manière 
employées pour molester ou léser qui que ce fût, et 
qu’il n’était nullement question de rien entreprendre 
de contraire à la loi fondamentale du pays. Sa Ma- 
jesté donnait l’assurance que si on lui donnait satis- 
faction dans ce déplacement nécessaire des troupes, 
celles-ci n’entreraient pas dans les Pays-Bas^ ; qu’aux 
gardés bourgeoises resterait confié le soin de la police 
sur l’ancien pied ; et le lieutenant gouverneur général 
ad intérim confirma tout cela sur sa parole d’hon- 
neur. Les trois ordres de l’État, consultant les senti- 
ments de droiture innés dans la nation, accueillirent 
avec respect les promesses de l’Empereur; et comptant 
sur la parole d’honneur de son lieutenant, gouverneur 
général, consentirent au rassemblement des troupes. 
Mais hélas ! la suite prouva encore qu’ils avaient été 
victimes de leur bonne foi, et qu’ils étaient lâchement 
trompés. Ce rassemblement ainsi convenu n’était pas 
encore exécuté, les troupes étaient encore en marche, 
que déjà les hostilités et les violences commencèrent 
contre les bourgeois, dont quelques-uns furent mal- 
traités par les soldats. 


1 11 s’agit toujours des États de Brabant, composés du clergé, 
de la noblesse, et de la bourgeoisie ou tiers-état. 

^ Le bruit qu'une armée de 40,000 hommes marchait sui* les 
Pays-Bas n’était pas fondé. 
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want eenige der selve wirden door de soldaeten mis- 
handelt. 

Den 20*'®" september vergaederde wederoin de 
Staeten , aile de vry willige waeren van den twegen 
van Muray versogt van te compareeren op het stat- 
huys, maer sonder waepens of stokken ; dan ginck de 
spraek onder het volck dat se bun aile souden gevan- 
gen genomen hebben ; maer in plaets van sonder 
waepens ofte stokken , verscheiien sy met hunne ge- 
woonelyke waepens. Naer middag begonsten de 
kyserlycke op een nieuwt de borgers aen te randen ; 
langst aile canten sag men de piketten der dragon- 
ders reyden, en de borgers die sy quamen te ontmoe- 
ten met de brabantsche cocaerde^ die sloten sy in het 
midden van bun en dwongen de selve met den sabel 
O ver bet boofd, de yoors cocaerde onder bun voeten 
te stampen ; dan verscbeen Muray op den merct om 
naer de Staeten te gaen ; zy sloten bem in eenen ba- 
taillon carrée. Dan begonst bet volk met menigte te 
versaemelen, zoo dat Muray op zyn gemak niet en 
was. Afkomende van het stad-buys, begonst bet volck 
hem uyt te scbreeuwen en ou ou te roepen, zoo dat 
de vry willige hem rondom moesten besluyten, en 
hem naer bet bof te conduiseren, want zy en costen 
met bet volk geenen weg, betwelck agter en rond 
bem altyd scbreeuwde. Komende in den Magdelee- 
nen-Steenweg, quamp daer eenen kyserlyken dra- 
gonder aengereden,den welken dat siende, wilde zig 
daer tegen stellen om Muray uyt banden te baelen ; 
maer zynen sabel getroken bebbende, kreeg by eene 
scbeut dat hy van syn peerd viel, en corts daer naer 
is by gestorven, bet welck eenen allarm gaf de ge- 
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Le 20 septembre, les États s’assemblèrent de nou- 
veau ; tous les volontaires furent invités de la part de 
Mura J à comparaître à l’hôtel de ville, mais sans 
armes ni bâtons. Alors le bruit courut parmi le 
peuple qu’on les ferait tous prisonniers ; mais au 
lieu de venir sans armes ni bâtons, ils se présen- 
tèrent armés comme de coutume. L’après-midi, les 
impériaux recommencèrent leurs attaques contre 
les bourgeois. De tous côtés' on voyait trotter 
les piquets des dragons. Tous les bourgeois qu’ils 

rencontraient avec la cocarde brabançonne ils les 

« 

enfermaient au milieu d’eux et les forçaient, avec le 
sabre sur la tête, à fouler leur cocarde aux pieds. 
Alors parut Muray sur le marché pour se rendre aux 
États ; il fut enfermé dans un bataillon carré ; puis le 
peuple commença à se rassembler en masse, de sorte 
que Muray n’était pas à son aise. A sa sortie de l’hôtel 
de ville, le peuple se mit à le huer et à crier ou ou. 
Les volontaires l’entourèrent alors et le conduisirent 
à la cour, car ils ne pouvaient maîtriser le peuple qui 
criait toujours derrière lui et autour de lui. Lorsqu’on 
fut arrivé dans la rue de la Madeleine, un dragon 
impérial accourut, et, voyant cette scène voulut s’y 
opposer, pour débarrasser Muray ; mais au moment 
oh il tirait son sabre, il reçut une balle qui l’abattit 
de son cheval, et il mourut bientôt après, ce qui pro- 
duisit une alarme dans toute la ville. De tous côtés 
on voyait les patrouilles sur pied. Par contre, les 
volontaires et d’autres bourgeois commencèrent à se 
pourvoir. Ils cherchaient partout des armes, de la 
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heele stad door. Men sag langs aile canten de pa- 
trouillens te been. Integendeel begonsten de vrywil- 
lige en andere borgers bun ook te voorsien; men sag 
de selve langst aUe canten waepens, poeder en ca- 
nonballen haelen, met een menigte van jongens 
acbter bun, de welcke voorsien waeren van casye- 
steenen, en aile de kjserlycke die zy tegen quamen, 
bet zy soldaet ofte officier, die wirden van bet volk 
uytgescbreeuwt; maer ailes vergink stil. Het savonds 
sag men op veele plaetsen de casyesteenen uytdoen 
tegen den volgenden dag. 

Vrydag wesende den 21 dito voormiddag ver- 
saemelde wederom de Staeten, en de vrywillige 
waeren allen te been. Dan compareerde den gene- 
rael Muray, den welcken eenen brief uyttrok die 
aldus was luydende : « Mynbeeren , de gedepu- 
-teerde der Staeten vcrscbenen zynde aen den voet 
van den troon om te draegen de publieke getuyge- 
nisse van de geboorsaembeyd en aengekleeftbeyd der 
natie ten opsigte van den weerdigen persoon van 
Zyne Majesteyd, etc., soo en beeft den Kyser niet 
langer konnen uitstellen de gevoelens van syn va- 
derlyk bert, etc. Wy bebben de sekerbeyd van ons 
te bevinden in den oogenblick alwaer wy mogen ge~ 
bruyk maeken van zyne bevelen , ondertusscben wy 
verclaeren door bet tegen woordig in den naem van 
den Kyser ende Koning, etc., als dat de cohstitutiëns, 
wetten, privilegiëns en vrybeden, eyndelyk.de blyde 
inkomste zyn en zullen agtervolgt worden onge- 
scbonden, overeenkomstig met de acten van bulding 

* Vby. surtout les détails que donne M. Gérard, p. 278 et 
suivantes. 
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poudre, des balles, et ils étaient suivis par une foule 
de garçons qui étaient armés de pavés, et tous les im- 
périaux qu’on rencontrait, soldats ou officiers étaient 
injuriés. Cependant tout se passa sans coup férir. Le 
soir, on vit dans différents endroits dépaver les rues 
pour le lendemain L 


Le vendredi, 21 du même mois, avant midi, les 
États se réunirent et les volontaires furent tous sur 
pied, puis parut le général Muray ; qui tira une lettre 
de sa poche dont voici la teneur : » Messieurs, les dé- 
« putés des États ayant paru au pied du trône pour 
^ « donner un témoignage public de la soumission et 

« de l’attachement de la nation envers l’auguste per- 
« sonne de Sa Majesté, etc., aussi l’Empereur n’a-t-il 
« pas pu retarder les sentiments de son cœur 
« paternel, etc. Nous avons la certitude de nous 
« trouver au moment où nous pouvons suivre ses 
« ordres. Entre temps, nous déclarons au nom de^ 
« l’Empereur et Roi, etc., que les constitutions, lois, 

« privilèges et franchises, finalement les ’joyeuses- 
« entrées sont et seront intégralement observées, en 
« harmonie avec les actes d’inauguration de Sa Ma- 
« jesté sous le rapport ecclésiastique et civil* » . Ainsi 
tout ce qui y était contraire devait disparaître. De là 

2 Cet acte a été imprimé. Il n’était que la suite et la conaé^ 
quence de la déclaration que l’Empereur avait faite à Vienne 
aux députés des Étatst 
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Syner Majesteyt en dat soo voor het geestelyk als 
voop het borgerlyk. » Zoo vervolgens dat ailes tegen- 
strydig aen de selve moeste ten onderen blyven; 
waer over dat er eene groote vreugd wierd en aile 
de kloken van Brussel begonsten te luyden, en bet 
savonds wird geviert de beele stad door. Dan zag 
men wederom de voile vriendschap tusschen de ber- 
gers en de kyserlycke ; dan wirden de brabanscbe 
cocardens afgelaeten, als ook trokken de vrywillige 
hunne uniforms uyt ; maer de wyken en gildens ble- 
ven de wagten doen. Maer eenigen tyd daer naer, 
wanneer ailes in rust scbeen te zyn, maekte se sig 
meester van de groote plaets en van de borgerlycke 
wagt. Men stelde des balve in de plaets der borgere 
eene sterke krygswagt gewaepeot, met tv^ee canons 
en gesteld recbt over bet stadbuys. Korts daer naer 
wird door den selven Kyser ontboden Joannes-Hen- 
ricus, aertsbiscbop van Mecbelen, den welcken naer 
Weenen is vertroken en aldaer onberoorelyk is geble- 
ven. Dan begonsten de Staeten en dekens alwede- 
rom te versaemelen. Korts daer naer wird er eenen 
nieuwen minister in bet Nederland gezonden en de 
voile magt wierd aen bem en aen bet gouvernement 
gegeven. 

Den 17*december quamper van den twegen.van 
den Kyser een plaquart uyt, bet welck door zyn 
bevel aile sondaegen en beyligdagen most afgelesen 
worden in de parocbiëns, naer bet sermoon. 

ï Jean-Henri, cardinal de Frankenberg, primat des Pays- 
. Bas, etc. Il fut, comme on sait, très-hostile aux réformes de 
Joseph H. 

* C’était le comte Ferdinand de Trauttmansdorflf-Weinsberg, 
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grande joie ; toutes les cloches de Bruxelles sonnè- 
rent, et le soir, on illumina dans toute la ville ; les 
bourgeois et les impériaux fraternisèrent à l’envi ; les 
cocardes brabançonnes disparurent et les volontaires 
ôtèrent leurs uniformes ; mais les sections et les gildes 
continuèrent de monter la garde. Cependant, quelque 
temps après , tandis que tout semblait tranquille, on 
se rendit maître de la Grand’Place et de la garde 
bourgeoise qui fut remplacée par une forte garde mi- 
litaire, armée de deux pièces de canon et postée vis- 
à-vis de Thôtel de ville. Peu après, Tarcbevêque de 
Malines, Jean-Henri fut mandé par l’Empereur; il 
partit pour Vienne et y resta inébranlable. Alors les 
États et les doyens s’assemblèrent de nouveau. Un 
nouveau ministre fut bientôt envoyé dans les Pays- 
Bas, et il eut plein pouvoir ainsi que le gouverne- 
ment 


) 


Le 17 décembre, parut un édit impérial, qui dut 
être lu, tous les dimanches et jours de fête, dans les 
paroisses, après le sermon^. 


décédé le 27 août 1827. — Yoy. la note étendue que lui a consa- 
crée M. Gérard, t. I, p. 302 de son ouvrage cité. 

3 Cet édit modiilait l’ordonnance du 26 septembre 1785, con- 
cernant la publication des édits au prûne des églises. 
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1788. — Den 22 juny is den souverynen raed 
van Braband beringeld door de kyserlycke dragon- 
ders, en de canons wirden voor den zelven geposteert 
om de raedsbeeren in hunne te nemen besluyten te 
dwingen. Dien selven dag, smorgens om acbt uren, 
sond den Staets minister aen den selven raed eenen 
staetsbrief of depeche waer by by bun liet weten : 
dat by volstrektelyk wilde (overeenkomstig zyne vo* 
rigebevelen) dat bet edict van den 17 december 1787 
zou verkondigt worden binnen den tyd van vier en 
twintig uren , die reets zeer nae verloopen waeren ; 
dat by bun nogmaels gebood daer aen te voldoen. 
Hy verbood bun stiptelyk te scbeyden of bet raed- 
buys te verlaeten, bevorens deze verkonding volbragt 
en bem rekenscbap van bun genomen besluyt gege- 
ven te bebben. Hy berigte bun ook seffens : dat by 
. geen boegenaemt vertobgscbrift zou aenveerden, 
en, indien men bem er eenig zond dat den raed zicb 
bloot sou stellen aen die versmaeding, dat men bet 
bun selfs onopengedaen weder zou zenden , en dat 
wel met eene naedere aenzegging in deze duydelyke 
woorden begrepen : dat gelyk by bun den dag te 
voren vier en twintig ueren tôt beraeming verleent 
bad, by er dien dag maer vier konde toestaen, en 


^ C’était une déclaration portant que l'Empereur entendait 
que les édits, ordonnances, réglements et autres dispositions 
souveraines, qui étaient publiés au l**" avril 1787, conservassent 
leur force obligatoire , et que , par conséquent , ils eussent leur 
plein et entier effet. » Mais, dit M. Gérard, p. 325, pour donner 
à cette déclaration elle-même une force légale , il fallait la faire 
promulguer par le conseil souverain de Brabant, et ce fut là le 
premier écueil. En effet, le conseil de Brabant opposa au comte 
de Trauttmansdorff un refus formel. De plus, il regardait 
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1788. — Le 22 juin , le conseil souverain de Bra- 
bant fut entouré par les dragons impériaux et les 
canons furent postés devant lui , pour contraindre les 
conseillers dans leurs résolutions à prendre. Le même 
jour, vers huit heures, le ministre d’État envoya h 
ce conseil une dépêche, portant qu’il voulait absolu- 
ment, en conformité de ses précédents ordres, que 
l’édit du 17 décembre 1787 fût publié endéans les 
24 heures, qui étaient déjà presque écoulées^; qu’il 
leur enjoignait encore une fois de s’y conformer. 11 
leur défendit expressément de se séparer ou de 
quitter la chambre du Conseil avant d’avoir fait la 
publication, et lui avoir rendu compte de leurs réso- 
lutions; qu’il ne recevrait aucune représentation 
écrite, et que si on lui en envoyait une, le conseil 
s’exposait à l’affront de la voir revenir fermée. 11 y 
ajouta, eh termes explicites, que comme il lui avait 
accordé, la veille, 24 heures pour délibérer, il ne 
pouvait lui en donner ce jour que 4, et que, dans le 
cas où la publication ne serait pas faite dans les 
2 heures, il y ferait procéder par la force* ! Ce fut ce 
jour fatal qu’un détachement militaire sous le com- 
mandement d’un officier, commit à Bruxelles , sur la 
Grand’Place , un massacre où beaucoup de bourgeois 

comme inhabiles à reprendre leurs fonctions, le chancelier de 
Crumpipen et les conseillère qui 'en avaient accepté d’autres 
dans les nouveaux tribunaux. » 

De là l'opposition qui occasionna les événements que raconte 
notre auteur, événements qui n’eurent pas lieu le 22 juin, mais 
le 22 janvier. Il est à croire qu’il y a ici une faute de copiste. 

Je dois ajouter que le conseil de Brabant finit par obtempé- 
rer à l’ordre de publication après être resté en séance jusqu’à 
une heure et demie du matin. 

* L’auteur est bien renseigné. 
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dat in geval de publicatie of verkonding niet binnen 
den bepaelden tyd van twee ueren verricbt wirt, hy 
se met geweld zou doen uytvoeren ! T’is dien nood- 
lottigen dag geweest dat een détachement van mili- 
tairen, onder het bevel van eenen officier, op de groote 
merkt van Brussel een moordereye begaen beeft 
waerby veele onnoosele borgers het leven gelaeten 
hebben. En verre dat die moordenaeren de wel ver- 
diende straf zouden ondergaen hebben, is integendeel 
den bevelhebbenden officier begunstigt met de ver- 
hooging van eenen trap ; op dat daerdoor de andere 
opgewekt mogtenworden om dat onmenschelyk voor- 
beld op te volgen , en t’is ook naergevolgt geweest , 
en dat wel in dry steden , Antwerpen , Loven en 
Mechelen. De Staeten en dekens ziende dat ailes het 
gene den Kyser zoo dikmals hadde belooft en zelfs 
met eed hadde bevestigt in den persoon*van den 
gouverneur, Albertus-Casemirus, en dat hy daer aen 
niet en hiel, soo wird hem in het jaer selve (sic) jaer 
1788, de subsidie geweygert; soo dat men in het 
vervolg van 1788 en 1789, groote troubels heeft 
gesien; aile de tegenstrydige placaerten en edicten 
wirden wederomgepubliceerd.Dan wirden in het Ne- 
derland gesonden twee generaels, met naem d’Alberd 
en d’Alton , wiens vreedheyd aile goede borgers ver- 
schrikte , soo dat de selve gesonden waeren om de 
Nederlanders te dwingen met het geweld. Dan quae- 
mender van den twegen van het gouvernement pla- 
kaerten uyt, de welcke aldus waeren luydende : « De 
gene die sig souden begeven aen eenige criminele on- 
dememingen, seffens zuUenwordengeapprehendeert, 
geënroUeert ende gesonden tôt Luxembourg om voor- 
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innocents perdirent la vie S et, bien que ces meur- 
triers eussent mérité de subir une punition, leur offi- 
cier commandant fut récompensé par une promotion 
d’un grade, afin que les autres fussent encouragés à 
suivre cet exemple inhumain ; aussi fut-il imité dans 
trois villes : Anvers, Louvain et Malines. Les États et 
les doyens voyant que l’Empereur ne se souciait pas 
des promesses qu’il avait si souvent faites et sanction- 
nées, même par serment dans la personne du gouver- 
neur Albert-Casimir, les subsides furent refusés dans 
cette même année 1788 ; de sorte qu’on vit de grands 
troubles dans le cours de 1788 et 1789. Tous les 
édits et placards hostiles reparurent. Deux généraux 
D’Alberd et D’Alton^ dont la cruauté effrayait tous les 
bons bourgeois , furent envoyés dans les Pays-Bas, 
pour les soumettre par la force. Alors le gouverne- 
ment fit afficher des placards ainsi conçus « Ceux qui 
se livreraient à quelque entreprise criminelle, seront 
appréhendés sur le champ, enrôlés et dirigés sur 
Luxembourg, pour être ensuite transportés et servir 
en Hongrie. En outre, si quelqu’un avait l’audace de 
tirer ou de lancer hors des maisons , soit des pierres 
soit d’autres projectiles, la maison d’où ils partiraient 
serait aussitôt détruite par le canon. ■ Alors on se 

* Vby. M. Gérard, p. 330 et suiv. Le colonel commandant le 
régiment de Ligne, M. de Mortelle, réfuta dans une lettre ren • 
due publique le récit que le journaliste Linguet avait fait de 
cet événement. 

* Richard, comte d’Alton, général d’infanterie. L’Empereur 
l’envoya aux Pays-Bas, parce qu’il trouva que le comte de 
TrauttmansdorfT n’avait pas agi avec assez de vigueur. Muni 
de pouvoirs indépendants, d’Alton prit le commandement des 
troupes, confié provisoirement au comte d’Arberg, et non d’Al- 
berd comme il est dit dans le texte. 
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ders getransporteert te worden ende te moeten die- 
nen in Hongariën. Mitsgaeders dat jmand de ver- 
metentheyd sou hebben of derven gebruyken van te 
schieten of te werpen uyt de huysen met steenen ofte 
andere diergelyke saeken , het buys uyt het welcke 
de selve souden komen seffens sal worden in den 
gTond gescboten met het canon. » Dan gingen zy 
met de militaire magt naer eenige abdyen en joegen 
met geweld d’Heeren daer uyt en trokken hun de 
kleederen uyt het lyf. 

1789. — Op den 16 juny verscheen een open brief 
van den Kyser en Koning gedagteekent tôt Luxen- 
bourg en opgèvolgt door eene verordening, van den 
achtienden der selve maend, ook op den naem van 
den Kyser, by welcke den raed van Brabant vernie- 
tigt en afgeschaft wiert, met stipt verbod aen aile 
deszelfs lidmæten voortaen eenige bediening of 
eenigen hoegenaemden act van rechtsgebied uyt 
kracht van hun ambt te oefenen, met bedryging 
van voor altyd uyt de Nederlanden verbannen te 
worden. Den grooten raed van Mechelen wird be- 
magtigd om in Brabant het rechtsgebied van den 
voorgemelden ræd te oeflfenen. Den 18 dito wird 
wederom een placard gesonden door den Kyser het 
welck aldus was luydende ; « Te rekenen van den 
dag van beden zullen aile concessiën door ons ge- 
daen, toegestaen ende bevestigt aen onse provincie 
van Brabant, alsmede aile de privelegiën van deselve 
provincie, gelyk ook den geheelen inhoud der Blyde 
Incomste syn en bly ven wederroepen, gecasseert ende 


^ Lisez Laxembourg, résidence impériale près de Vienne. 
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rendit à main armée dans quelques abbayes, et on 
en chassa violemment les religieux, après leur avoir 
arraché les vêtements. ■ 


1789. — Le 16 juin, parut une lettre patente de 
l’Empereur et Roi, datée de Luxembourg^, et suivie 
d’une ordonnance du même mois*, aussi au nom de 
l’Empereur, par laquelle le conseil de Brabant fut 
cassé, avec stricte défense à ses membres d’exercer à 
l’avenir une fonction ou d’exercer quelque acte de 
juridiction en vertu de leur état, sous peine d’être 
bannis des Pays-Bas. Le grand conseil de Malines 
fut autorisé à exercer dans le Brabant la juridiction 
de celui qui venait d’être supprimé. Le 18 du même 
mois, fut publié un second placard de l’Empereur 
portant « A partir d’aujourd’hui, toutes les concessions 
par nous faites, consenties et ratifiées dans notre 
province de Brabant, comme aussi tous les privilèges 
de cette même province, et toute la teneur de la 
joyeuse-entrée, sont et demeurent abrogés, cassés et 
annulés. De ce jour également, seront supprimés le 
comité intermédiaire des États de Brabant, connu 
sous le nom de députation des États, les officiers, 
receveurs et les autres fonctionnaires de ces mêmes 

* Du 18 juin. 
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geannuleert. SuUen van gelyken van den dag van 
heden gesupprimeert wesen liet committé intermé- 
diair der Staeten van Brabant, bekent onder den 
naem van deputatie der Staeten, als ook de ont- 
fangers, offilcieren ende andere bedienders der selve 
Staeten, sonder exceptie, etc. ■ Dan sag men de mi- 
litairen de Staetekamers innemen en daer op blyven, 
alwaer ailes wird gesegelt, soo dat’er verscheyde der 
Staeten de vingt naemen en hun begaeven buyten 
de stad om niet gepackt te worden. 

Den 27 july is een ordonnance uytgegeven van 
de heere wethouderen deser stad Brussel, waerin 
wel expresselyk verboden wird aen aile wyn-tave- 
niers, cafetiers en aen aile de gene die sig geneiren 
met eenige drancken of liqueuren te schinken, nie- 
mand , wie by zy, naer negen uren des avonts in 
hunne buysen te bouden, ofte gedoogen dat zy aldaer 
naer de voorsgestelde uere sullen verbly ven ; soo dis- 
volgens moesten de voors. buysen ten negen ueren 
geslooten worden, met verbod van naer de selve ure 
nog imand te aenveirden, op pene van bonderd pa- 
tacons van amende. 

Corten tydt daer naer wirden in eene berberg 
verscbeyde borgers gepackt, onder voorwendsel dat 
zy daer eenige discourssen gebouden badden tegen- 
strydigaen den Kyser. Zy wirden in de militaire wagt 
geset, die dientyd was op de merkt, neffens bet Brood- 

1 Toutes ces mesures sont contenues dans l’ordonnance du 
18 juin, citée plus haut. Il n’y eut pas d’ordonnance distincte. 
Voy. sur le coup d’État du 18 juin les intéressants détails que 
donne M. Gérard, t. II, p. 213 et suiv. 

2 J’ai déjà fait remarquer que les États de Brabant se réunis- 
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États, sans exception ^ On vit alors les militaires 
envahir la chambre des États* et y rester, et partout 
furent apposés les scellés. Plusieurs membres des 
États prirent la fuite et se rendirent hors de la ville, 
pour ne pas être pris. 


Le 27 juillet, fut proclamée une ordonnance de 
Messieurs les magistrats de la ville de Bruxelles, qui 
défendait à tous taverniers, cafetiers et autres débi- 
tants de boissons ou bqueurs, de retenir dans leurs 
maisons qui que ce fût, après neuf heures du soir, ou 
de tolérer quon dépassât cette heure En consé- 
quence, ces maisons durent être fermées à neuf 
heures, avec défense de recevoir encore quelqu’un 
après cette heure, sous peine de 100 patacons d’a- 
mende. 


Peu de temps après, on se saisit de plusieurs bour- 
geois dans un cabaret les Armes de Louvain , près la 
porte de ce nom, sous prétexte qu’ils y avaient tenu 
certains discours hostiles à l’Empereur; ils furent 
conduits au poste militaire qui se tenait au marché, à 


saient à l’hôtel de ville, où siégeait aussi leur députation per- 
manente. 

3 Le même jour, 27 juillet, parut un édit de l’Empereur .con- 
cernant les pillages. 
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huys. Naer dat zy daer eenigen tyd geseten hadden, 
■wirden zy de boyen aengedaen en alsoo door de mili- 
tairen de stad uytgevoerd ; maer eenige daegen daer 
naer syn sy door tussche komste van den borgemees- 
ter moeten terug komen. Het gink soo verre als dat 
de borgers niet meer bebandelt en wirden als door 
het militaire. 

Den 14 augusty quamp een edikt uyt van den 
Kyser raekende de seminariën. In die daegen mog- 
tender geen twee à dry persoonen op de straet 
staen klappen of zy wirden door de militairen 
weggedreven ; selfs wirden eenige borgers gepackt 
. om dat bet scbeen dat sy een teecken æn hunnen 
boed badden. Als ook beeft men met droefbeyd ge- 
sien dat Zyne Eminentie Joannes-Henricus, artsbis- 
cop van Mecbelen, beeft moeten de vingt nemen om 
te ontgaen de woede der kyserlyke, de welcke uyt 
waren om bem te vangen. Eenige der jongbeyd van 
de stadt Brussel, etc., begaeven bun instilte buyten 
de stad , en trokken naer eenige vremde grensen om 
aldaer te formeren een patriotik leger ; maer bet gou- 
vernement en bet majestraet betselve gewaerwor- 
dende, soo naemen sy straffe maetregels om bet- 
selve te weder ouden , selfs wirden zy ingeroepen 
op pene van verconfiscatie van aile bunne goederen, 
maerzy en zyn daer voor nietgekomen. 

Donderdag, wesende den 8® october, synde sinte 
Brigitta, beeft bet volck beginnen den weg om te 
gaen van bet H. Sacrament van Mirakel, om van 

1 Ou Maison du Roi. Il y eut quarante-six arrestations. — 
Voy, MM. Henne et Wauters, t. II, p. 353. Des troubles sérieux 
éclatèrent à cette époque. 
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côté de la maisoD au pain {Broodhuy.sy » Après y être 
restés quelque temps, on leur mit les fers, puis ils 
furent transportés hors de la ville, sous une escorte 
militaire ; mais quelques jours après, ils purent ren- 
trer par l’entremise du bourgmestre^. Les choses allè- 
rent si loin que les bourgeois n’avaient plus affaire 
qu’à la soldatesque. 

Le 14 août, l’Empereur lança un édit touchant les 
séminaires. Ces jours là, deux ou trois personnes ne 
pouvaient rester causer sur la rue , sans être disper- 
sées par les militaires. Quelques bourgeois furent 
môme appréhendés, parce qu’il semblait qu’ils por- 
taient quelque signe à leur chapeau^. On eut aussi la 
douleur de voir Son Éminence Jean-Henri, arche- 
vêque de Malines, obhgé de prendre la fuite, pour 
échapper au courroux des impériaux, qui étaient 
sortis pour s’emparer de sa personne. Quelques jeunes 
gens de Bruxelles etc., sortirent de la ville, en 
silence, et se rendirent à l’étranger pour y former 
une armée de patriotes ; mais le gouvernement et le ma- 
gistrat s’en étant aperçus, prirent des mesures sévères 
pour l’empêcher^. On les rappela, même sous peine 
de confiscation de tous leurs biens ; mais cette menace 
ne les ramena point. 


' Le jeudi, 8 octobre, fête de sainte Brigitte, le peuple 
commença la procession du Saint-Sacrement de Mi- 

2 Le baron Joseph de Beeckman de Vieuxsart. Bien d’autres 
personnes intervinrent en faveur des déportés, car l’indignation 
publique était à son comble. 

3 La même chose se passa à Louvain. 

< Vby. MM. Henne et Wadters, t. II, p. 354 et suiv. 
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den hemel af te smeeken dat aile de saeken van het 
vaderland mogten ten besten keeren, het welck is 
gecontinueert tôt den tienden december daer naer. 

Den 13® october is van den twegen van den Kyser 
een placart uytgegeven tôt instelling eender sequester 
in verscbeyde abdyen van Brabant, hetwelck vol was 
van schimpwoorden tegen de abten, al ofte zy oorzaek 
geweest waeren van de gebeurtenisse die souden te 
gescbieden. Zoo wirden sy aile hun gesag ende be- 
stiering van bet tydelyk afgenomen en betselve 
gegeven aen weirelyke commissarissen, uyt wiens 
handen de religeusen moesten leven en die tôt dien 
eynde naer de abdyen wirden gesonden. De abdyen 
waeren : Tongerloo, Sint-Bernaerd, Ajffligem, Gem- 
bloux, Villers, Vlierbeeck, Sint-Geertruy , Sint- 
Micbiel, Diligem, Grimbergen, Everbode en Heyli- 
sem. Cambron en Perck en waerender niet in, want 
zy badden bun eenige maenden te vooren gedwongen 
van bun abdye te verlaeten. 

Den 24® october, is te Hoogstraeten, in Braband , 
in den naem der Staeten de welcke daer gevlugt 
waeren, aengeplackt het manifest hetwelck onder- 
teeckent was van H.-C.-N.Van der Noot, als volmag- 
tigden agent van het voick van Braband. Op het 
eynde van october, "wirden der op de straeten groote 
putten gemaekt en daer neffens de soo genaemde 
friessche peerden, als ook aen de straeten leydende 
naer den Grooten Merkt; daer steldemen pallesades. 
Van doen af wilde de militairen het voick belletten 


> C’étaient les plus riches du Brabant. Leurs abbés repré- 
sentaient l’ordre du clergé aux États de la province. 

* Ce manifeste proclamait, entre autres, la déchéance de 
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racle, pour obtenir du ciel que toutes les affaires de 
la patrie tournassent bien, et continua cette dévotion 
jusqu’au 10 décembre suivant. 

Le 13 octobre, on publia, de la part de l’Empe- 
reur, un édit pour opérer un séquestre sur différentes 
abbayes de Brabant. Cet édit était plein de sarcasmes 
contre les abbés, comme s’ils étaient la cause de tous 
les événements qui devaient se produire. Ainsi fu- 
rent-ils dépouillés de toute leur autorité et de l’admi- 
nistration du temporel, qui passa à des commissaires 
laïcs, qui durent pourvoir à leur entretien, et qui , à 
cette fin, furent envoyés dans les abbayes. Ces ab- 
bayes étaient : Tongerloo , Saint-Bernard , Affligem, 
Gembloux, Villers, Vlierbeek, Sainte-Gertrude, Saint- 
Michel, Diligem, Grimbergen , Everbode et Heyli- 
semL Cambron et Perck n’y étaient pas compris, 
parce que, quelques mois auparavant, on avait forcé 
les religieux de les quitter. 


Le 24 octobre, à Hoogstraeten, en Brabant, au nom 
des États qui s’y étaient réfugiés , fut affiché le ma- 
nifeste portant la signature de H.-C.-N.Vander Noot, 
comme agent plénipotentiaire du peuple de Brabant*. 
A la fin d’octobre, on creusa de grands trous dans 
les rues, et tout près, on éleva des chevaux de frise 
ainsi que des palissades le long des rues conduisant 
à la Grand’Place^. Dès lors, les militaires voulurent 
empêcher le peuple d’aller en procession ; mais cela 


l’Empereur, comme duc de Brabant. M. Gérard l’appelle un 
monument d’orgueil et d’ineptie. — T. II, p. 347. 

s Pour les opérations militaires nous ne pouvons que ren- 
voyer aux détails que donne l’auteur ci-dessus. 
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van den weg* om te gaen, maer het en wird daer voor 
niet gelaeten ; sommige met den hoed op het hoofd 
en andere met den selven af. Dan isser verscheyde 
reysen huyssoeking gedaen naer de fusieke, etc. 

In het begin van november, kregen de paeters 
Miniemen hinnen Brussel order dat sy hun clooster 
moesten verlaeten en sig begeven by de Miniemen 
tôt Sint-Pieters Anderlegt ; dan gink de spraek dat se 
aen het voôrs clooster gingen eene batterye maeken, 
maer het en is niet geschied. 

Den 13® november, is Gend veroverd door de pa- 
triotten, alswanneer dat de Kyserlyke aldaer veele 
moorderyën begaen hebben. ' 

Den 20® dito, gaf den Kyser eene declaratie uyt en 
begonst alwederom vlyende woorden te spreken om 
de gemoederen te stiUen, maer daer en wierd niet 
naer geluystert, want hy hadde ons te dikwils be- 
drogen. 

Den 21® dito, schreef den minister Trautsmandorf, 
om dry ueren naer middag, eenen schoonen brief aen 
de raedsheeren van den raed van Braband, waerin 
hy hun aenseyde, in den naem van den Kyser, als dat 
er niets meer en was het welk belette van hun fonc- 
tie te doen ; soo dat hy hun belaste, in den naem van 
den Kyser, van hun te vergaederen en voorts te gaen 
in hunne sittingen volgens den ouden voet. 


ï Cette réunion avait été prescrite par un ordre du gouverne- 
ment en date du 31 mars 1787, et le couvent des Minimes fut 
alors converti en hôpital militaire. YoiU ce que nous apprennent 
MM. Henne et Wauters, t. III, p, 421. 

2 Vby. M. Gérard, loc. cit. 

3 Par la déclaration dont il s'agit, l’Empereur supprima le 
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n’empêclia pas qu’on ne le fît, les uns portant le cha- 
peau sur la tête , les autres la tête découverte. Alors 
on fît souvent des perquisitions dans les maisons, 
pour les fusils, etc. 

Au commencement de novembre, les pères mi- 
nimes de Bruxelles reçurent ordre de quitter leur 
cloître et de se rendre près des minimes, à Saint- 
Pierre- Anderlecbt ^ On disait que ce cloître devait 
servir pour l’établissement d’une batterie, mais cela 
n’eut pas lieu. 

Le 13 novembre, Gand fut conquis par les pa- 
triotes, après que les Impériaux y avaient commis 
beaucoup de meurtres 

Le 20 du même mois , l’Empereur fit une déclara- 
tion et se remit à donner de belles paroles pour calmer 
les esprits mais elles ne furent pas écoutées , car il 
nous avait trop souvent trompés. 


Le 21 du même mois, à trois heures après-midi, le 
ministre Trautsmandorff écrivit une belle lettre à 
Messieurs du conseil de Brabant, par laquelle il leur 
annonçait, au nom de l’Empereur, que rien ne s’op- 
posait plus à ce qu’ils reprissent leurs fonctions, de 
sorte qu’il les invitait, au nom de l’Empereur, à se 
réunir et à siéger sur l’ancien pied\‘ 

séminaire général établi à Louvain, et décréta d’autres mesures 
concernant l’enseignement religieux. 

^ Le 21 novembre parut une déclaration de Joseph II, portant 
révocation de son ordonnance du 18 juin précédent qui cassait 
la députation des États de Brabant, le conseil de Brabant, etc. 
Par une lettre datée du lendemain, le comte de Trauttmansdorff 
invita ce dernier à reprendre ses séances. Dans l’intervalle le 
conseil de Brabant avait été remplacé par une fraction du grand 
conseil de Malines. 
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Den 25" october, alwederom eene declaratie van 

den Kyser, de welcke aldus was luydende : « Het is 

met bet uytterste gevoelen dat wy twyffel hebben 

sien rysen op den sin en uytgestrektbeyd van de de- 

claratie die wy verleend hebben den 21" deser maend, 

oversulcks verhaesten wy ons te verclaeren, by dese 

tegenwoordige, dat ons intentie geweest en absolu- 

telyk is te herstellen, by desep, de Blyde Inkomste 

ende aile de privilegiën van Brabant in hunne voile 

uytgestrektbeyd ; dat onsen raed van Braband al- 

reede belast is geweest van t ’ernemen zype fonctiën, 

in gevolge onser declaratie van den 21® november; 

* 

dat de ordinaire deputatie der Staeten reeds gelyke- 
lyk is herstelt, ende dat de Staeten van de provinciën 
sonder uytstel staen byeen geroepen te worden op de 
gewoonelyke maniéré, om te grondyeste het alge- 
meyne welvaeren. Ende geene paelen willende stellen 
aen onse vaderlyke goedheyd, wy verclaeren t’accor- 
deren, soo wy accorderen by desen, eene administie 
generael zonder eenige exceptie. » 

In het begin van december op eenen avond, viel 
den minister in eenen der voors. putten met syn voi- 
tuer, en seffens gaf hy order van eenige putten toe 
te doen. 

Den 8" december, synde onse Lieve Vrouwe Onbe- 
vlecte Ontfangenis, begonsten de jonckers de reste- 
rende putten toe te slaen, de vriessche peerden en 
pallesades aen stukkent te slaen, en met de selve weg 
te loopen. 

Donderdag, wesende den 10* dito, was naer ge- 
woonte veel volck tegenwoordig in de groote mis van 
tien en alf in de collegiale kerck van de HH, Michaël 
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Le 25, nouvelle déclaration de l’Empereur disant : 
« C’est avec peine que nous avons vu s’élever des 
doutes sur le sens et la portée de la déclaration que 
nous avons donnée le 21 de ce mois; aussi avons- 
nous hâte de faire connaître, par la présente, que 
notre intention a eu et a pour objet unique de réta- 
blir la joyeuse-entrée et tous les privilèges de Bra- 
bant dans toute leur étendue ; que notre conseil de 
Brabant a déjà été chargé de reprendre ses fonctions, 
en conséquence de notre déclaration du 21 novembre ; 
que la députation ordinaire des États est aussi déjà 
rétablie, et que les États des provinces sont sur le 
point d’être convoqués, de la manière accoutumée, 
pour fonder le bien-être général , et , ne voulant pas 
mettre de limite à notre bonté paternelle, nous décla- 
rons accorder, comme nous accordons, présentement, 
une amnistie générale sans aucune exception. » 


Au commencement de décembre, un soir, le mi- 
nistre tomba avec sa voiture dans un des trous dont 
il a été parlé, et il donna aussitôt l’ordre d’en fermer 
quelques-uns. 

Le 8 décembre, jour de la Vierge, les jeunes gens 
commencèrent à combler les trous restants, à mettre 
en pièces les chevaux de frise et les palissades, et à 
s’enfuir avec ces objets. 

Le jeudi 10, il y avait, comme à l’ordinaire, du 
monde présent à la messe de 10 1/2 h. à l’église col- 
légiale des Saints Michel et Gudule; après la messe. 
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en Gudula ; naer de selve mis wirp men eenen korf 
met patriotique cocaerdens van het ocsael, de welcke 
van de borgers wirden aenveerd en op hunne hoeden 
gesteken, en de selve omhoogstekende begonsten zy 
te schreeuwen, en seffens begonst op d’orgel d’air 
van de volontairen te spelen ; soo dat de kerck scheen 
op een eynde te wesen. Van daer begaeven sy bun 
met de voors. cocaerde op bunnen boed naer den 
Grooten Merkt, voor de wagt, en begonsten aldaer 
bunne boeden te dry en, en op de militairen te salue- 
ren, roepende Virnt de patriotteî Daer waeren der 
eeenige die scbenen tegen te salueren, en aenstonds 
begaf bem eenen der kyserlycke canoniers neffens 
bet canon, met de brandende lont in de band ; maer 
ailes verginck wel. Van dien oogenbbk en boorde 
men van de kinders op de straeten niet anders spelen 
op de fluyten en andere instrumenten als d’air, van 
de patriotten, tusscben bet roepen van Viva de Bra- 
bandersî Dien dag begonsten veele van de kyser- 
lycke militaire de voors. cocaerde te draegen en te 
deserteren. Het savons begonst men al patroullens 
van de vrywillige in bunne borgers kleeren te sien ; 
bet snags desarteerde de beele wagt van de Vlaem- 
scbe poort ; sy bongen de wagt te bueren, wierpen 
de poorten in de Ley, en zy droegen den sleutel mede 
naer bet leger der patriotten. 

Vrydag, wesende den 11® december, naemen de 
borgers, naermiddag, de wagt der Munte en veele 
soldaeten die in sommige kloosters gelogeert waeren 
gevangen. Zy leden bun altemael naer bet soo ge- 
naemt Sint-Jooris Hof en naer bet klooster der Eerw. 
Paeters Bogaerden, en gaeven bun daer soo veel te 
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on jeta un panier de cocardes patriotiques, du haut 
du juhé^ Les bourgeois s en emparèrent, les placè- 
rent sur leurs chapeaux , qu’ils élevèrent en l’air, et 
se mirent à crier : puis aussitôt on entendit l’orgue 
jouer l’air des volontaires ; on eût dit que l’église se 
rompait. De là ils se rendirent, avec leurs cocardes 
‘sur le chapeau à la Grand’Place, devant la garde, 
agitèrent leurs chapeaux et saluèrent les soldats, en 
criant Vivent les patriotes ! Quelques soldats sem- 
blaient répondre à ces saints ; et, sur le champ, un des 
canonniers impériaux s’approcha du canon, mèche 
allumée en main : mais tout se passa bien. Dès ce 
moment, on n’entendait plus, dans les rues, que 
chanter sur des instruments, par des enfants, l’air 
des patriotes, aux cris de Vivent les Brahançons! Ce 
jour-là, plusieurs soldats impériaux commencèrent à 
porter la cocarde et à déserter. Le soir, on voyait 
déjà des patrouilles de volontaires en habits bour- 
geois ; la nuit, toute la garde de la porte de Flandre 
désertait, après avoir laissé un écriteau avec ces 
mots : Corps de garde à louer; la porte avait été jetée 
et la clef emportée à l’armée des patriotes. 


Le vendredi 11 décembre, après-midi, les bour- 
geois prirent le poste de la Monnaie, et beaucoup de 


^ An moment où le clergé entonna le Credo ^ une énorme co • 
carde tricolore fut tout à coup arborée au jubé. — M. Gérard, 
t. II p. 429; MM. Hbnne et Wauters, t. II, p, 363. 
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beten en te drincken als zy maer en begeerde, en zy 
kregen ieder tien schellingen om naer Gent te gaen. 
Maer in bet uytleÿden derselve begonst se dapper te 
scbieten; soo dat men rekent dat vyf bondert dapper 
Brusselscbe patriotten bet gevegbt bebben derven 
aengaen tegen ses duysend kyserlycke soldaeten. 
Den allarm wird gekbpt soo dat een ieder begonst te 
beven en riepen den naem des Heeren aen en dien 
van Syne H. Moeder Maria, en onstaeken ligt voor 
bet H. Sacrament van Miraeckel ende Maria van 
By stand, opdat sy de borgers soude belpen en by- 
staen, op dat de saek mogt eenen goeden uytval 
bebben. Dan begonst men op aile de straeten de 
kasyesteenen uyt te doen, en die beneffens flesscben 
met waeter en ailes bet gene daer toe noodig was op 
de solders te draegen. In die selve tribulatie is de 
vrouw van sieur Masage, aen den oek van de Lieve 
Vrouw Broeders, in baeren winckel dood gescbo- 
ten. Om 6 uere, tragte den generael D’Alton eenen 
waepenstilstant te bekomen, die bem nogtans wirt 
afgeslaegen, en om seven uren quaemender 800 man- 
nen van bet régiment van Bender uyt Alst met twee 
stukken canon, die bun op den Grooten Mert plaet- 
sten ; daer wird order gegeven dat de borgers moesten 
ligt aen bunne vensters sette en vuer op de straeten 
raaeken. Omtreiit tien uere, sond den generael D’Al- 
ton een sterk detacbement naer de benede stad, om 
met geweld terug teeysscben degevangene officieren 
en soldaten ; maer sulckx was bet teeken van een 
nieuw gevegt. Dan wirden de straeten, omtrent de 
magasynen, met brouwerskarren afgesloten en met 
wagten beset om aen de kyserlyke te belette van 
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soldats qui étaient logés dans les couventi^ furent 
faits prisonniers. On les conduisit tous au jardin 
Saint-George, et au couvent des R. R. pères Re- 
gards, et on leur j donna à manger et à boire à sou- 
hait, jdus 10 escalins pour aller à Gand; mais pen- 
dant qu’on les congédiait, on fut surpris par une vive 
fusillade; 500 vaillants patriotes bruxellois n’hési- 
tèrent pas, en cette circonstance, dit-on, d’accepter 
le combat contre 6,000 soldats impériaux. On sonna 
l’alarme ; chacun se mit k trembler et à invoquer le 
nom du Seigneur et de sa sainte mère Marie. Des 
cierges furent allumés devant le Saint-Sacrement de 
miracle et Marie de Bon-Secours, pour qu’ils 'aidas-^ 
sent et soutinssent lœ bourgeois dans cfette entreprise 
On commença à dépaver les rues, et à monter les 
pierres sur les greniers, ainsi que des bouteilles avec 
de l’eau, et tout ce qiri était nécessaire. Au milieu de 
ces tribulations, la femme du sieur Masage fut tuée 
d’un coup defsU, dans sa boutique, au coin de la rue 
des Carmes V A 6 heures,, le général- d^Alton tâchait 
d’obtenir un armistice, mais elle lui fut refusée;, et, à 
7 heures, 800 hommes du régiment de Bender se 
montrèrent avec deux pièces de canon, qu’üs établi- 
rent sur la Grand’Place. L’ordre fut donné aux bour- 
geds d’éclairer’ leurs fenêtres et d’allumer des feux 
dans les rues. Vers 10 heures,- le général d’Alton en-^ 
voya un gros détachement vers la ville basse, pour 
exiger par force la restitution des oMciers et soldats 
prisonniers. Ce fut le signal d’un nouveau combat. 
Alors on barricada les rues, près des magasins, avec 
des charrettes de brasseurs, et on y plaça des gardes, 
pour empêcher les impériaux de chercher de la 
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poeder te haelen; alsook wird dan eenbevel gegeven 
van aile de deuren en vensters te moeten opeo zetten 
of de patriotten hadden moeten de vingt nemen, om 
dan door de vensters te konnen schieten. Om tien 
uren savonts begonst den allarm voor goet te klippen, 
want het détachement keyserlyke wird verspryt, en 
de patriotten konden niet meer wederbouden worden. 
Met hunclyngetal slootensy de merckt af ennaer een 
seerhardnekkig gevegt, en naer een alderscbrikkely- 
kste vuer, het welck duerde van tien tôt twelf uren 
snags, overmeesterde zy de selve merckt beneffens de 
twee stukken canon, en zy maekte veel krygsge- 
vangenen ; soo dat er van beide canten verscheyde 
dooden en geblesseerde waeren, dewelcke wirden 
gedragen naer het clooster der Minderbroeders. 

Saterdag, den 12®dito, hoordenmen geene klokken 
luyden nog voor mis of lof, alswanneer dat omtrent 
negen uren s’morgens het gevegt op een nieuw is be- 
gonst in aile de wycken van de stadt, en op min als 
twee uren tyds hebben de patriotten hun van de ca- 
semen, van de cloosters, alwaer nog kyserlyke trou- 
pen waeren, en van de magazynen alwaer men 
rekent dat se hebben gevonden 20,000 snaphaenen, 
en eene overgroote menigte cartouchen en andere 
krygs-behoeften van aile slag^, hetwelk altemael door 
het volk wird uyt gehaelt. Tegen den middag wird 
door de patriotten het Parck en de Place Royale aen- 
getast, alwaer de grootste magt van kyserlyke trou- 
pen was by een getrokken, met twalf stukken kanon; 
naer een hevig vuer van meer dan eene halve uer, 
heeft D’Alton, siende dat hy de stad tegen soo groote 
1 Le texte parait incomplet ici. Le traducteur y a suppléé. 
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poudre ; on ordonna aussi de tenir les portes et les . 
fenêtres ouvertes, afin qu’en cas de fuite des pa- 
triotes on pût tirer par les fenêtres. Vers 10 heures 
du soir, l’alarme fut sonnée partout, car le détache- 
ment impérial avait été dispersé, et on ne pouvait 
plus retenir les patriotes. Malgré leur petit nombre, 
ils barrèrent la Grand’Place, et, après un combat 
très-acharné, et un feu des plus terribles, qui dura de 
dix heures à minuit ; ils se rendirent maîtres de la 
place et des deux pièces de canon et firent un grand 
nombre de prisonniers de guerre. Il y eut des djeux 
côtés beaucoup de morts et de blessés ; ceux-ci furent 
portés au couvent des frères mineurs. 


Le samedi 12, on n’entendit point sonner les cio- . 
ches ni pour la messe ni pour le salut. Vers 9 heures 
du matin, le combat recommença dans toutes les sec- 
tions de la ville, et, en moins de deux heures, les 
patriotes s’étaient rendus maîtres des casernes, des 
couvents qui contenaient encore des troupes impé- 
riales, et des magasins, où l’on découvrit une grande 
quantité de cartouches et autres munitions de guerre 
de toute espèce. Vers midi, le Parc et la Place Eoyale 
furent attaqués par les patriotes ; c’était là que s’était 
réunie la plus grande partie des troupes impériales, 
avec douze pièces de canon. Après une vive canon- 
nade de plus d’une demi-heure, d’Alton, voyant qu’il 
ne pouvait plus tenir la ville contre tant de bravoure, 
demanda une capitulation, pour opérer immédiate- 
ment sa retraite avec toute sa garnison. Il y fut con- 
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dapperheyd oiet meer konde behouden , eene capi- 
tulatie gevraegd voor den onmiddelyken aftogt van 
zyne gansche besettinge, en die vraege bem toege- 
staen zynde, is hy entrent een uren naer middag in 
de grootste haeste met zyne troepen de Naemscbe 
poort uytgetrokken, met agterlaetinge van seer veele 
doode in de verscbeyde aenvallen. En terwyl aile de 
soldaeten niet genegen waeren om bem te volgen, 
SCO syn zy buyten de stad tegen elcanderen in gevegt 
geraekt. Dan zag men overal den arend afsmyten en 
den *leeuw in de plaetse stellen ; bet was op dien 
selven dag, synde den 12" december, dat de benders 
de welke de vingt naemen, tegen den avond,komende 
tôt Elsen, bebben aldaer de pastorye beginnen aen- 
teranden, scbietende in de selve eene boem, om alsoo 
bet buys te doen springen ; maer zy en is niet afge- 
■ gaen want eenige daegen daer naer is de selve ge- 
vonden in den bof. Dan bebben se den selven pastor 
capot gemaekt ; de H. Olie die aldaer was voor aile 
voorvallen, bebben se mede genomen. Dien selven 
dag bebben aile de- borgers de patriotique cocærde 
op den boed gesteken. 

Sondag, wesende den 13* dito, wird bet smorgens 
de klok geklîpt ; de soldaeten die in bet klooster der 
Predicbeeren laegen , die badden een stuk van bet 
selve in brand gesteken soo dat dit een desorder gaf. 
Dien selven dito, wesende zondag, syn in de kerk 
der Eerw. paeters Minderbroeders, begraeven vier 
patriotten, die den twalfsten bun leven gelaeten 

1 MM. Henne et Waüters, auxquels nous ne pouvons que ren- 
voyer le lecteur pour tout ce qui se rapporte à la lutte qui s’enga- 
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senti, et, vers une heure après-midi, il sortit avec 
toutes ses troupes, par la porte de Namur, laissant 
en arrière une masse de gens tués, dans les diffé- 
rentes attaques ; et, comme tous les soldats n’étaient 
pas disposés à le suivre, ils en vinrent aux mains hors 
de la ville. On vit alors abattre partout l’aigle et y 
substituer le lion. Ce fut ce même jour, 12 décembre, 
que les troupes de Bender, qui étaient en fuite, étant 
arrivées à Ixelles, vers le soir, se mirent à assaillir 
la maison curiale , sur laquelle ils lancèrent une 
bombe pour la faire sauter ; mais la bombe n’éclata 
point, car quelques jours après, elle fut trouvée dans 
le jardin ; alors ils tuèrent le curé^ et emportèrent les 
Saintes-Huiles qui se trouvaient dans la cure, à tout 
événement. Ce* jour tous les bourgeois mirent à leur 
chapeau la cocarde patriotique. 


Le 13, qui était un dimanche, on entendit, le 
matin, tinter la cloche. Les soldats qui occupaient le 
couvent des dominicains, avaient mis le feu à une 
partie du bâtiment, ce qui occasionna du désordre. 
Le même jour, on enterra, dans le couvent des frères 
mineurs, quatre patriotes qui, la veille, 12 décembre, 
avaient perdu la vie. Les pères récollets, en présence 


gea dans les rues de Bruxelles, disent que le curé d'ixellesfut tué 
par un boulet. •— T. II, p. 368, note 1. (Foy. aussi M. GHérard.) 


60 


CHRONIQUE 


[17891 


hadden. Zy wirden door de voors. paeters en het by- 
wesen der vrywillige uytgebaeld, uyt het voornoemt 
clooster daeffzy gestorven waeren : dat is langs de 
Vis-Merckt die men noemde het Valheek, en soo 
langst de Dry Goddinne, de Melkstraet, Steenstraet, 
en soo langs de groote kerk-deur in de voôrs kerck. 
De vier lyken wirden gedraegen door de vrywillige 
en ieder had eenen lauriertak op hun kist als ook 
hunnen hoed en sahel. Dan begonst aldaer eenen 
plegtigen lykdinst, naer den welckent zy hegraeven 
wirden in eene kelder onder den autaer van saint 
Joseph : dewelcke men seyde te wesen, den knegt uyt 
het Hoorken, eenen peruquir met ses kinders, eenen 
met naem Van Haelen, en eenen knegt van op den 
vaert. Dien selven dag, omtrent den middag, was de 
spraek in Brussel dat de Bergenaers gingen inkomen 
langs de Anderlegsche poorte, alswanneer dat een 
ider op dien weg de straeten begonst te rynigen en 
savel te werpen. Maer de hlydschap die verkeerde 
welhaest in droofheyd, want in plaets van de Berge- 
naers warent de Benders, die langst de selve pooil; 
meynde in Brussel te komen. Dan sag men de vrywil- 
lige, heneffens de andere bergers, daer henen loopen 
met hunne waepens en eenige stukken canons, soo 
dat se de Benders veijaegthebhen en eenige gepackt. 
Dan syn de vrywillige terug gekomen, verseld synde 
van de hoeren van Anderlegt, dewelcke wel gewæ- 
pent waeren met fusieke, sahels, stokke, grepe en 
schuppen. Den selven dag syn die van Brussel de 

ï Un des vyyche ou quartiers de la ville. 

2 Des frères mineurs? 

3 Les soldats du régiment de Bender. 
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des volontaires, les enlevèrent de ce couvent où ils 
étaient morts. Le cortège passa par le Marché aux 
poissons, qu*on appelait la Valbeek S et ainsi le long 
de la rue des Trois-Pucelles, de la rue au Lait, de la 
rue des Pierres, et rentra par la grande porte dans 
ladite église*. Les quatre corps étaient portés par les 
volontaires, et chacun avait sur son cercueil une 
branche de laurier, son chapeau et son sabre. Après 
qu’on eut célébré dans cette église leurs funérailles 
solennelles, ils furent enterrés dans un caveau, sous 
l’autel de Saint-Joseph. Ce furent, dit-on, un valet du 
Cornet, un perruquier, père de six enfants, un appelé 
Vanhaelen, et un valet du canal. Le même jour, vers 
midi, le bruit courait que les Montois allaient entrer 
par la porte d’Anderlecht. Chacun s’empressait de 
nettoyer les rues de ce côté et d’y jeter du sable ; mais 
la joie tourna bientôt en tristesse, car au lieu des 
Montois, c’étaient les Bender^ qui croyaient entrer 
par cette porte dans Bruxelles. Alors on vit les volon- 
taires et les bourgeois s’y porter en armes et avec 
quelques pièces de canon, ils chassèrent les Bender 
et firent quelques prisonniers^. Alors les volontaires, 
qui étaient accompagnés des paysans d’Anderlecbt, 
armés de fusils, de sabres, de bâtons , de fourches et 
de pelles, firent leur rentrée. Ce même jour ceux de 
Bruxelles allèrent à la rencontre des Gantois. Us en- 
trèrent, le soir même, triomphalement dans Bruxelles, 
au son des cloches et du canon, et se rendirent à la 
Grand’Place, où fut lu, à la tête de l’armée des 


MM. Hknne et Wautkrs disent que c’était un détachement 
fort de 400 hommes que les habitants venaient de faire prison- 
niers. 
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Gentenaers te gemoet gegaen;s 3 ^ quamen entrent den 
avond triomphantelyk binnen Brussel onder het ge- 
liiyd van aile de kloken en het sebieten van het 
canon ; ey syn getreden uaer de Grcote Merkt, alwaer 
aen het hoofd van het vaderlandsch leger gelezen 
wird het manifest der heeren Staeten van Braband, 
naer welckers eynde isgevolgt een algemeyu geroep, 
van Viva het 'oolh xan Braband! Vira hU xolk xan 
M^aenderen ! Viva de nieuw xereenigde Nederlandenî 
Lang leve de Staeten! Lang lexe Vander Noot! etc. 
Waeronder waeren verscheyde der heeren Staeten, 
als ook den Eerw. heer Arnaerts, prister van den 
H. Gaugericus, den Eerw. heer Melin, prister van 
Sinte-Gudula, en nog veele andere persoonen die 
kortstevoorenhadden moeten vlagten voor de wreede 
vervolginge van het kyserlyk gouvernement. In die 
daegen, als ook tôt eenigen tyd daer naer, hebben de 
borgers moeten ligt aen de vensters sette en vuer op 
de straeten maeken, maer langer ligt als vuer. 

Maendag, wesende den 14* dito, om acht uren 
savonds, sloeg wederom den allarm ; dan scheen het 
dat de kyserlycke aen de predicheeren plunderde. 

Dynsdag, 15® december, het smorgens, is in de 
kerck van den H. Gaugericus begraeven in eenen 
kelder sekeren Vleminckx, den welcken in den over- 
ganck van den twalfsten was geschoten; den anderen 
was eenen gast werkende by d’heer Van Parys, 
blouwverwer, den welcken den voors. 12®, meynende 
gaen te sien, onderwegen met eene cartaege is ge- 
schotten. 

Wonsdag, den 16® dito, al wederom twee by de 
Mindebroeders , in den voornoemden kelder, de 
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patriotes, le manifeste des États de Brabant. Cette lec- 
ture fut suivie des cris unanimes de : Vive le peuple 
de Brabant! Vive le peuple des Flandres! Vive la 
nouvelle union des Pays-Bas ! Lonyne vie aux États ! 
Longue vie à Vander Noot! etc. On voyait là quelques 
Messieurs des États, ainsi que le révérend M. Arnaerts, 
prêtre de Saint-Géry, le R. M. Melin, prêtre de Sainte- 
Gudule, et beaucoup d’autres personnes, qui, peu au- 
paravant, avaient dû fuir devant les cruelles pour- 
suites du gouvernement impérial. Pendant ces jours, 
les bourgeois durent éclairer leurs fenêtres et allumer 
des feux dans les rues ; mais l’éclairage des fenêtres 
se continua plus longtemps que celui des rues. 


Le lundi 14, à 8 heures du soir, on sonna de nou- 
veau l’alarme, car il semblait que les impériaux pil- 
laient au couvent des dominicains L 

Le mardi 15 décembre, le matin, on enterra à 
l’église de Saint-Géry, dans un caveau un certain 
Vleminckx, qui avait été tué dans la reddition du 
12; l’autre était un ouvrier, travaillant chez le sieur 
Van Parys, teinturier; comptant aller voir ce qui se 
passait, il avait été tué d’un coup de biscaïen. 

Le mercredi 16, on en enterra encore deux chez 

^ Pour ce couvent, voy. MM. Hbnne et Waüters, t. II, p. 204 
et 8U\v. 
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welcke waeren sieur Lamael en eenen schuyt- 
trekker, 

Vrydag-, wesende den 18* december, is omtrent 
den avond, onder het luyden van aile de klokken en 
bet los branden van het canon, zegenpraelende bin- 
nen dese stad gekomen den kloekmoedigen H. 
Vander Noot. Hy was voorgegaen van eene talryke 
menigte patriotten, troepen te voet en te peerd, en 
door eene bende musicanteh; hy was geseten in een 
open rytuyg ter regter hand hebbende den heer Van 
Eupen, kanonik en penetencier der cathédrale van 
Antwerpen, en hy heeft sig aldus met het meesten- 
deel der heeren Staeten van Brabant begeven naer de 
collegiaele van de HH. Michaël en Gudula, alwaer 
den Heere Deken van het kapittel den lofsang 
Te Deum heeft gesongen. Dan is dien selven avond 
de heele stad door gevierd, onder menige vreugde 
geroepen. 

Den 26* dito, synde den 2*** Kersdag, is in de kercke 
van de H. Gudula, in den kelder van de heeren 
kanoniken, begraeven sieur Vander Sanden. 

Den 27* dito, is in de kerk der 0ns Lieve Vrouwe 
broeders den eersten begraeven sieur Simon ; maer 
dien en was met de revolutie niet gestorven. Dan 
hebben se wederom in aile andere kercken beginnen 
te begraeven, uytgenomen een of twee. 

Dynsdag, synde den 29* december, is by de Pae- 


1 Van Eupen (Pierre-Jcan-Simon) était secrétaire du Congrès. 
Après le retour des Autrichiens, il alla se réfugier en Hollande, 
revint en Belgique en 1794 et fut fait prisonnier par les autorités 
françaises. Ayant été relâché, il se rendit à Utrecht où il mourut 
en 1804. 
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les frères mineurs, savoir : le sieur Lamael et un 
haleur. 

Le vendredi 18 décembre, vers le soir, le cou- 
rageux M. Vander Noot fît son entrée triomphale 
dans Bruxelles , au son de toutes les cloches et du 
canon. Il était précédé par une masse de patriotes 
armés, à pied et à cheval, et une troupe de musi- 
ciens; il était assis dans une voiture ouverte, ayant 
à sa droite le sieur Van Eupen, chanoine et péniten- 
cier de la cathédrale d’Anvers ^ et il se rendit, avec la 
plus grande partie des États de Brabant, à la collé- 
giale des Saints Michel et Gudule, où le doyen du 
chapitre chanta le Te Deum. Le même soir , on illu- 
mina dans toute la ville , avec de grands cris d’allé- 
gresse. 


Le 26, second jour de Noël, on enterra le sieur 
Vander Sanden à l’église de Sainte-Gudule, dans le 
caveau des chanoines*. 

Le 27, on enterra, pour la première fois, dans l’é- 
glise des frères de Notre-Dame®. C’était un sieur 
Simon, mais il n’était pas mort dans la tourmente 
révolutionnaire. On recommença alors à inhumer 
dans d’autres églises, une ou deux exceptées. 

Le mardi, 29 décembre, fut enterré chez les frères 


* C'était probablement un chanoine. 

3 Les Carmes. L’auteur semble rappeler ce fait avec quelque 
complaisance, probablement parce que Joseph 11 avait défendu 
les enterrements dans les églises. (Foy. ci-dessus, p. 11.) 
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ters Minderbroeders, in den voors. kelder begraeven 
S*" De Pauw, die ook syn leven gelaeten heeft voor bet 
Vaderland. 

1790. — Den 3® january, is bet eerste octaef be- 
gonst in de capelle van Onse Lieve Vrouw van 
Bystant, met aile daegen groote mis en groote ves- 
pers, als ook aile daegen eenen anderen predicant. 
Dan is bet beld van Onse Lieve Vrouw in bet midde 
de kerck gesteld, bet welck daer beeft blyven staen 
tôt bet eynde vannovember daer naer; als ook bebben 
sy bynaer niet opgebouden van d ’eene novene agter 
d’ander te doen. In dien tydt wird op den Grooten 
Merkt, en sommige andere plaetsen, den staek van 
vrybeyd geplant, als ook sloegense geld van de 
Staeten: de stukken van 10 scbellingen bebbende 
op den eenen cant eenen leeuw, en den anderen kant 
de 17 provinciën, de stukken van 20 en 10 stuyvers 
den eenen kant, eenen leeuw en den anderen kant, 
twee banden te saemen, en de andere stukken nave- 
nante. 

Den 20® meert, synde passie sondag, was in de 
kerck van de HH. Micbaël en Gudula, voor de booge 
coor, geset den autaer van Onse Lieve Vrouw, soo ge- 
noemt om dat men gewoon was aile jaeren op 0ns 
Lieve Vrouw balf boost dien te stellen; op welcken 
dag voor de eerste reyze, dat is te zeggen aen dien 
autaer, de benedictie wird gegeven van bet H.Sacra- 
ment van Miraeckel , bet smorgens ten vyf en alf, 
alwaer veel volck tegenwoordig was. Welcken 
autaer beeft blyven staen tôt naer witten donderdag ; 
en korts daer naer is op die selve plaets den grooten 
autaer geset, die men gewoon was aldaer te stellen. 
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mineurs, dans le caveau, le sieur De Pauw qui avait 
aussi donné sa vie pour la patrie. 

1790. — Le 3 janvier, commença la première 
octave dans la chapelle de Notre-Dame de Bon-Se- 
cours, avec grand’messe et vêpres, tous les jours, et 
un nouveau prédicateur chaque jour. Alors on plaça 
l’image de Notre-Dame au milieu de l’église , et elle 
y fut maintenue jusqu’à la fin de novembre de cette 
année. Puis on ne cessa plus de faire des neuvaines 
l’une après l’autre. En ce temps, on planta l’arbre de 
la liberté sur le Grand Marché et quelques autres 
places. On battit aussi la monnaie des États les 
pièces de 10 escalins ayant un lion sur une face, et 
sur l’autre les 17 provinces; les pièces de 20 et de 
10 sous, avec un lion d’un côté, et de l’autre, deux 
mains entrelacées, et les autres pièces à l’avenant. 


Le 20 mars, dimanche de la Passion, on plaça dans 
l’église des Saints Michel et Gudule, devant le grand 
chœur, l’autel de la Vierge, appelé ainsi, parce qu’on 
était habitué de le placer là, chaque année, le jour de 
l’Assomption. Ce jour là, pour la première fois, fut 
donné devant cet autel, en présence d’une nombreuse 
assistance, à 5 1/2 h. du matin, la bénédiction 
du Saint-Sacrement de Miracle. Cet autel resta en 
place jusqu’après le jeudi saint, et peu de temps 
après on le remplaça par le grand autel qu’on avait 

^ Elles sont remarquables. par leur beauté. Ce fut le célèbre 
Van Berckcl qui les grava. 
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aile jaeren den sondag naer den july, en dien heeft 
bly ven staen tôt december daer naer. 

Den 25* meert, synde Onse Lieve Vrouwe bood- 
scbap, is in de parochiaele kerck van den H. Gauge- 
ricus aen den autaer van Onse Lieve Vrouw van 
Seven Weë begonst het eerste octaef ; het smorgens 
ten elf uren eene solemneele hoogmis, en naenniddag 
het lof, tôt welken eynde het beld van Onse Lieve 
Vrouw in het midden de kerck stond. Welkers octaef 
is geslooten op den avond van witten donderdag, 
synde den 31* meert. 

Maendag, den 29® meert, kregen wy de tyding dat 
de patriotten in Antwerpen waeren, en dat het kas- 
teel met capitulatie overgegeven was; tôt w^elcken 
eynde aile de klokken van Brussel hebben geluyd. 

Dynsdag in de Goedeweke, 30* meert, heeft naer- 
middag de processie gegæn van Sinte-Gudula, met 
het bywesen van aUe de parochiens en kloosters 
deser stadt, als ook de kinders die den selven dag 
hunne eerste communie hadden gedaen in de paro- 
chie van Onse Lieve Vrouw ter CapeUe. Het tweede 
octaef aen Onse Lieve Vrouw van Seven Weë, is be- 
gons dynsdag, den 13* april. 

Den 14® dito, is* den generael Van der Meersch 
gevangen gestuert naer het kasteel van Antwerpen. 
Het derde octaef aen Onse Lieve Vrouw van Seven 
Weë is begonst woensdag, 21* april; het 4*** donder- 
dag, den 29* dito ; het 5*** vrydag, 7° mey ; het 6*** 


ï Malgré ses protestations et sa demande d’être mis en juge- 
ment, afin de répondre aux calomniateurs qui l’accusaient de 
trahison. Le brave général Vander Meersch, transféré ensuite 
â Louvain , ne recouvra sa liberté qu’à l’approche des troupes 
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coutume de porter là, tous les ans, le dimanclie 
après juillet, et on 1 y garda jusqu’en décembre. 

Le 25 mars, jour de l’Annonciation, commença 
dans l’église paroissiale de Saint-Gérj, à l’autel de 
Notre-dame-des-Sept-Douleurs, la première octave ; 
le matin, à onze heures, eut lieu une grand’messe 
solennelle, et après-midi le salut; et, à cette fin, 
l’image de Notre-Dame fut placée au milieu de 
l’église. Cette octave se termina le soir du jeudi saint, 
le 31 mars. 

Le 29 mars, nous apprîmes que les patriotes 
étaient k Anvers, et que le château s’était rendu 
après capitulation ; à cet effet, toutes les cloches de 
Bruxelles sonnèrent. 

Le 30 mars, dans la semaine sainte, sortit, l’après 
midi, la procession de Sainte-Gudule, accompagnée 
de toutes les paroisses et des couvents de la ville, 
ainsi que des enfants qui, ce jour-là, avaient fait leur 
première communion dans l’église de la Chapelle. 
La 2* octave de Notre-dame-des-Sept-Douleurs com- 
mença le 13 avril. 

Le 14 avril, le général Vander Meersch fut en- 
voyé prisonnier au château d’Anvers L La 3® oc- 
tave de Notre-dame-des-Sept-Douleurs commença le 
21 avril ; la 4® le jeudi 29 ; la 5® le 7 mai, et la 6® le 
samedi 15. Le 16 mai, à la petite kermesse de 

autrichiennes. Il se réfugia -à Lille et mourut à Dadezeele le 
14 septembre 1792. Un Mémoire justificatif de sa conduite parut 
avant sa mort sous le nom de E.-J. Dinne, officier de Varmée 
patriotique. 
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saterdag, 15“ dito. Den 16“ mey, synde clynen 
Brussel kermis, is eene novene begonst by Onse 
Lieve Vrouw van Laeken, met eene solemneele pro- 
cessie. Maendag, 17“ dito, heeft naermiddag eene 
processie gegaen van de parocbie van den H, Nico- 
laus, met het beld van Onse Lieve Vrouw van Peys. 
Sondag, den 23“ mey, synde den 1*'“ Sinxendag, is de 
eerste novene begonst aen Onse Lieve Vrouw van 
SevenWeë.Tot dien tydt en hadden se maer octaeven 
gedaen, soo tôt dien eynde als er een nieuwt octaef 
of novene begonst boorde men bet snoenens te vooren 
de groote klok luyden. Maendag, wesende den 
24“ mey, en 2**“ Sinxendag, beeft wederom de pro- 
cessie gegaen tôt Laeken voor het sluyten der voors. 
novene. Maendag, wesende den 31® mey, heeft naer 
middag van de parochiæle kerck van den H. Gauge- 
ricus, naer het lof, eene solemneele processie gegaen, 
zynde het sluyten der novene van op Sinxendag. 
Waerin wird omgedragen het H. Sacrament en het 
beldt van Maria, onder den tytel van Seven Weë; 
dese processie was verseldschap van aile kloosters 
deser stad en de kinders van de eerste communie der 
selve prochie, opgevolgt van de vry willige ; en het 
beld van Maria wird door zes vry willige gedraegen. 

Den 2® juny, trokken de vry willige naer het leger 
met de gene van Lier. 

Den 6“ dito, is Limbourg verovert door de pa- 
triotten. 

Den 8® dito, quamender eenige principaelste inge- 
setene der parochie van Sint-Peeters-Anderlegt naer 

1 Si la révolution brabançonne ne réussit point, ou convien- 
dra que ce ne fut pas faute de prières publiques. 11 est à croire 
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Bruxelles, commença une neuvaine à Notre-Dame de 
Laeken, avec une procession solennelle. Le lundi 17, 
après-midi, eut lieu la procession de Saint-Nicolas, 
avec l’image de Notre-Dame-de-la-Paix. Le diman- 
che 23 mai, premier jour de Pentecôte, commença la 
première neuvaine à Notre-dame-des-Sept-Douleurs. 
Jusqu’alors on n’avait fait que des octaves, de sorte 
que si une nouvelle octave ou neuvaine commençait, 
elle était annoncée la veille, à midi, par la grande 
cloche. Le lundi 24 mai, deuxième jour de Pente- 
côte, il y eut encore une procession à Laeken, pour la 
clôture de ladite neuvaine. Le lundi 31 mai, après-midi, 
sortit la procession de l’église paroissiale de Saint- 
Géry, après le salut. C’était la clôture de la neuvaine 
commencée le jour de la Pentecôte. On y porta le 
Saint-Sacrement et l’image de Notre-dame-des-Sept- 
Douleurs. Cette procession était accompagnée par 
les couvents de cette viUe et par les enfants qui 
avaient fait leur première communion dans cette 
même paroisse ; elle était suivie par les volontaires, 
et l’image de Marie fut portée par six volontaires L 


Le 2 juin, les volontaires partirent pour l’armée 
avec ceux de Lierre. 

Le 6 , les patriotes se rendirent maîtres du Lim- 
bourg. 

Le 8, les principaux habitants de Saint-Pierre An- 
derlecht se rendirent à Bruxelles. Ils se trouvaient 

que Van der Noot et son ami Van Eupen furent les premiers à 
rire de ces démonstrations. 
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Brussel;zy waeren geseten in eenen berlin, hebbende 
by bun eene somme geld, bet welck zy aen de Stae- 
ten opdroegen voor bet vaderland; zy waeren verselt 
van aile de boeren,met waepens, scbuppe, grepe, etc., 
de welcke bun compliment afleyden aen H. Vander 
Noot, aile bereyd synde bun leven te waegen voor 
bet vaderland. Het selve is naergevolgt van aile de 
ombggende dorpen en vlekken, soo dat er niet eenen 
dag en passeerde of er quamen boeren in de stad. 
De Brusselaers bebben ook niet naergelaeten bunne 
gifte voor bet vaderland te doen ; sy bebben in ver- 
scbeyde cantons eenen ommeganck gedaen tôt bet 
koopen van een kanon, bet welk dan met eene 
pragtige calvocade langs de straeten wird gevoerd, 
ende eyndelyk wird bet selve voor bet vaderland 
opgedraegen. Dan is bet selve naergevolgt van ver- 
scbeyde andere cantons deser stad Brussel, soo dat 
bet bynaer aile daegen vreugd was. Den 23® juny, 
is in de voors. parocbie van Sint-Gaugericus begonst 
de tweede novene aen Onse Lieve Vrouwe van Seven 
Weë. 

Vrydag, wesende den 25 juny, syn entrent den 
avond langs de Anderlegscbepoort beel triomphant 
binnen Brussel gecomen de Carmelitersse, de welcke 
in 1783, door den kyser Josepbus den 2*^® waeren 
gesuprimeert, en die bun te saemen badden begeven 
naer Parys, in een klooster van bun order. Zy wirden 
ingebaelt door de beeren staeten van Braband, en 
de vrywillige; de rebgeusen waren geseten in ge- 
slote voitueren, met een vloes voor bun aensigt, en 

i Yoy, à cet égard les détails contenus dans \Histoire de 
Bruxelles de MM. Hennb et Waütkrs, t. II, p. 390 et suiv. 
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assis dans une berline, portant avec eux une somme 
d’argent qu’ils offrirent aux États, pour la patrie. Ils 
étaient accompagnés de tous les paysans, armés de 
fusils, de pelles, de fourches, etc., qui complimen- 
tèrent H. Vander Noot, tous prêts à risquer leur 
vie pour la patrie. Cet exemple fut suivi par tous les 
villages et bourgs circonvoisins, et il ne se passa 
plus de jour sans qu’il n’arrivât des paysans en ville ^ 
Les Bruxellois ne négligèrent pas, non plus, de faire 
leurs offrandes à la patrie. Ils parcoururent divers 
cantons pour acheter un canon, qui fut traîné dans 
les rues, au milieu d’une belle cavalcade, puis donné 
à la patrie. Plusieurs cantons de Bruxelles en firent 
autant. Il y avait donc réjouissance chaque jour. 
Le 23 juin on commença dans la paroisse de Saint- 
Géry la seconde neuvaine de Notre-dame-des-Sept- 
Douleurs. 


Le vendredi 25 juin, vers le soir, on vit entrer 
dans Bruxelles, par la porte d’Anderlecht, toutes 
triomphantes, les dames carmélites qui, en 1783, 
avaient été supprimées par l’empereur Joseph et qui 
s’étaient rendues à Paris, dans un couvent de leur • 
ordre. Elles furent reçues par messieurs des États de 
Brabant et les volontaires. Ces religieuses étaient as- 
sises dans des voitures fermées, le visage couvert 
d’un voile, et allèrent se loger au refuge de Forêt ^ 


2 II s’agit du refuge de l’abbaye de Forêt, situé rue Haute. 
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sy syn gaen logeeren in de refusie yan Vorst tôt dat 
hun klooster in staet was ; mær aengesien hun oud 
klooster, aen de Coudenbergsclie poorte, tôt den 
gronde was afgebroeken en op die plaets huyzen 
geboud, zoo bebben sy gecogt het hôtel van den 
marquis de Chasteler op den Savel , regt over de 
kerck,en van het selve doen een klooster maeken. 

Vrydag, wesende den 2 july, is in de kerk van 
den H. Gaugericus begonst de 3® novene de welke 
is geslooten den 10 dito, synde den avond van den 
feestdag der Seven w^eë. Den 11 july is in de selve 
parochiale kercke de jaerlyksche solemneele octaef 
van Onse Lieve Vrouw van Seven weë, te weten naer 
gewoonte seven daegen. Op den selven dito heeft 
naer het lof een solemnele processie gegaen van 
Onse Lieve Vrouw van Bystant, voor het sluyten 
der selve octaef, de welcke ginck den weg van den 
Jubilé. Sy was vergeselt van Syne Eminentie den 
Cardinael Aertsbiscop van Mechelen en veele andere 
overste, als ook aile de kloosters ende vrywillige. 

Den 15 july, feestdag van den H. Henricus, synde 
den dag van Vander Noot, is hy vereert met eenen 
kostelyken besteek en dien dag is er groote vreugd 
betoondt. Sondag, wesende den 18 dito, synde Brus- 
sel kermis , is in de voornoemde kerck van den H. 
Gaugericus begonst de 4® novene in de welke aile 
dagen is gepredict door verscheyde predicanten, de 
welcke is gesloten maendag den 26 dito, feestdag 
van de H. moeder Anna. Eenige dagen daer naer 
is begonst de 5® novene, de welcke is gesloten korts 
voor den feestdag van den H. Gaugericus. Woens- 
dag, wesende den 11 augusty, feestdag van den 
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jusqu’à ce que leur couvent fût en bon état ^ Mais 
comme leur ancien couvent, près de la porte de Cau- 
denbergh, était démoli jusque dans ses fondements, 
et que des maisons étaient bâties sur cet emplace- 
ment, elles achetèrent l’hôtel du marquis de Chas- 
teler, sur le Sablon, vis-à-vis de l’église, et en firent 
faire un couvent 

Le vendredi 2 juillet, on commence dans l’église 
de Saint-Géry la 3* neuvaine, qui fut close le 10, 
veille de la fête de Notre-Dame-des-sept-Douleurs. Le 
1 1 juillet, on commença dans la môme église parois- 
siale, l’octave annuelle et solennelle de Notre-Dame- 
des-sept-Douleurs, savoir : sept jours comme de 
coutume. Le même jour, il y eut une procession so- 
lennelle de Notre-Dame-de-bon-Secours. A la clôture 
de l’octave, elle fit le tour du jubilé, sous la conduite 
de Son Eminence le cardinal archevêque de Malines 
et de plusieurs dignitaires ainsi que de tous les cou- 
vents et des volontaires. 

Le 15 juillet, fête de saint Henri, patron de Van- 
der Noot, il lui fut présenté un magnifique bouquet, 
et on se réjouit beaucoup ce jour. Le dimanche 18, 
jour de la kermesse de Bruxelles, commença dans 
l’église de Saint-Géry la 4* neuvaine, pendant la- 
quelle on entendit plusieurs prédicateurs chaque 
jour; elle fut close le lundi 26, jour de fête de la 
sainte mère Anne. Quelques jours après celle-ci, 
commença la 5* neuvaine, qui se termina peu avant 
la fête de saint Géry. Le mercredi 11 août, jour 

^ ci-dessu8, p. 11. 

* Voy. MM. Hennb et Wauters, t. II, p. 399. 
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Belven voors. heyligen, is in de kerk van den H. Gau- 
gericus begonst eene solemnele novene , aile daegen 
smorgens eene groote mis aen den hoogen autaer, en 
een ten elf uren aen dien van Seven weë, ende naer 
middag aile daegen eenen anderen predicant, gevolgt 
van een solemnele lof aen den hoogen autaer ; naer 
de selve novene is het beld van Onse Lieve Vrouw 
op den autaer geset tôt den 1 september. Donderdag, 
wesende den 12 augusty, hebben de eerw. paeters 
Capucienen en Augustynen, het smorgens, proces- 
sens gewys beginnen den weg van St-Gudula, ge- 
seyt van het H. Sacrament van miraekel, om te gaen 
met een menigte van volck agter hun . Sondag, 1 5 dito, 
feestdag van Onse Lieve Vrouw Hemelvaerd, hebben 
de heeren van ’t kapittel van St-Gudula den selven 
weg beginnen om te gaen. De paeters predicheeren 
hebben den selven weg beginnen om te gaen den 
17 augusty. De paeters Minderbroeders hebben hem 
beginnen om te gaen den 19 dito. 

Sondag, wesende den 22 augusty, syn de eerw. 
paeters Miniemen wederom in hun clooster gegaen ; 
sy wirden met groote gestigtigheyd gehaelt uyt het 
clooster der Ursulienen. Daer waren eenige pensio- 
naeren die het beld Maria droegen, onder den tytel 
van Onse Lieve Vrouwe van Loretten ; en den H. En- 
gel wird gedraegen door vier vry willige ; en soo syn 
sy met het by wesen van het convoy van de Capelle 
met processie gegaen naer hun clooster. De heeren 
van St-Gaugericus hebhen den weg van het AUer- 
heyligste heginnen om te gaen dynsdags smorgens, 
24 augusty ; korten tydt daer naer hebhen de selve 
heeren het smorgens voor de hoogmis , aile saterdae- 
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de cette fête, on commença dans son église une neu- 
vaine solennelle, avec une grand’messe, chaque 
matin, au grand autel, et une à onze heures à celui 
des Sept-Douleurs, et un' nouveau prédicateur chaque 
après-midi ; le sermon suivi d’un salut solennel au 
grand autel. Après la neuvaine, on plaça l’image 
de la Vierge sur l’autel, jusqu’au l®*" septembre. Le 
jeudi 12 août, les Rév. Pères capucins et Augustins 
commencèrent, le matin, leur procession dite du 
Saint-Sacrement de Miracle, autour de Sainte-Gudule. 
Us étaient suivis d’une grande affluence de monde. 
Le dimanche 15, jour de l’Assomption de la Vierge, 
le clergé du chapitre de Sainte-Gudule fit la même 
procession ; et le 17, ce fut le tour des Dominicains. 
Les frères mineurs firent la même procession le 19. 


Le dimanche 22 août, les R. R. P. P. Minimes ren- 
trèrent dans leur couvent. Ils avaient été emmenés 
du couvent des Ursuhnes avec grande édification. Il 
y avait quelques pensionnaires qui portaient l’image 
de Notre-Dame-de-Lorette. Quatre volontaires por- 
taient le saint. Fis se rendirent ainsi processionnelle- 
ment à leur couvent, en présence du convoi de la 
chapelle. Le clergé de Saint -Géry fit le tour du 
Saint-Sacrement, le 24 août. Quelque, temps après, 
ces messieurs commencèrent, tous les samedis matin, 
avant la grand’messe, la procession de Notre-Dame- 
des-sept-Douleurs, et étaient suivis d’une grande 
affluence de peuple. Cette procession eut lieu tous les 
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gen dien van Onze Lieve Vrouw van Seven weë begin- 
nen om te gaen met veel volck agter hun, den welcken 
zy aile saterdagen hebben omgegaen tôt den 27 no- 
vember daer naer ; en dien van St-Gudula hebben sy 
ook aile dynsdagen gecontinueert tôt den 30 novem- 
ber daer naer; de paeters Lieve Vrouw broeders heb- 
ben den weg van St Gudula beginnen om te gaen 
^en 23 augusty. Soo dat er geen een parocbie ofte 
manskloosters in Brussel en was ofte zy bebben den 
selven weg om gegaen. Soo dat bet eenen tyd vol 
van devotie was. 

Maendag, wesende den 30 augusty, is in de paro- 
cbiale kerck van St-Gaugericus , bet smorgens ten 
7 uren, gedaen eene solemnele mis van dankbaer- 
beyd, met bet singen van den Te Deum Imidamus. 

Dien selven dag trok Henricus Van der Noot naer 
bet leger, aen bet boofd van aile de gewaepende 
boeren. Den 1 september stond bet beld van Onse 
Lieve Vrouw van Seven weë wederom in midden de 
kerck van den H. Gaugericus, op welken dag aldaer 
is begonst de 7" novene. Van den 1 september tôt 
den 13 october syn de diensten gescbied aen den 
boogen autaer , ten opsigte van bet vemieuwen van 
den autaer van Seven weë. Vryday, wesende den 10 
dito, is in de selve kerck begonst de 8* novene ; sondag, 
19 dito, is begonst de 9® novene ; den 25® september 
syn de capucienerssen van Brussel door bet capittel 
vaif de HH. Micbaël en Gudula, als ook met bywe- 
sen van de paeters capucienen, en de, vrywillige, 
met groote gestigtigbeyd in eene processie komende 
uyt de kerck van St-Gudula gestreden in bun kloos- 
ter, alwaer den Te Demi wird gesongen. Sondag, den 
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samedis,* jusqu après le 27 novembre ^ Celle de 
Sainte - Gudule fut aussi continuée jusqu’après le 
27 novembre. Les Carmes commencèrent la proces- 
sion de Sainte-Gudule le 23 août ; de sorte qu’il n’y 
avait pas une paroisse ni un couvent d’hommes dans 
Bruxelles, qui n’eût fait sa procession. 


Le lundi 30 août, on célébra à sept heures du 
matin, dans l’église paroissiale de Saint-Géry, une 
messe solennelle de gratitude, suivie du Te Deum 
laiidamus. 

Ce môme jour 30 août, Henri Vander Noot se 
rendit à l’armée, à la tôte de tous les paysans. Le 
!“'■ septembre l’image de Notre-Dame était placée 
de nouveau au milieu de l’église de Saint-Géry. Ce 
jour fut le commencement de la 7® neuvaine. Du 
1®' septembre au 13 octobre, les services eurent lieu 
au grand autel, à cause du rétablissement de l’autel 
des Sept-Douleurs. Le vendredi 10 septembre, com- 
mença dans la même église la 8° neuvaine ; le 
dimanche 19, la 9® neuvaine. Le 25 septembre, les 
Capucins de Bruxelles sortirent de l’église de Sainte- 
Gudule processionnellement et avec une grande mo- 
destie, en présence du chapitre des Saints-Michel et 
Gudule, des Pères Capucins et ‘des volontaires, et se 
rendirent ainsi à leur couvent, où fut chanté le Te 


* Alors que la fin de la révolution approchait. 
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26 september, is in de kerck van de eerw. paeters 
capucienen begonst eene novene solemneel ; den 
28 dito, is in de kerck van den H. Gaugericus ter 
eere van Onse Lieve Vrouw begonst de 10” novene. 

Maendag, 4 october, synde den feestdag van den 
H. Francisons en wesende bet sluyten der novene 
van de paeters capucienen, heeft er omtrent den 
avond eene solemnele processie gegaen van het selve 
klooster. Woensdag, wesende den 6 october, is het 
smorgens het miraculeus beld van Onse Lieve Vrouw 
van Laeken met eene solemnele processie den weg 
van het H. Sacrament van Miraekel omgedraegen 
met het by wesen van aile de parochiens en kloosters 
deser stad Brussel, als ook eenige buyten parochiens; 
de selve processie wird geaccompagneert door de 
vrywûllige, als ook door een menigte van volck; onder 
welcken omganck dat(^zc) er eene groote timulte voor- 
viel, dusdaenig dat aile de geestelyke en weireldlyke 
de vingt namen, want ailes scheen op een eynde te 
w^ezen. In den selven voorval wirt vast gegrepen se- 
keren Van Krieken, die men seyde de oorsaek daer 
van te wesen. Den selven wird geset in den Amigo 
genaemt de Magdelonetten, en het volck riepen dat 
se hem moesten aen de reverber hangen , welck lot 
hy ook heeft moeten onderstaen ; maer of hy pligtig 


1 Lisez Van Criekinge. C’était un jeune homme employé à la 
manufacture de toiles de MM. Walckiers de Vlieringe et de 
Gamarage. On sait que ce malheureux fut la victime du fana- 
tisme de la populace pour avoir traité les capucins, au moment 
où ils passaient devant lui , de saligots , couverts de poux. 
MM. Henne et Wauters ont raconté , non sans une grande 
indignation , les moindres épisodes de ce forfait, bien çonnu de 
tous les vieux bourgeois de la ville. Ils en font peser la respon- 
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Deum. Le dimanche 26 septembre, commença dans 
l’église des R. P. capucins une neuvaine solennelle; 
le 28, commença dans l’église de Saint-Géry la 10* 
neuvaine en l’honneur de Notre-Dame. 

Mercredi 4 octobre, fête de saint François et clô- 
ture des neuvaines des Pères Capucins , il y eut vers 
le soir une procession de leur ordre. Le 6 octobre, au 
matin, l’image miraculeuse de Notre-Dame de Læ- 
ken fut portée en procession solennelle, sur le chemin 
du Saint-Sacrement de Miracle, en présence de toutes 
les paroisses et de tous les couvents de la viUe de 
Bruxelles et de quelques paroisses suburbaines. Cette 
même procession était accompagnée par les volon- 
taires et par une grande multitude, parmi laquelle 
s’éleva un tumulte tel que tous les laïcs et les ecclé- 
siastiques prirent soudain la fuite, car il semblait 
que tout allait périr. Dans ce moment, on avait saisi 
un certain Van Krieken qu’on disait être la cause 
du trouble. H fut conduit à la prison des Madelo- 
nettes * ; le peuple criait qu’on devait le pendre à la 
lanterne, et il dut subir ce sort ; mais s’il fut coupable 
ou innocent, c’est là un jugement que je laisse à Dieu. 
Après que la tranquillité fut rétablie, la procession 
continua son itinéraire, mais non sans trouble. Sur 
le midi. Van Krieken fut arraché des Madelonettes 


Habilité sur Van der Noot même, qui , d’un mot, aurait pu sau- 
ver Van Criekinge. — Yoy. t. II , p. 395 et suiv. Quant à moi , 
je me rappelle avoir lu différentes brochures du temps, écrites 
en faveur de la victime et où on explique la cause des senti- 
ments hostiles qu’elle nourrissait à l’égard des capucins. Van 
Criekinge, paralt-il, recherchait en mariage la nièce d’un de 
ces religieux, lequel mettait obstacle à cette union. 

* Prés de la rue des Fripiers. 
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of onplig’tig \vas dat oordeel laet ik aen Godt. Naer 
dat ailes gestilt was, is de processie 'wederom voorts- 
gegaen, maer getroubleert. Op deii noen wird den 
selven Van Krieken met aile geweld door liet gepeu- 
pel gebaeld uyt de Magdelonetten ende gebragt op 
den Grooten Mert, oin aldaer sonder uytstel droe- 
vig lot te onderstaen, niettegenstaende het bidde en 
smeeken der beere Staeten, met besprek van syn pro- 
cès te maeken en bem te straffen naer eys en merie- 
ten. Maer daer was niet aen te^oen, by moeste ster- 
ven. Dan is er met baeste eenen bigtvader gebalt 
ende met allen spoed de reverber afgelatcn om bem 
daer aen te bangen, waer naer sy bem demkop bel)- 
ben afgesaegt en met denselven op verscbeyde plaet- 
sen geloopen, seggende dat se met bim bet selve 
soude doen. 

Bien selven dag, wesende den 6 october, beeft bet 
savons naer bet lof eene solemneele processie gegaen 
van de Capelle van de H. moeder Anna, waerin dit 
beld wird omgedraegen. 

Den 8 dito, is in de voors. kerk van St Gaugericus 
begonst de elfste novene. 

Maendag 18 dito, wirden in de selve parocbiale 
kerckÿ naer middag, gesongen de vigilie voor de 
overledene patriotten, ende dags dæma de misse van 
Requiem voor deselve. Den 21 october, syn de arme 
Clarissen in bun klooster gegaen ; naer middag syn 
sy met de processie en bet bywesen der Eerw. Pae- 
ters Minderbroeders, en bet convoy van St-Catbarina, 
met groote plegtigbeyd gekomen uyt de kerck der 

^ Il semble, au contraire, que la victime ait été abandonnée 
à son triste sort. — Voy. MM, Hknnk et Wauters, p. 398. 
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par la populace et amené sur la Grand’Place, pour y 
subir sans retard son triste sort, malgré les prières 
et les supplications de messieurs des États ^ ét la 
condition d’instruire son procès et de le punir selon 
l’exigence et le mérite ; mais tout cela ne servit de 
rien ; il devait mourir. Alors on se dépêcha de cher- 
cher un confesseur et de descendre le réverbère pour 
l’y pendre ^ ; après quoi on lui scia la tête, avec la- 
quelle on courut dans différents endroits, en disant 
qu’on en traiterait d’autres de la même manière. 


Le soir du même jour, 6 octobre, après le salut, il y 
eut une procession solennelle delà chapelle de Sainte- 
Anne 

Le 8, commença dans l’église de Saint-Géry la 
ll®neuvaine. 

Le lundi 18, on chanta après-midi, dans la même 
paroisse les vigiles pour les patriotes morts, et le 
lendemain , la messe de Requiem pour les mêmes. 
Le 21 octobre, les pauvres Claires entrèrent dans leur 
couvent; l’après-midi, elles sortirent, en grande 
pompe, avec la procession et l’assistance des Frères 

* La corde se rompit et Van Criekinge tomba à terre. Alonr 
des cannibales le saisirent. 

3 Rne' de la Montagne. A moins qu’il ne s’agisse de l’autel de 
Sainte- Anne dans l’église de Sainte-Gudule. 
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voors. Paeters en soo getreden in hun clooster, aîwaer 
den Te Deum laudamus wird gesongen. Saterdag, 
wesende den 23 october, is voor middag, met eene 
■ solemnele processiehet beld Onser Lieve Vrouw, onder 
den tytel van Bjstant,den voors. weg van bet Alder- 
beyligste omgedragen, met bet by wesen van aile de 
mans cloosters deser stad en een menigte van volk. 
Deprocessie komende in de kerck van de HH. Michaël 
en Gudula, soo celebreerde sy aldaer eene hoogmis, 
naerwelcke de processie voortginck. Sondag 24 dito, 
is in de voors. kerk van den H. Gaugericus begonst 
de 12® novene. Maendag 25 dito, heeft bet beld van 
Onse Lieve Vrouwe van Laeken een kostbaer kleet 
présent gebad, bet welck haer is opgedraegen door 
verscbeyde jouffrouwen van Brussel. Bynaer aile de 
lieve vrouw beelden van Brussel bebben in dien tyd 
kostelyke kleeren gecregen. 

In bet jaer 1790, ten tyde der revolutiën, stirf 
Josepbus II', wiens opvolger was Leopoldus II , den 
welcken op bet eynde van october, van bet selve jaer, 
een manifest toesond aen de Staeten van Braband, en 
bet selve wird door bet gepeupel verbrand. 

Dynsdag 2 november, wesende Alderzielendag, is 
in de parocbiale kerk van den H. Gaugericus, ten 
elf ure , gesongen eene mis van Requiem tôt laefe- 
nisse der overledenen patriotten , in welcke mis aile 
de scboolen der selve parocbie moesten tegenwoordig 
zyn. 

Saterdag 6 dito, wird bet beld van Onse Lieve 
Vrouw van Seven Weë opbaren autaer geset. Sondag 
den 7 dito, alswanneer door bet broederscbap van de 

^ Le 20 février. Monarque bien intentionné, Joseph II provo- 
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Mineurs et le cortège de Sainte-Catherine, et se ren- 
dirent ainsi de l’église des Récollets à leur couvent, 
où fut chanté le Te Deum lavdamus. Le samedi 
23 octobre, avant-midi, l’image de Notre-Dame dite 
de BorinSecours, fut portée solennellement dans la 
procession du Saini^Sacrement, en présence de tous 
les couvents d’hommes de la ville et d’une grande 
affluence de peuple. Lorsque la procession entra 
dans l’église de Sainte-Gudule, on y célébra une 
grande messe, après laquelle elle reprit sa marche. 
Le dimanche 24, commença dans l’église de Saint- - 
Géry la 12* neuvaine. Le lundi 25, on fit don à 
Notre-Dame de Laeken d’une belle robe, qui lui fut 
offerte par plusieurs demoiselles de Bruxelles. Pres- 
que toutes les images de la Vierge reçurent, dans ce 
temps, de beaux habillements. 

Joseph n mourut en 1790 au milieu des révolu- 
tions ; il eut pour successeur son frère Léopold II, qui, 
à la fin d’octobre, envoya aux États de Brabant un 
manifeste, livré aux flammes par le peuple. 

Le mardi 2 novembre, jour des âmes, on chanta 
dans l’égbse de Saint-Géry, à 11 heures, une messe 
de Requiem pour le soulagement des âmes des 
patriotes. Toutes les écoles de la paroisse durent y 
assister. 

/ 

Samedi 6, l’image de Notre-Dame-des-sept-Dou- 
leurs fut placée sur son autel. Dimanche 7, pen- 

qua le soulèvement des Pays-Bas par des réformes intempes- 
tives. Sous ce rapport il a été jugé par les historiens belges. 
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H. beregting in de voors. kerk yan den H. Gaugeri- 
cus opgeregt, aolemneel geviert wird den feestdag 
van den H. Çarolus Boromeus, is aldaer begonst 
eene solemnele novene ter eere van d^n selven hey- 
ligen, welcke novene is gesloten maendag 15 dito, 
het savonts, met eene solemnele processie door de 
parochie, waerin de reliqui van den H. Carolus Bo- 
rpmeus wirt omgedraegen; de processie dede den 
weg van den Jubilé en was als volgt : Vlasmerkt, 
Steenstraet, Kolemerkt, voorby de capelle van Onse 
Lieve Yrouw van By stand, langs de Twee-Brugge, 
het Roosterke, Swerte-Susterstraet en soo naer de 
voors. kerck. Dynsdag den 16 november, is in de 
voors. kerk gesongen eene mis van Requiem met 
eene lyk-oratie voor de overledene patriotten. Sater- 
dag den 20 november, wird het beld van Onse Lieve 
Vrouw van Seven Weë wederom in het midden de 
kerck gesteld; en sondag, wesende den 21 dito, is 
aldaer begonst de 14* novene. Sondag 28 dito, synde 
den eersten sondag van den ad vent, is het beld, on- 
der den tytel van Onse Lieve Vrouw van Verlossing, 
met eene plegtige processie den w^eg van het H. Sa- 
crament van Miraekel omgedraegen, met byw'ezen 
van aile de parochien en manscloosters deser stadt 
Brussel. Den 30 november, isin de voors. kerk van 
den H. Gaugericus begonst de 15* novene, maer sy 
en heeft maer eenen dag geduert, want woensdag , 
1 december, was eene groote tribulatie in Brussel : 
de magasynen der patriotten wirden geplundert door 
het gepeupel , daer wierden een menigte van busse , 
sabels ende soo voorts in de riviere gesmeten en 
sommige droegen het naer hunne huyzen. 


[1790] 


DE 1780-1827. 


87 


dant que la confrérie de la sainte administration, 
instituée dans l’église de Saint-Géry, célébrait solen- 
nellement la fête de saint Charles Boromée, on com- 
mença, en l’honneur du même saint, une neuvaine 
solennelle qui fut close le lundi 15, au soir par une 
procession dans la paroisse, et on porta les reliques 
de saint Charles Boromée. La procession parcourut 
le chemin du jubilé, savoir : le Marché au lin, la 
rue des Pierres, la rue aux Charbons, devant la cha- 
pelle de Notre-Dame de Bon-Secours, le long des 
deux ponts, la rue du Radier, la rue de la Vierge- 
Noire, et ainsi vers ladite église. Mardi 16 no- 
vembre, fut chantée dans la même église une messe 
de Requiem^ avec une oraison funèbre pour les pa- 
triotes décédés. Samedi 20 novembre, l’image de 
Notre-Dame-des-sept-Douleurs fut posée de nouveau 
au milieu de l’église et, le dimanche 21, y fut com- 
mencée la 14* neuvaine. Le dimanche 28, premier 
dimanche de l’Avent, l’image de Notre-Dame de Ré- 
demption fut portée solennellement dans la proces- 
sion du Saint-Sacrement de Miracle, toutes les pa- 
roisses et tous les couvents d’hommes présents. Le 
30 novembre commença à Saint-Géry la 15* neu- 
vaine, mais elle ne dura qu’un jour. 

Le 1*' décembre, en effet, Bruxelles éprouva de 
grandes tribulations. Les magasins des patriotes fu- 
rent pillés par la populace ; une grande quantité de 
fusils, de sabres, etc., fut jetée à la rivière, et beau- 
coup d’armes emportées dans les maisons. 
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Donderdag, wesende den 2 december, zyn de Ky- 
serlycke in Brussel gekomen ; dan waeren wy onder 
de regering van Leopoldus den II. Korten tyd daer- 
naer is Maria-Christina en Albertus-Casemirus ook 
wederom gecomen. 

Sondag 12 dito, dede sy in de kerck van de 
iîH. Micbaël en Gudula, eene mis van danckbaer- 
beyd celebreren, met het singen van den Te Devm, 

1791. — Nauwelyks waren de Kyserlycke in bet 
land ofte men begonst de borgers te mishandelen ; 
en korten tyd daer naer naemen zy besit van het 
klooster van St-Elisabeth , het welk gereed gemaekt 
was om de religeusen in te gaen ; sy hebben het selve 
doen hermaeken voor een militairen hospitael. Het 
was in die daegen dat de bende, onder den naem van 
VoDckiste, ondersteunt door de kyserlyke magt, naer 
de herbergen liepen om de goede borgers te mishan- 
delen. 

Den 24 february, hebben de Vonckiste d’heeren 
Staeten van het stadhuys met geweld gejaegt, en 
eenige effecten aen de selve toehoorende , mede ge- 
nomen ende om stukkent geslaegen, als ook hunnen 
segel medegedraegen. Het snags, tusschen den 25 en 
26 february, zyn de gemelde Vonckiste gegaen naer 
het clooster van de Capucienen en syn aldaer langst 

ï Ils n’avaient cessé d’observer les crises de la révolution, de 
la province de Luxembourg oü ils s’étaient retirés. 

2 « . . . Flottant indécis entre la crainte et les espérances, 
le gouvernement crut pouvoir impunément se passer de l’appui 
de l’un et de l’autre parti, ou plutôt les tromper tous deux, en 
les faisant respectivement servir de contre-poids l’un à l’autre. ** 
(A. Borgnet, Kist. des Belges à la fin du dix-huitième siècle^ 
t. I, p. 206.) 
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Le jeudi 2 décembre, les Impériaux entrèrent dans 
Bruxelles*; nous étions alors sous le règne de Léo- 
pold II. Quelque temps après , Marie - Christine et 
Albert-Casimir revinrent aussi. 

Le dimanche 12, ils firent célébrer dans l’église 
des Saints-Michel et Gudule une messe d’action de 
grâce, avec le Te Deum. 

1791. — A peine les Impériaux étaient ils dans le 
pays, qu’on commença à maltraiter les bourgeois. 
On s’empara bientôt du couvent de Sainte-Élisabeth, 
préparé pour la réception des religieuses, et on le 
convertit en un hôpital militaire. Ce fut alors que 
les bandes, sous le nom de VonchisteSy soutenues 
par le pouvoir impérial, se répandaient dans les 
cabarets pour vexer les bons bourgeois*. 


Le 24 février, les Vonckistes chassèrent violem- 
ment de l’hôtel de ville messieurs des États, leur 
enlevèrent plusieurs effets qu’ils mirent en pièces, et 
prirent leur sceau®. La nuit du 25 au 26 février ces 
mêmes Vonckistes se portèrent au couvent des Ca- 
pucins, y forcèrent la porte de derrière, brisèrent 

/ 

Les deux partis dont il s’agit étaient celui de Vander Noot et 
celui de l’avocat Vonck, le dernier représentant la démocratie. 

3 Ce petit coup d’Êtat, dont la responsabilité revenait au gou- 
vernement, est consigné dans les registres des États de Brabant 
de la manière suivante. Nous traduisons du flamand « 21 février 
1791. Aiyourd’hui Messieurs des P^tats ont été chassés de leur 
salle de réunion générale, vers une heure après-midi, par une 
bande de vauriens. « C’est laconique et simple, comme ou voit. 
(Vby. au surplus, MM. Henne et Waüters, t. II, p. 408.) 
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de ngterpoort ingebroken, en hebben al vernield dat 
in het clooster en wel bysonderlyk op de fornasie 
was, de paeters deirelyk raishandelt en de selve daer 
uytgejaegt. Saterdag savons, wesende den 26 dito, 
syn de voors. religeusen wederom naer bun clooster 
gegaen, bun van ailes beroofd vindende, dusdaenig 
dat de goede borgers bun bebben moeten ondersteu- 
nen. Dan meynden die scbelmen bet selve in al de 
andere cloosters te doen : maer eenen generael van 
de Kyserlycke beeft daer veel gewaepende troepen 
geset, zoo dat sy bet niet meer bebben derven ris- 
queren, want bet soude bun daer soo wel niet gelukt 
bebben als by de capucienen. 

Den 16 meert, is eene declaratie uytgegeven van 
den kyser en de koning Leopoldus den II, waer in 
by wederriep al de plakaerten tegenstrydig aen de 
constitutiens, de welcke doorsynen broeder, Josepbus 
den II, waeren uytgegeven geweest. 

Den 3 juny, is den kyser Leopoldus gebult als 
bertog van Brabant. 

1792. — Sondag 25, synde Passie sondag, heb- 
ben de Clarissen Urbanisteri binnen Brussel, in stilte 
bun babyt aengetrokken. Donderdag, wesende den 
29 dito, hebben zy naer noen de eerste reyse geluyd, 
als wanneer in aile kercken de dood vigiliën voor 
den kyser Leopoldus gesongen syn. Den dag daer 
naer, synde den 30 meert, en den feestdag van 
Stabat mater, is in aile de kerken gesongen de uyt- 
vaert van den selven Kyser, op welcken dag den 


> Cruellement môme. 

* Le maréchal Bender probablement. 
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tout ce qui était dans le couvent et particulièrement 
sur les fourneaux, maltraitèrent durement ^ les pères 
et les mirent dehors. Le samedi 26 février, ces reli- 
gieux rentrèrent dans leur couvent, tellement dénués 
que les bons bourgeois durent leur venir en aide. 
Alors ces scélérats s’imaginèrent pouvoir en faire 
autant dans tous les autres couvents, mais un général 
de l’Empire^ y plaça beaucoup de troupes armées; 
ce qui fit qu’ils s’abstinrent, car la chose n’aurait pas 
si bien tourné qu’aux Capucins. 


Le 16 mars, parut une déclaration de l’empereur 
et roi Léopold II, par laquelle il rapportait tous les 
placards contraires à la Constitution, placards qui 
avaient vu le jour sous son frère Joseph II. 

Le 30 juin, l’empereur Léopold II, fut inauguré 
comme duc de Brabant®. 

1792. — Le 25 mars, qui était le dimanche de la 
Passion, les Claires-Urbanistes de Bruxelles repri- 
rent leur habit en silence. Le jeudi 29, on entendit, 
pour la première fois, leur cloche après-midi, lorsque 
dans toutes les églises étaient chantées les vigiles 
pour l’empereur Léopold II Le lendemain 30, jour 
du Stahat matera on célébra dans toutes les églises 
les obsèques du même Empereur; et, ce même jour, 

3 Les registres aux délibérations^des États de Brabant con- 
tiennent sur cette inauguration des pièces d’une grande impor- 
tance. 

< 11 mourut le !«*■ mars 1792. 
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eersten keer mis geschied in de kerck der voors. Ur- 
banisten. 

Den 1 mey vervolgt Franciscus den II den oorlog 
tegen de Franscbe. 

Dynsdag 13 november, op den middag, om twelf 
uren, begonst men in Brussel te hooren schieten, 
niettegenstaende dat bet al van 9 ure had geduert , 
maer dat en waeren nog maer geweer scheuten ge- 
weest ; maer om twelf en balf begonst bet canon seer 
dapper, sonder dat iemand wiste wat Tiet was. Van 
den eenen cant peysde men dat bet de Franscbe w'ae- 
ren, maer van den anderen cant en kon men bet 
niet gelooven, omdat de voile spraek onder bet volck 
was dat bet capitulatie was en dat sy den vyftbien- 
den souden in Brussel gecomen bebben, en dat de 
Franscbe en Oostenrykscbe malcander op den Savel 
souden afgelost bebben. Maer beel contrarie was dit 
geseg, want in plaets van minnelyk uyttegaen quae- 
men de Oostenrykscbe eenen grooten tegenstand te 
bieden, en buyten de Anderlegscbe poorte aen t’veg- 
ten geraekt, soo dat bet gescbut duerde tôt vyf uren 
savonts, alswanneer den trompette der Franscbe bin- 
nen de stad quamp, waer naer volgde eenige van de 
Brusselaers die onder den selven dinst waeren. Ailes 
was verblyd, sy moesten byna niet gaen want bet 
volck droeg bun weg die bun quaemen te ombelsen, 
en men boorde niet als vreugderoepen Viva de natio^ 
nael! (sic). Als de voors. Brusselaers by bun ouders en 
vrienden geweest waeren , moesten sy wederkeere 

» 

* Successeur de Léopold. 

2 Elle avait été déclarée par la France, le 20 avril. 

3 Ennemis de l’Autriche. 
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on dit pour la première fois la messe dans l’église 
des Urbanistes. 

Le l®*" mai, l’empereur François IP poursuivit la 
guerre contre les Français*. 

Mardi 13 novembre, vers midi, les Bruxellois 
commencèrent à entendre tirer, bien qu’on fût aux 
prises déjà depuis 9 heures du matin, mais ce n’avait 
été jusque là que des coups de fusil; mais à midi et 
demi, le canon se mit à tonner vigoureusement, sans 
que personne sût à quoi s’en tenir, car d’un côté, on 
croyait que c’étaient les Français, et de l’autre, on 
ne pouvait y ajouter foi, parce que la rumeur pu- 
blique était qu’il y avait capitulation; que le 15, ils 
seraient entrés en ville, et que les Français et les 
Autrichiens se seraient relevés sur le Sablon ; mais 
cette conjecture était tout à fait erronée, car au lieu 
de sortir à l’amiable, les Autrichiens vinrent à oppo- 
ser une forte résistance, et à entamer le combat hors 
la porte d’Anderleçht, de sorte que le feu durait 
jusqu’à cinq heures du soir, lorsque le trompette des 
Français entra dans la ville, suivi de quelques 
Bruxellois ^ qui servaient dans leurs rangs Ce fut 
une grande allégresse. A peine purent-ils marcher, 
car ils étaient emportés au milieu des embrassades 
et des cris répétés de Vivent les nationaux ! Lorsque 
ces Bruxellois eurent vu leurs parents et amis, ils 
durent s’en retourner hors de la porte, où les Français 
passèrent la nuit à tout événement, car le haut de la 
ville était encore plein de troupes impériales®. A 

* Ceci se passa après la bataille de Jemmapes. 

® C’était î’arrière-garde, commandée par le prince de Wur- 
temberg. 
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buyten de poort, soo dût de Franscbe dien na^ daer 
syn blyven voorlig'gen ofter iets zoude voorgevallen 
liebben, want de stad was naer den hoogen kant nog 
vol kyserlyke troiipen. Tôt dien eynde hadden de 
P’ransclie bevolen dat de borgers moesten ligt aen 
hun vensters zetten , het welck nog al eenige dagen 
daer naer beeft moeten gescbieden, soo dat veel men- 
scben dien nagt niet durven slapen gaen, want men 
was gelyk verligt als men smorgens hoorde luyden. 

Wonsdag, den 14 dito, smorgens om acbt uren, 
scboot het canon, als wanneer zy heel triomphant 
binnen de stat quaemen. Ailes was te been om gaen 
te sien, groot en kleyn verwillekomde hun seggende 
« Nu syn wy verlost uyt sulke slavenye en tyranie. » 
Het savonts, ten 8 uren, schoot het canon onder het 
geluyt van aile de klokken van Brussel, wanneer de 
vreugd wederom vernieuwde onder het geroep van 
Vim de Fmnsclieî Vim ons verlossers 1 het 
was wel tôt ons verdriet; men meynde verlost te 
zyn van eene tyrannie , maer men viel nog in eene 
grooter. 

Den 17 dito, naer noen, ten 3 ure, wird den staek 
waer op stond den hoed van vryheyd in ’t midden 
de Groote merkt geplant,waer voor al de klokken van 
de stad moesten luyden ; naer welke planting sy de 
waepens van den vorigen souvereyn ende eenige 
postueren aftrokken. Maer de vreugd van vele en 
was dusdaenig niet meer als den eersten dag, want 
men begonst al te sien waer men thuys was. 

Sondag, wesende den 18 dito, wirt op den mid- 

^ C’était pour retomber sous celle de la République et de 
l’empire. 
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cette fin, les Français avaient ordonné que les bour- 
geois éclairassent leurs fenêtres, ce qui continua 
d’avoir lieu plusieurs jours de suite. Beaucoup de 
gens passèrent une nuit blanche, et se sentirent 
comme soulagés, lorsqu’ils entendirent, le matin, 
sonner la cloche. 


Le mercredi 14, à 8 heures du matin, le canon 
retentit, pendant que les Français entraient triom- 
phalement dans la ville. Tout était sur pied pour 
aller voir ; grands et petits les accueillaient en di- 
sant a Nous voilà délivrés de l’esclavage et de la 
tyrannie L » Le soir, à 8 heures on tira le canon et 
on sonna les cloches dans tout Bruxelles, avec redou- 
blement d’allégresse , et aux cris de Vixent les 

Français! Vivent nos libérateurs! mais ce fut bien à 
•» 

notre détriment. Nous pensions être délivrés d’une 
tyrannie, mais nous tombions dans une plus grande^. 

Le 17, à 3 heures après midi, la perche que sur- 
montait le chapeau de la liberté fut plantée au mi- 
lieu de la grande place. A cette fin, toutes les cloches 
de la ville durent sonner. Après cette cérémonie, on 
se mit à arracher les armes du précédent souverain 
et à renverser quelques statues. Mais déjà la joie de 
plusieurs n’était plus celle de la veille^. 

Le 18, sur le midi, on annonça, au son du tam- 

* Ce n’était que trop vrai. 

3 Les Belges ne tardèrent pas à regretter le gouvernement 
autrichien, qui était paternel après tout. 
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dag uytgetrommelt dat men soude vergaederen naer 
noen ten 2 uren, in de kerck van St Gudula, om 
weder te treden in de beoeffening van hunne regten, 
en om voorts te gaen tôt de benoeming van bunne 
beyteyd erkiesbaer vertegenwoordigers of represen- 
tanten. Den keus is geschied maer beel slegt en droef, 
"want*de vyanden, ook onder den tytel van Franscbe, 
die waeren aen bet booft, en selfs was bet onder bun 
al besloten wie en wat sy souden vraege, en sy wae- 
ren in de kerck met den boed op bun boofdt. Naer 
dat sy daer eenige baldaedigbeyd badden uytgeregt, 
soo kloin er eenen op den predikstoel en riep uyt 
De geestelyke afî Dan riepen de goeden Neen! en 
de anderen Jae ! Soo dat dit in bet verscbil bleef . 
Dan scbafte zy de Staeten en den edeldom af, als ook 
onse aloude constitutie; dit altemael was naer de 
bende bunne goeste en wens, en sy riepen -wederom 
Jae! En of de goede riepen of te niet, daer en wirt 
niet naer geluystert ; dan bebben se beginnen repre- 
sentanten te kiesen, de grootste scbelmen eerst, en 
als men deugdelyke mannen noemde dan riepen de 
scbelmen Neen! Dat is eenen aristocraet! Soo men 
dat dan noemde, bet welk daer duerde tôt savons 
toe. Dan badden wy ons tacbtig representanten die 
ons land moesten bestieren ; maer wat waeren bet 
voor regenten? Daer waerender deugdelycke onder, 
maer waerender tbien dat was ailes , soo dat al de 
rest waeren een deel Staets en capucienen dieven , 
als ook een deel bancqcroutiers. 


1 Leurs noms figurent dans l’ouvrage de MM. Hexne et Waü- 
TERS, t. II, p. 416. Les procès-verbaux des séances des Repré- 
sentants du peuple de Bruxelles, très-bien rédigés (ils sont du 
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bour, qu’on devait se réunir à 2 heures de relevée, 
dans l’église de Sainte-Gudule, pour rentrer dans 
l’exercice de ses droits, et procéder à la nomination 
de ses représentants temporairement éligibles. Le 
. choix se fit, mais il fut mauvais et triste, car les en- 
nemis aussi, sous le titre de Français, étaient à la 
tête; ils étaient déjà d’accord sur les hommes et les 
choses à demander, et se tenaient dans l’église le 
chapeau sur la tête. Après y avoir commis quelques 
grossièretés, on vit l’un d’eux monter en chaire et 
s’écrier A bas les religieux! Les uns répondaient 
ouii les autres noUy de sorte que la question resta 
indécise. Alors ils abolirent les États et la noblesse, 
ainsi que notre antique Constitution. Tout cela étant 
encore selon leur goût et leur désir, les bandes voci- 
féraient oui; les bons avaient beau crier oui ou non, 
ils n’étaient pas écoutés. Alors ils commencèrent à 
choisir leurs représentants, les plus grands coquins 
les premiers, et lorsqu’on prononçait le nom de 
braves gens, la réponse des scélérats étaient Non ! 
C'est un aristocrate! Comme on disait dans ce temps. 
Cela dura jusqu’au soir; nous eûmes ainsi nos 80 re- 
présentants, qui devaient gouverner notre pays, 
mais de quoi se composaient-ils^? Il s’y trouvait 
bien quelques lioipiôtes gens, dix tout au plus; les 
autres n’étaient que des pillards de l’État, des dé- 
trousseurs de capucins, un tàs de banqueroutiers*. 

secrétaire Chatégner), forment quatre volumes in-8®. Toutes les 
dispositions législatives prises par ces représentants y sont 
insérées. 

* Notre auteur n’est-il pas trop sévère? Yoyez plutôt la liste 
donnée par MM. Henne et Waüters, sur laquelle sont portés des 
noms trés-honorables, celui du duc d’Arenberg, par exemple. 
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Mændag den 19 november, moest in de ander 
parochiens ook gecosen worden, maer dit mislucte 
hun, want veel van het gepeupel hielen aen de kerk- 
dueren de wagt met stoken, en soo voorts, tegen dat 
de bende sou gekomen bebben, maer sy en durven 
niet verscbynen. In die selve dag wird in de kerk 
der gewesene paeters Jesuiten, binnen Bnissel, opge- 
regt eene club alwaer men daer iegelyke by een ver- 
gaderde en raed sloegen om ailes te bestieren en om 
nog meer voorts te gaen in hunne schelmerye. Daer 
wirt dan gepredikt en uytgevallen tegen de geeste- 
lyke, als ook menigvuldig schimpwoorden tegen de 
cloosters en abdyen, soo dat jegelyker daer syn rede 
mogt gaen seggen, met een word gelyk de quekers. 
Was daer dan eenen die naer bun goeste niet en 
klapte, dien wirt van den stoel gebelt, seggende 
Hü is eenen arisiocraet! Maer waerom waeren vele 
welpeysende menscben by bun aristocraeten, anders 
niet als om dat men niet en wilde toestemmen aen 
bunne fenynige uytwerksels ; en om dat men ons 
wilde bouden met de cloosters en abdyen ende voor- 
regten, daerom waeren wy bunne vyanden. Dit bleef 
dan een weynig stil tôt den 26 dito, alswanneer men 
in stilte billettekens uytgaf om de goede borgers 
dags daer naer by een te verg^dejen aen den Mey- 
boom en aldaer te kome kiese. Maer dit moeste aen 
bunne ooren gekomen syn, want bet savonds wirt 
bet verboden van te assembleren, op pene van ge- 
straft te worden; maer daer en wirt niet naer ge- 
luystert, want op den 27 november vergaederde sy 
smorgens , op de gemelde plaets , maer sonder wae- 
pens of atokken. Dan is daer verscbenen eenen fran- 
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Le lundi, 19 novembre, on dut aussi faire des élec- 
tions dans les autres paroisses, mais là ils ne réussi- 
rent point, car beaucoup de gens du peuple faisaient 
la garde aux portes des églises, armés de bâtons, etc., 
attendant l’arrivée des bandes; mais elles n’osèrent se 
montrer. Ce même jour, fut établi,' dans l’église des 
ci-devant Pères Jésuites, à Bruxelles, leur club, où 
ils se rassemblaient et délibéraient pour tout régir 
et persévérer dans leur scélératesse L On y prêchait, 
on y faisait des sorties contre les ecclésiastiques, non 
sans accabler de lardons les couvents et les abbayes, 
de sorte que chacun pouvait y aller dire son senti- 
ment, en un mot, comme les quakers. Y en avait-il 
un qui ne parlât pas suivant leur goût, on l’arrachait 
de la tribune en disant C'est un aristocrate l Mais 
pourquoi beaucoup de gens bien pensants étaient-ils 
des aristocrates à leurs yeux ? Si ce n’est parce qu’on 
ne voulait pas consentir à leurs détestables actes ; et 
comme nous tenions aux couvents, aux abbayes et à 
nos privilèges, pour ces motifs nous étions leurs en- 
nemis. n y eut un peu de calme jusqu’au 26, jour où 
on distribua en silence des bulletins pour réunir le 
lendemain les bons bourgeois au Meybooin et y pro- 
céder aux élections; mais le secret étant éventé, on 
fit défense, le soir, de se rassembler, sous peine d’une 
punition ; mais il ne fut pas fait attention à cette 
menace, car le 27 novetnbre , le rassemblement eut 
lieu à la même place, mais sans armes ni bâtons ; 
alors apparut un général français*, et on vit les 
bourgeois sortir des maisons où ils se tenaient, de 

1 II s’agit de la Société des amis dé la liberté et dé l’égalilé. 

* Le général llerneron. 


100 


CHRONIQUE 


[ 1792 ] 


schen generael , dan syn de borgers uyt de huysen 
gecomen daer sy in waeren, uyt vreese dat zy hun 
soude gesuperneert bebben met de magt of canon. 
Soo is dan den generael by bun gekomen en beeft 
gevraegt « Kinders, wat wilt gy? » Sy bebben bem 
geantwoord « 0ns oude constitutiëns en voorreg- 
« ten, als ook de vernietinge van de Vonckiste ; seg- 
« gende : ist dat Ul. ons dat comt te geven, dan suit 
a gy van ons bebben al wat gy begeirt, geldt en 
« bulp en sal de Franscbe niet ontbreken, en wy 
« sullen de selve aensien als onse broeders. » Dan 
beeft den generael geantwoord « Daer voor vraege 
« ik Ul. inaer dry dagen en ik verseker Ul. als dat 
a gy bet altemael suit bebben , en dat een ieder sal 
« content zyii. » Dan bebben de borgers buunen 
boed gedreyt en altemael geroepen Jae ! Maer de 
dry daegen syn gepasseert sonder bet minste voor- 
deel, want binnen die dry dagen wirt er aengeplakt 
van geene keure ofte vergaederinge meer te mogen 
doen of van de constitutiëns niet meer te moge 
spreken. 

Den 24 december wirden de verdeylinge aen- 
geplakt als dat men op den 29 dito moest vergaede- 
ren in de parocbiekerken als ook in eenige mans- 
cloosters, en sommige capellen, en dat aldaer soude 
voorgelesen worden de proclamatie van den generael 
Dumoriez ; maer eenen dag of twee voor dat den cens 
moeste gescbieden deden de ben de pubHceren : den 

^ Tels étaient les désirs des partisans de Vander Noot, réac- 
tionnaires, avant tout. Les démocrates ou Vonckiste, représentés 
par la Société des amis de la liberté et de l’égalité, donnaient 
en plein dans les idées de la révolution française. 


[1792] 


DE 1780-1827. 


101 


crainte d’être surpris par la- force ou par le canon. 
Le général s’approcha donc et leur demanda « Mes 
« enfants, que voulez -vous? » Us lui répondirent 
« Nos anciennes constitutions et privilèges et la sup- 
« pression des Vonckistes L Si vous nous accordez 
« cela, vous obtiendrez de nous tout ce que vous 
« désirez ; l’argent et l’aide ne manquerons pas aux 
« Français, et nous les considérerons comme nos 
« frères. » Le général répondit « Je ne vous de- 
« mande que trois jours et je vous assure que vous 
« obtiendrez tout cela et que chacun sera content. » 
A ces mots les bourgeois d’agiter leurs chapeaux et 
de s’écrier tous ensemble : Oui! Mais les trois jours 
expirèrent sans aucun avantage; car pendant ce 
temps, on afficha de ne plus faire d’élections, ni de 
se rassembler, ni de parler de constitution. 


Le 24 décembre, on afficha que, le 29 du même 
mois, les bourgeois auraient à se réunir, dans les 
églises paroissiales, ainsi que dans quelques couvents 
d’hommes et diverses chapelles, et que là, il serait 
fait lecture de la proclamation du général Dumou- 
riez*; mais un ou deux jours avant que le choix ^ dut 

2 Relative à l’exécution du fameux décret de la Convention, 
du 15 décembre précédent. 

3 II s’agissait du choix des représentants pour la Convention 
Nationale Belgique. (Vby. les détails étendus qui se trouvent 
dans l’ouvrage cité de M. A. Borgnet.) Sous tout cela se ca- 
chaient des projets d’annexion à la France. 
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eersten die soude van de constitutie gesproken keb- 
ben, als dat by soude gestraft worden ; self den dag 
dat den cens moeste gebeuren, wirt, bet smorgens, 
op den Grooten merkt, nog eens uytgesproken, maer 
te vergeefs, want den ceus gebeurde sonder vreese 
op den 29 december. Op welcken dag smorgens, 0ns 
Heer wirt genomen uyt bet tabernakel en gedraegen 
agter den boogen autaer. Dan begonsten de borgers 
te versaemelen , maer aile met den hoed af ; sy wae- 
ren op hunne boede op dat de Vonckiste aen bet 
boofd niet en soude geweest hebben. Tôt dien eynde 
stieten sy welpysende mannen op den predikstoel, de 
welke moesten president en secretaris syn ; dan be- 
gonst men te kiesen , roepende dat men anders niet 
en begeerde als ons te houden aen de Roomscbe 
Catholyke religie ende oude constitutie, die van 
onse voorouders gestigt waeren en daer wy nue soo 
lange jaeren in geleeft hadde ; en eenige artikels 
die hun daer voorgehouden wirden, daer tegen qua- 
men sy te protesteren. Dan wirt gemaeckt bet procès 
verbael, naer bet welck men begonst representanten 
te kiesen, geene gelyk de voors. bende te vooren 
gekosen badde, maer goede en deugdsaeme mannen 
die bunne sitting, volgens de voors. proclamatie, 
moesten beginnen op den 10 january daer naer, 
600 dat den ceus in aile de kercken seer wel af liep, 
niettegenstaende dat de Vonckiste in sommige kerc- 
ken bunne rollen meynde te spelen , w’ant bet en was 
nue den ceus niet meer dat men met den boed op 
bet boofd was, gelyk sy gedaen badden in de kerk 
van St Gudula , maer met eerbiedigbeyd , soo dat 
bet daer bunnen toer niet en was, want men beeft 
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. avoir lieu, les bandes firent publier que le premier 
qui parlerait de la Constitution serait puni ; ûs répé- 
tèrent cette menace, le jour môme de l’élection ; mais 
ce fut en vain, car le choix se fit sans crainte,* le 
29 décembre, jour où, le matin, Notre-Seigneur fut 
porté hors du tabernacle, derrière le grand auteP. 
Alors les bourgeois commencèrent à se réunir, tous 
chapeaux bas. Us étaient sur leurs gardes, afin que 
les Vonckistes ne fussent pas à la tète. A cette fin, 
ils poussèrent à la tribune des hommes bien pensants 
qui servissent de président et de secrétaire ; puis on se 
mit à choisir, en criant qu’on ne voulait rien que le 
maintien de la Religion Catholique romaine et les an- 
ciennes constitutions, qui avaient été établies par 
nos ancêtres, et sous lesquelles nous avions vécu 
tant d’années, et on protesta contre certains articles 
mis en avant. Procès-verbal* fut ensuite dressé ; après 
quoi, on se mit à choisir des représentants, non de 
pareils à ceux que les bandes avaient élus précédem- 
ment, mais bien des braves et honnêtes gens qui de- 
vaient, suivant la proclamation citée, commencer 
leur session le 10 janvier suivant. Ainsi le choix 
réussit parfaitement dans toutes les églises, bien que 
les Vonckistes espérassent jouer leur rôle dans quel- 
ques-unes. Car on n’avait plus le choix de garder 
le chapeau sur la tête, comme cela avait eu lieu à 
Sainte-Gudule, mais il fallait se présenter avec res- 
pect. Ce ne fut donc pas leur tour, car dans diffé- 
rents endroits, ils furent chassés de l’église. Un' seul 
sentiment régna dans toutes les églises jusqu’au soir; 

> Dans l’église de Sainte-Qudnle. 
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hun op sommige plaetsen de kerck uytgejaegt, want 
in aile de kerken sprak men een woord (sic) hetwelck 
duerde tôt savonts toe, soo dat een jder verblydt was 
dat ailes soo wèl was afgeloopen, maer de blydschap 
was te vergeefs. 

1793. — Den Ojanuariiwirtuytgebeld dat den cens 
van 29 december laestleden van nul en géender weerde 
was, en dat niemand daertegen iets mogte seggen, 
op penevan gestraft te worden.Dienselven avondwir- 
den eenige van de'bysonderste van den voornoemden 
ceus gepackt en in arrest geset in liet buys van den 
baron d’Ove, de welke aldaer geseten bebben tôt 
vrydag den 11 dito. 

Sondag, den 13 dito, quamen de Sanculotten in 
voegen, alswanneer sy den voorschreven ceus ende 
constitutiens verbrande, als ook het potret van Hen- 
ricus Van der Noot, van dlieer Van Eupen en van 
madam Pinoy, en dat van den generael Vander- 
meers quamen zy te kroonen ; daermede gingen sy 
naer de kerk van St Gudula, vergezelscbapt synde 
van de bende met roode mutsen die men Jacobins 
noemde. Van daer syn sy gegaen naer de plaets 
Royale, en bebben bet standbeld van prins Carolus 
onverre getroken, soo dat sy vol vreugd waeren ; dan 
liepen sy langs de slraten met bonne armen tôt bo- 
ven opgescborst, dragende speiren en pieken, even- 

> Voy. MM. Henne et Wauters, t. II, p. 428. C’étaient les 
présidents et secrétaires de l’assemblée des représentants pro- 
visoires. Cette arrestation se fit par les sans-culottes ou déma- 
gogues. 

* Probablement M. De Visscherde Celles, baron de Hove, par 
son mariage avec M*'« de Brouchoven, baronne de Hove, etc. A 
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Chacun se sentait donc heureux de voir une si belle 
issue; mais cette joie fut vaine. 


1793. — Le 9 janvier, on sonna dans les rues 
que le choix du 29 décembre dernier était nul et de 
nul effet, et que personne n eût à y redire, sous peine 
de punition. Le soir même , on s’empara de la per- 
sonne des principaux élus ^ ; on les mis en arrestation 
dans la maison du baron d’Ove^, et on les y retint 
jusqu’au vendredi 11. 

Le dimanche 13, les sans-culottes ajoutèrent à la 
scène, en brûlant l’acte du 29 décembre, les consti- 
tutions, les portraits de Henri Vander Noot, du sieur 
Van Eupen et de Pinoy®; et, ayant couronné 
celui du général Vandermersch, ils se rendirent à 
l’église de Sainte-Gudule, escortés d’une bande d’in- 
dividus coiffés de bonnets rouges, qu’on appelait - 
Jacobins. De là, ils montèrent à la Place royale et y 
renversèrent la statue du prince Charles'*. Après ce 
divertissement, ils parcoururent les rues, les man- 
ches retroussées jusqu’au coude, portant des perches 


moins qu’il ne s’agisse de M. C.-F.-H.-G. de 'Visscher de Celles, 
qui était échevin en 1792. 

3 Lisez Finaud. Il s’agit de la célèbre maîtresse de Vander 
Noot, laquelle fit tant de bruit en son temps. Jusqu’ici on a fait 
de vaines recherches pour découvrir l’origine de cette dame ainsi 
que celui de sa fille, Marianne, non moins bien connue dans 
les annales de la révolution de 1790. 

* De Lorraine, qui avait été gouverneur des Pays-Bas. 
(Voÿ. ci-dessus, p. 2.) 
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eens gelyk de beltstormers ; alsoo syn der eenige 
met de muts op den cop onder het sermoon van 
tweeenhalf gekomen in de kerk van de paeters Onse 
Lieve Vrouw broeders , bet welck de menscben die 
daer tegenwoordig waeren dusdaenig verschrikte 
dat sy overeen liepen, en den predicant nampt ook 
de vingt van den predicstoel ; dan syn die booswig- 
ten gekomen aen de capelle van Onse Lieve Vrouw 
van Bystant, en capte aldaer een schoon waepen uyt 
den gevel, bet welk sulke desorder gaf dater in de 
selve capelle geen lof en gescbiede. 

Saterdag, den 19 dito, vielen sy savonds in de 
cloosters, weynige gereserveerd daer sy niet en wa- 
ren. Sondag den 20 dito, en was in geene paro- 
cbiens bet smorgens sermoon, uyt reden dat de ca- 
pucienen nocb andere cloosters en mogten uytgaen, 
want selfs was de kerk van de capucienen -den beelen 
morgent gesloten, maer de andere cloosters deden 
bunnen dienst, soo dat dit duerde tôt naer den mid- 
dag alwanneer sy wederom mogten uytgaen, soo dat 
naer middag in de parocbiëns wirt gepredict. 

Db marteldood van den koning van Vrankryk . Den 
21 january 1793, ten 10 uren en 5 minueten, quamp 
desen goeden Koning tôt op de plaetse waer bet 
scbavot stond ; den Koning ging er Qlleen op , den 
biecbtvader en de commissarissen bleven aen den 
voet. Hy was gekleet in eene witte camisole , den 
bals en borsten open, en syn bairen gerold; by 
ging tôt aen de guillotin, by riep met luyder stem 
« Franscbmannen, ik sterf onnoosel. Ik vergeve bet 
« aen myne vyanden en wenscbe dat myne dood u 
« voordeelig sy. » En sig in de guillotinne leggende 
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et des piques, comme les iconoclastes. Plusieurs pé- 
nétrèrent ainsi, le bonnet sur la tête, dans l’église des 
Carmes, au milieu du sermon. Les personnes qui y 
assistaient s’enfuirent avec effroi et le prédicateur 
abandonna précipitamment sa chaire. Les scélérats 
se rendirent ensuite à la chapelle de Notre-Dame de 
Bon-Secours, et là, ils hachèrent de belles armoiries 
dans la façade ; ce qui causa un tel désordre qu’il n’y 
eut pas de salut. 


Le 19, ils envahirent, le soir, les couvents, et en 
réservèrent fort peu. Le dimanche 20, il n’y eut 
de sermon dans aucune paroisse, parce que les capu- 
cins ni autres couvents ne pouvaient sortir ; l’église 
même des capucins resta fermée toute la matinée ; les 
autres couvents firent cependant leur service. L’après- 
midi, ils purent sortir de nouveau, et prêchèrent dans 
les paroisses. 


Le mabtyre du boi de Fbance. Le 21 janvier 1793, 
à 1 0 heures 5 minutes, ce bon Roi arriva sur la place 
où était l’échafaud. Le Roi y monta seul; le confes- 
seur et les commissaires restèrent en bas. Il était vêtu 
d’une camisole blanche, le cou et la poitrine décou- 
verts, les cheveux enroulés ; il alla jusqu’à la guillo- 
tine, il s’écria d’une voix claire « Français, je 
a meurs innocent. Je pardonne à mes ennemis, et 
« souhaite que n^a mort. leur soit utile.. » Et, en se 
plaçant sous la guillotine, ses dernières paroles 
furent « Je recommande mon âme à Dieu. » Et le 
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\vaeren syne laetsto woorden « Ec bevele myne ziele 
« aen Godt. » En liet ongelukkig mes sneed hem den 
hais af. Doen was ailes stil , eenen der dry heulen 
toonde zyn hoofd aen het volk , en men hoorde roe- 
pen Lang leve de mtieî Lang lete de RepMiehe! 
Andere deden himne mutsen draeyen boven hunne 
pieken en bajonnetten. Alsoo heeft hy syn leven 
geeyndigt; den nagt en dag voor syne dood heeft 
hy overbragt met syne ongelukkige famille. De 
Koninginne, die nen tyd daer naer het selve lot 
heeft moeten onderstaen, was in zoo droevigen staet, 
dat niemand haer konde troosten. Hy namp syn af- 
scheyd, seggende a Tôt morgen » .En heeft wederom 
beginnen te bidden, de misse gehoord van synen 
biechtvader, gebicht en het H. Sacrament ontfan- 
gen. Daer naer hem settende in de koetse met synen 
biechtvader en eenige officieren , leesde de gebeden 
der stervende : en gebonden liggende onder de guil- 
lotine, nog naer het volk ziende, leyde dan zyn hoofd. 
Zynen biechtvader riep « Afkomeling van den 
H. Ludovicus, klimpt naer den hemel! » En doen 
viel het rampzalig mes. Daer zyn geene beledingen 
gebeurd aen het dood lichaem van Ludovicus ; het 
selve is in eene mande geleyd vol levende kalk , en 
gevoert naer de Magdalene kerke. Syn bloed, het 
gene op de plaetse gestroomt was, is versaemelt met 
papieren en witte neusdoeken door de persoonen die 
dit voor weerde begeeren. 

Den 31 january vielen de commissarissen in de 
abdye van onse Lieve Vrouw ter Caemeren, Vorst 


1 Le digne Edgeworth. 
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maltieureux couteau lui trancha la tête. Tout était 
silence. Un des trois bourreaux montra sa tête au 
peuple, et l’on entendit crier Vm la nation! Vue 
la République ! D’autres firent tourner leurs bonnets 
sur leurs piques et leurs bayonnettes. Ainsi finit ce 
Roi. La veüle de sa mort, il passa la nuit et le jour 
avec sa malheureuse famille. La Reine qui, quelque 
temps après, dut subir le môme sort, était dans un 
si triste état que personne ne pouvait la consoler. Il 
se sépara d’elle en disant « Jusqu’à demain. » Et il 
se remit à prier; après avoir entendu la messe de 
son confesseur, s’être confessé et avojr reçu le Saint- 
Sacrement, il se plaça dans la voiture avec son con- 
fesseur et quelques ofliciers, et lut les prières des 
agonisants. Couché garrotté sous la guillotine, il 
tourna les yeux vers le peuple, et posa sa tête ; puis 
son confesseur^ dit « Descendant de saint Louis, 
a montez au Ciel » Alors tomba le fatal couteau. Il 
ne fut pas fait d’outrage au corps de Louis. Il fut 
mis dans un panier rempli de chaux vive et voituré 
à l’église de la Madeleine. Son sang, qui avait re- 
jailli sur la place, fut recueilli avec des papiers et 
des mouchoirs blancs, par des personnes qui y atta- 
chaient de la valeur. 


Le 31 j anvier, les commissaires^ envahirent l’abbaye 
de Notre-Dame de la Cambre, celle de Forêt et beau- 


2 De la République. 
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en nog* sommige andere cloosters, om van ailes den 
inventaris te nemen ; de volgende daegen gingen zy 
soo voorts in al de andere cloosters ; soo verre dat se 
in sommige cloosters het tabernaekel hebben doen 
openen en de remonstrantie opgeschreven daer Jesus- 
Christus in was rustende , soo can men dencken hoe 
het selve in de herten der religeusen ging. 

Dynsdag, den 12 february, synde vasten-avond , 
liepen zy het savonts langs de straeten met hunne 
roode mutsen en groot musiek en dwongen de ber- 
gers met den sabel of swert in de hand van hunne 
huysen te verligten. Woensdag, den 13 dite, synde 
asdag, liepender eenige schelmen langs de straeten 
met een mombackes aen, vol kruyssen, daer aen 
hebbende eenen lynwaerden keel en een pampieren 
stool^ en gaeven al soo spots-gewys kruyssen. 

Sondag, den 24 february, maekte sy groote vic- 
torie over eene winste die de republieke gedaen 
haddej en noode het gepeupel om sosise met witte 
brood te komen eten; daer syn een deel van het selve 
gegaen, maer het meest van hun bende en de rest en 
wildendei* niet van weten ; soo dat sy groote vreugd 
maekte en het canon dapper schoten. Den selven 
dag wirt naer middag aengeplakt dat men versogt 
was van wegens den generael Mouton, van byeen te 
vergaederen op maendag , 25 dito , in de kerk van 
Ste Gudula. Dit geschiede maer wel tôt ons verdriet. 
Dan begonsten zy wederom hunne schelmerye te ver- 


^ Les sans -culottes. 

* S’agit-il de l’invasion de la Hollande par Dumouriez î 
3 Grossier moyen employé pour séduire le peuple et qui ne 
réussit pas. (Voy. M. Borgnet, t. II, p. 225.) 
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coup d’autres couvents, pour tout inventorier. Les 
jours suivants, ils procédèrent ainsi dans les autres 
couvents et allèrent si loin parfois qu’ils faisaient 
ouvrir le tabernacle, et inscrivaient l’ostensoir dans 
lequel reposait Jésus-Christ; On peut juger par lè 
comme cela navrait le cœur des religieux. 

Mardi 12 février, jour de carnaval, ils^ parcouru- 
rent les rues, coiffés de leurs bonnets rouges et pré- 
cédés d’une grande musique, et forcèrent les habi- 
tants, le sabre ou l’épée à la main, à illuminer leurs 
maisons. 

Le mercredi 13, jour des Cendres, beaucoup de 
scélérats parcouraient encore les rues, portant un 
masque couvert de croix. 

Le dimanche 24 février, ils firent grand bruit 
d’une victoire que la république avait gagnée*, et 
forcèrent le peuple à venir manger des pains de sau- 
cisse*. Quelques-uns s’y rendirent, c’étaient ceux de 
leur bord, mais les autres n’y voulurent point en- 
tendre. Us se divertirent beaucoup et tirèrent force 
canons. Le même jour, on aflGlcha, après-midi, qu’on 
était invité, de la part du général Mouton^, à se 
réunir, le dimanche 25, dans l’église de Sainte- 
Gudule*. La réunion eut lieUj mais à notre grand 
déplaisir. Alors ils recommencèrent leurs scéléra- 
tesses, car ils mirent en pièces les armoiries qui s’y 

* Il commandait à Bruxelles, ville qu’il évacua le 23 mars 
suivant. 

5 Le peuple eut à se réunir en assemblée primaire pour faire 
choix d’un gouvernement populaire. 
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nieilwen, want de waepens die nog in de selve kerck 
waeren sloegen sy voorts in stukken ; op welcken dag 
men wirt frans gedeclareert , niet door de stemmen 
der borgers, maer door 20 inenschen die niet en cos- 
ten leven als by beroertens, en door eenige bloed- 
dorstige schelmen die men versaemelt beeft om de 
goede borgers te verschrikken , gelyk den generael 
Dumouriez selfs beeft te kennen gegeven aen de na- 
tionaele conventie te Parys. Maer niettegenstaende 
syn wy frans gebleven. Dan moesten tôt dien eynde 
aile de klokken van Brussel luyden van alf tôt alf 
uer, te beginnen van 2 uere naer middag tôt 12 uren 
des avonts. Dien selven dag, naermiddag, als zy 
uyt St Gudula quaemen, syn sy verscbenen op den 
Grooten merkt, en hebben aldaer de figueren die er 
nog stonden afgetroken ; op de ambagt kaemers wir- 
pen sy de meubels de vensters uyt ; maer op die der 
kremers en wirpen zy niet alleen de meubels, maer 
ook de pampieren de vensters uyt, jae, soo verre 
was bunne goddeloosbeyd dat sy durven scbieten 
naer den Bon Dieu die stond neffens de clyn kerck- 
deur van St-Gaugericus. Het savonds wirt de comé- 
die gespeld met priesters, biscop en abte cleeren ; en 
men was van doen verobligeert de beelden der beyli- 
gen boven de kerken en buysen af te doen , als ook 
de uytangberdens daer maer iets beylig op stond. De 
furie sliseerde dan een wynig tôt dat sy op syn on- 
versints begonsten. 

Woensdag, den 6 meert, sag men de sanculotten, 
vergeselt synde van eene andere militaire magt, by 

1 Voy. sur les manœuvres employées par la France pour 
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trouvaient encore. Ce jour aussi nous fûmes déclarés 
Français.^ non par la voix des bourgeois, mais par 
vingt individus qui ne pouvaient vivre que de trou- 
bles, et par quelques brigands sanguinaires, qu on 
avait réunis pour effrayer les bons bourgeois, comme 
le général Dumouriez lui-même le fit connaître à la 
Convention nationale à Paris. Nous n’en restâmes 
pas moins Français. A cette fin, toutes les cloches de 
Bruxelles durent sonner de demi-beure en demi- 
heure, depuis deux heures après-midi, jusqu’à mi- 
nuit. Ce jour-là, après-midi, lorsqu’ils furent sortis 
de Sainte-Gudule, ils se montrèrent sur le grand 
marché, et y arrachèrent les figures qui s’y trouvaient 
encore. Arrivés dans la chambre des métiers, ils lan- 
cèrent les meubles par les fenêtres ; mais dans celle 
des merciers, ils ne jetèrent pas seulement les meubles 
mais aussi les papiers hors des fenêtres ; et ils pous- 
sèrent l’impiété jusqu’à tirer sur l’image du Bon Dieu, 
qui était près de la petite porte de l’église de Saint- 
Géry. Le soir on joua la comédie en habits de prêtre, 
d’évêque et d’abbé, et dès lors, on fut obligé d’enlever 
les figures des saints qui ornaient soit les églises 
soit les maisons, ainsi que toutes les enseignes qui 
présentaient quelque emblème religieux. Leur fureur 
ne cessait un instant que pour recommencer à l’im- 
proviste. 


Le mercredi 6 mars, on vit les sans-culottes, accom- 
pagnés d’une autre force militaire, conduisant un 

l’annexion de la Belgique, l’excellent ouvrage de M. A. Borgnet, 
t. II, passim. 
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hun hebbendeeenengedectenwaegen; alsoo gingen 
sy naer aile de kerken en kloosters en naemen aldaer 
al het silverwerck, eu smeten bet in den selven wae- 
gen. In sommige kerken waren se genoodsaekt eene 
doos te leenen voor de H. Hostiëns in te doen, om 
de remonstransens eu ciboriens aen die publieke 
dieven te geven ; hiermede nog niet te vrede synde, 
hebben sy nog in eenige kerken de effecten mede 
genomen, en dat met sulke vreedheyd die aile wel- 
peysende menscben dede beven, maer niet sonder 
reden. Oop dien selven naemiddag liepen sy met de 
selve rasemye naer de kerck van de HH. Micbaël 
ende Gudula, en hebben de selve gesloten en hunne 
goddeloosheyd daer nog meer uytgewerkt gelyk hier 
naer sal volgen. De kinders der zelve parochie moes- 
ten te Finisterre naer den doop gaen, als ook gingen 
die van Finisterre op Ste Gudula beregten. 

Bmhryioinge mn de heyligechefideryen , dmeryen, enz., 
hedreven in de collegiaeîe herk mn de HH. Michaël ende 
Crudnla , hinnen Brnssel, ten tyde mn de aMergodde- 
looste ende alderonmenscheVykste dwingelandye der soo- 
genoemde fransche Repiû>lieke. 

« Op heden, dezen thien april 1700 dry-en-ne- 
« gentig, voor pay, Joannes Cans, koninglyken 
a notaris, geadmeteert by Zyne Majesteyts soûve- 
« reynen raede van Brabant , binnen Brussel resi- 

1 On sait que Dumouiiez se plaignit amèrement à laConven- 
.tion de ce honteux pillage. 

* Cette description est tout simplement une déclaration ou 
procès-verbal fait devant le notaire J. Cans. Un acte semblable 
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chariot couvert. Ils se rendaient ainsi à toutes les 
églises et aux couvents, et toute l’argenterie qui s’y 
trouvait, ils la jetaient dans le chariot. Dans quel- 
ques églises, on était obligé d’emprunter une boîte 
pour y mettre les saintes hosties, afin de livrer les 
ostensoirs et les ciboires à l’avidité de ces voleurs 
publics ^ Non contents de ces prises, ils enlevèrent 
encore les effets de quelques églises, et cela, avec 
tant de férocité que tous les honnêtes gens trem- 
blaient, non sans raison. Dans la même après-midi, 
ils coururent, avec la même rage, à l’église des 
Saints-Michel et Gudule ; üs la fermèrent et s’y livrè- 
rent encore à une plus grande impiété, comme il 
paraîtra plus loin. Les enfants de cette paroisse 
devaient être baptisés au Finisterre, et les prêtres du 
Finisterre devaient aller administrer h Sainte- 
Gudule. 

Description des profanations, %ols, etc,, commis dans 
l'église collégiale des Saints Michel et Qudule, à 
Bruxelles, du temps de la plus impie et de la plus 
• inhumaine des tyrannies de la soi-disant Républigue 
française 

« Ce jourdlmi, 10 avril 1700 quatre-vingt-treize, 

« devant moi Jean Cans, notaire royal admis près 
« du conseil souverain de S. M. en Brabant, rési- 

fut dressé par le notaire Fr. Van Meerbeek, ayant aussi résidé 
à Bruxelles. Nous en avons vu l’original au notariat général de 
Brabant, aux Archives du royaume. Quant aux protocoles du 
notaire Cans, ils sont, pensons-nous, chez le notaire Toussaint.. 

Ajoutons que le premier de ces documents fut publié, (ln-8® 
de 12 pages.) 
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a derende, ende ten bywesen der getuygen naer 
« genoemt, compareerde in persoonen Josephus 
« Van den Branden, ingesetenen deser stad, slot- 
« makers-gast , oud eenen-veertig jaeren, Henricus 
« Van der Zanden, insgelyks ingesetenen deser stad, 
« ende slot-maeckersgast, oud vyf-en-vyftig jaeren, 
« sieur Martinus de Jaegers, ingesetenen deser stad, 
« ende meesterslotmaeker, oud een-en-seventig jae- 
« ren , Henricus Berckmans , ingesetenen der paro- 
« chie van Haeren, metsers-gast van stiele, oud dry- 
Œ en-veertig jaeren, ende Joannes-Baptista Dewever, 
« ingesetenen van Elsen, en metser, oud vyftig 
« jaeren, welcke comparanten, ten versoeke ende 
« requisitie van den eerweerdigenheer Joannes-Leo- 
« nardus de Villers , priester ende capelaen des ca- 
« pittels van de HH. Michaël ende Gudula, sonder 
« inductie ofte simulatie van iemand , dan eeniglyk 
« ten voordeele van de regtveerdigheyd , hebhen 
« verclaert ende geattesteerd, zoo zy doen mits desen, 
« onder hunnen deugdelyken eed, den welcken zy 
« des versogt zynde bereed zyn uyt te sweiren , te 
« weten : dat hy, eersten comparant, Josephus Van 
a den Branden, attesteert dat hy op den sesden meert 
« van dezen jaere, het quart voor tv^ee ueren, naer 
« noen , door eene wagt fransche officieren, onder 
« het bevel van sekeren Hendrickx, is van synen 
« winckel gehaelt geweest met geweld , synde ten 
0 huyse van sieur Suys, meester slotmaker, dat hy 
« attestant gebragt synde tôt voor de kerkdeur van 
« de voors. kerk van de HH. Michaël ende Gudula, 
’« langs den kant van het kerkhof, is gepraemt ge- 
« weest de selve kerckdeure open te breken ; dat den 
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« dant à Bruxelles, et en présence des témoins 
« dénommés ci-après, comparurent en personne 
« Joseph Vanden Branden, habitant de cette viUe, 
a ouvrier serrurier, âgé de quarante et un ans, 
« Henri Vander Zanden, aussi habitant de cette 
ville, et ouvrier serrurier, âgé de cinquante-cinq 
« ans, le sieur Martin de Jaegers, habitant de cette 
« ville, maître serrurier, âgé de soixante et onze 
« ans , Henri Berckmans, habitant de la paroisse de 
« Haeren, aide-maçon, âgé de quarante-trois ans, et 
« Jean-Baptiste Dewever , habitant d’IxeUes et 
« maçon, âgé de cinquante ans, lesquels compa- 
« rants, sur l’invitation et la réquisition du R. Mons. 
« Jean Léonard de Villers, prêtre et chapelain du 
« chapitre des Saints-Michel et Gudule, sans induc- 
« tion ni excitation de personne, dans l'intérêt 
« unique de la justice, ont déclaré et attesté, coihme 
« ils le font par le présent, sous leur honnête ser- 
« ment, qu’ils sont prêts à faire, y étant invités, 
a savoir : que lui, premier comparant, JosephVanden 
« Branden, atteste que, le 6 mars de cette année, à 
a deux heures moins un quart après midi, étant à 
« la maison du sieur Suyd, maître serrurier, il a été 
« enlevé de force de sa boutique par une garde 
« d’oj0B.ciers français, sous le commandement d’un 
« certain Hendrickx^; que l’attestant ayant été con- 
« duit jusque devant la porte de l’église des Saints- 
« Michel et Gudule, du côté du cimetière, fut con- 
« traint de forcer cette porte, que le même attestant, 
« après avoir frappé quelques coups sur la porte, a 


^ Capitaine des sans-culottes. 
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« selven attestant, naer eenige slaegen op de selve 
« kerckdeur gegeven te hebben, vrywilliglyk zynen 
« baemer beeft gebroken , bet welk gedaen zynde, 

« is by, attestant, van eene wagt bewaert geweesttot 
« den tyd de selve militairen andere baemers badden, 

« die sy in persoon by den geseyden sieur Suys wae- 
« ren gaen baelen,en bebben, sonder assistentie van 
« den attestant, de selve kerkdeure opengebroken , 

« ende in de selve kercke zynde, beeft by, attestant, 

« gesien dat die selve militairen de twee deuren 
« van den omloop des cboors met geweld bebben 
« opengeslaegen. 

« Dat by beeft gesien dat de selve militairen, be- 
« neffens menige officieren, onder bet bevel van den 
« voors. Hendrickx, twee koperen pilaeren van den 
« grooten cboor bebben uytgebroken, langs welken 
« kant zy aile in de selve zyn getreden ; dat ses of 
« seven militairen op den autaer zyn gesprongen 
« endè den gekruysten Cristus, beneffens ses zilvere 
* kandelaers , met geweld van den gezeyden autaer 
« bebben geworpen , ende naer bet geseyd crucifix 
« verscbeyde mael ter aerde geworpen te bebben 
« ende gebroken , bebben zy dit op eenen boop be- 
« neffens andere ciraeden geleyt. Dat by, attestant , 
« is gepraemt geweest van de deure der sacristye 
« van bet H. Sacrament van Miraekel open te bre- 
« ken, bet gene by beeft gedaen ; dat by beeft gesien 
« dat den genoemden Hendrickx, beneffens eenige 
« andere militairen énde officieren, op den autaer 
« van bet H. Sacrament zyn gesprongen ende den 
« selven van aile bet zilverwerk berooft, bet welke 
M zy aile in stukken op eenen boop bebben gewor- 
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« cassé volontairement son marteau ; que cela étant 
« fait, il fut retenu par la garde, jusqu’à ce que ces 
« militaires eussent cherché d’autres marteaux chez 
« le sieur Suys ; que ces derniers, sans l’assistance 
« de l’attestant, ont enfoncé la porte de l’Église, que, 
« se trouvant alors dans l’église, il a vu ces mômes 
« militaires briser avec violence les deux portes du 
« pourtour du chœur. 


€ Qu’il a vu ces militaires, avec quelques ojficiers 
« sous les ordres dudit Hendrickx, briser deux 
« piliers de cuivre du grand chœur; qu’ils y entrè- 
« rent tous par ce môme côté ; que 6 ou 7 militaires 
Œ ont sauté sur l’autel, d’où ils ont jeté bas le cru- 
« cifix et 6 chandeliers - d’argent, et après avoir 
« frappé plusieurs fois par terre ledit crucifix et 
« l’avoir brisé, ils l’ont mis sur un tas d’autres ome- 
« ments ; que lui, attestant, fut forcé de briser la 
a porte de la sacristie du Saint Sacrement de Mi- 
« racle, ce qu’il fit; qu’il a vu ledit Hendrickx avec 
« plusieurs militaires et officiers, s’élancer sur l’au- 
< tel du Saint Sacrement, et le dépouiller de toute 
a l’aigenterie, qu’ils jetèrent en pièces sur un tas. 
« L’attestant a vu aussi qu’une autre bande a brisé 
« tous les troncs et en a pris tout l’argent, déclarant 
« également qu’il a vu précipiter de l’autel et mettre 
« en pièces ïecce Âomo. 
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« pen. Den attestant heeft ook gesien dat eene andere 
« bende aile de offerbiokken hebben open gebroken, 
« en de selve van aile het geld berooft, verkiaerende 
« insgelyks dat by den ecce homo van den voors. 
« autaer beeft zien werpen ende in stukken slaegen. 

« Dat by, attestant, beeft gezien dat die selve 
« officiers ende militairen de deuren der scbappray en , 
« in de voorscbreve sacristye, open gebroken bebben 
« met svraere ysers, aile de reliquiën bebben uytge- 
« baeldt ende de selve van aJle kanten onder de 
« voeten geworpen ; dat by, attestant , beeft gesien 
« dat den gezeyden officier Hendrickx een billet in 
« syne banden bad op bet welke een cachet geprint 
« stond ende dat den selven officier de militairen 
« order beeft gegeven van acbter den voors. autaer 
« te klimmen, alwaer sy bebben uytgebaelt ses zil- 
« vere groote kandelaers, ende bebben de zelve ter 
« aerde geworpen in stukken ; beneffens eene quan- 
« titeyt andere zilvere ciraeden,de welcke verborgen 
« waeren, zoo in de sacristey als in eene scbappraey 
« staende nevens de genoemde cboor; dat by, attes- 
« tant, beeft gesien dan den geseyden officier Hen- 
« drickx aile de deuren ende koffers beeft doen 
« openbreken, en dat by den selven beeft menigmael 
« booren berbælen dat by wilde ende moeste bet 
« H. Sacrament van Miraekel bebben om bet selve 
<x naer Vrankryk te transporteren. Den zelven attes- 
a tant beeft gesien dat die voors. militairen de deu- 
« ren van de kapellen in de zelve kerke bebben 
a opengebroken, ende aldaer kelcken en andere ci- 
« raeden uytgebaeld, de welcke sy aile by eenen 
« anderen boop zilverwerk bebben geworpen; dat 
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« Qu’il a vu ces mêmes officiers et militaires ou- 
« vrir avec des leviers les portes des armoires dans 
« la sacristie, en enlever toutes les reliques et les 
« fouler aux pieds ; qu’il a vu l’officier Hendrickx 
« tenir en main un billet, avec l’empreinte d’un 
« cachet, et ordonner aux militaires de grimper der- 
< rière l’autel, d’où ils ont enlevé six grands chan- 
« deliers, qu’ils ont jetés, en pièces, ainsi qu’une 
a quantité d’autres ornements en argent, qui étaient 
a renfermés tant dans la sacristie que dans une 
« armoire, placée près du grand chœur ; qu’il a vu 
« l’officier Hendrickx faire ouvrir toutes les portes 
« et les cofiFres et l’a souvent entendu répéter qu’il 
« voulait et devait avoir le Saint-Sacrement de Mi- 
a racle pour le transporter en France. Le même attes- 
« tant a vu que lesdits militaires ont enfoncé les 
« portes des chapelles de l’Église, qu’ils en ont retiré 
« les calices et autres ornements et les ont jetés sur 
« un autre tas d’objets d’argenterie; il affirme qu’il 
« a été mené avec le second comparant, au milieu 
« d’une garde militaire, chez le commandant de la 
« ville, qui était alors logé à l’évêché ; qu’ils y ont 
« dû faire connaître le nom de leurs maîtres, avec 
« ordre de se trouver tous les deux, le lendemain à 
a 7 heures, dans la même église, sous peine d’être 
a poursuivis. 
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« hy, attestant, beneffens den tweeden comparant, 
« door eene militaire wagt is geleden geweest by den 
« commandant dezer stad, die alsdan gelogeert was 
« is het bisdom albier, alwaer zy bebben moeten 
« kenbaer maeken de naemen van hunne meesters, 
« met aense^ginge dat zy him beyde s anderdags, 
« om seven uren, wederom in de selve kerke moesten 
« laeten vinden, op pene van vervolgt te worden. 

« Den zevensten meert is hy, attestant, beneffens 
a den tweeden comparant, wederom omtrent seven 
« uren half, smorgens, tusscben eene wagt in de 
« geseyde kerke gekomen, alwaer by heeft gezien 
« dat het tabernaekel was open gebroken , ende dat 
« de H. Vaeten endeHostien van allekanten gewor- 
« pen waeren in den ommeloop ; dat hy heeft gezien 
« de militairen in de sacristye van Onse Lieve Vrouw 
a de omamenten berooven van de galonnen, de gene 
« zy in hunne zakken hebben gesteken ende de stoffe 
« verbrand; dat hy, attestant, heeft gezien dat die 
O selve officiers ende militairen verscheyde hostiën 
« in hunne handen waeren draegende, ende die selve 
« hostiën naer elkanders hoofd wirpen, van de welke 
« eenige zyn gevallen omtrent het vuer het welk in 
« de selve kerk voor de winte gestooke was, dewelke 
« sy met den voet in het selve vuer hebben gestooten 
a ende verbrand. Verklaerende voorts gezien te heb- 
« ben dat de officiers een deel hostiëns hebben op- 
« geheeten ; dat den attestant den achsten meert , 
a wederom in de geseyde kerke gekomen zynde, is 
« gepraemt geweest de grafsteenen open te bre- 
0 ken ende de zarken te ligten, zeggehde dat zy 
« het Heylig - Sacrament van Miraekel moesten 
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« Le 7 mars, l’attestant rentra sons escorte à 
« 7 1/2 h. environ, avec le second comparant, dans 
« ladite église, où il s’aperçut que le tabernacle était 
fit forcé, et que les vases sacrés et les bosties étaient 
« répandus par terre ; il y a vu les militaires dans la 
« sacristie de Notre-Dame, dépouiller les ornements 
« de leurs galons, mettant ceux-ci dans leur poche 
« et brûlant l’étoffe ; il a vu ces mêmes officiers et 
O militaires qui portaient en main plusieurs bosties, 
« les lancer à la tête les uns des autres ; que quel- 
« ques-unes tombèrent près du feu qui était allumé 
« dans l’église devant les fonts baptismaux, qu’elles 
a furent poussées du pied dans le feu et brûlées; 
« déclarant en outre avoir vu que les officiers man- 
« geaient une quantité d’bosties. L’attestant étant 
0 revenu le 8 mars dans la même église, fut con- 
« traint d’ouvrir les pierres tombales et de les lever, 
« parce que l’on disait qu’il fallait trouver le Saint- 
0 Sacrement de Miracle, sur quoi il répondit que ce 
a n’était pas de son métier. Alors il fut conduit, 
« sous escorte, chez le maître-maçon Fonteyn, pour 
« emmener de force deux compagnons; l’attestant, 
« étant revenu dans l’église, vit que les militaires 
r. avaient retiré de la chambre des chapelains 
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« vinden, waerop hy, attestant, heeft geantwoord 
« zulke zynen stiel niet te wezen. Dan is liy, attes- 
« tant, door een militaire wagt geleden by den 
« meester metser Fonteyn, om aldaer met geweld 
a twee gasten te baelen; dat hy, attestant, in de 
a kerke wederom komende heeft gezien dat de mili- 
« tairen eene kasse overdekt met rooden fluweel uyt 
« de kamer der heeren cappelaenen hebben gehaelt, 
« in dewelke hy heeft gezien dat eenige doodsbeen- 
a deren verborgen waeren, welke kasse zy in stuk- 
« ken hebben geslaegen. Finaelyk verklaert hy, 
U attestant, in de zelve kerk gezien te hebben de 
« officieren ende militairen hun behoef ende voor- 
a dere vuyligheyd maeken, ende de selve met het 
a choorgewaet der heeren canonieken langs de 
a kercke spotsgeweys zien wandelen, draegende de 
« H. vaeten in hunne handen, van de welke hy, 
« attestant, heeft een deel in hunne za,kken zien 
« steken. 

• 

« Den tweeden comparant , Henricus Van der 
a Zanden, verklaert en attesteert, dat hy den sesden 
a. der maend meert, door den officier Hendrickx, 
« met twee andere , is gehaelt geweest van den 
« winkel van sieur Danhieux ; dat hy is gekomen 
tt in de voors. kerke van de Heyligen Michaël en 
a Gudula, ten twee en half ueren, naer middag, 
« alwaer zynde, is hy gepraempt geweest de schap- 
a prayen met zyne haeken te openen ende heeft hy, 
« attestant, gezien dat de militairen aile de orna- 
a menten uyt de selve hebben gehaelt ende gevisi- 
« teert. Den attestant is voorders gepraemd geweest 
« van de deuren van andere kaemers in de sacristye 
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a une cassette recouverte de velours rouge, dans 
a laquelle se trouvaient quelques reliques, et qu’ils 
« avaient brisé cette cassette. L’attestant déclare 
« enfin qu’il a vu les officiers et les militaires faire 
« leurs besoins et d’autres ordures dans l’église, et se 
« promener dans l’église moqueusement, en habit de 
« chœur de chanoine, portant en main les vases 
« sacrés, dont plusieurs furent empochés par eux, 
Œ sous ses yeux. 


« Le deuxième comparant, Henri Vander Zanden, 
a déclare et atteste que, le 26 du mois de mars, il 
« fut emmené de la boutique du sieur Danhieux par 
a l’officier Hendrickx avec deux autres ; qu’il arriva 
fl dans l’église des Saints Michel et Gudule à 2 1/2 h. 
fl après midi, où étant, il fut contraint d’ouvrir les 
« armoires avec ses crochets; qu’il vit les militaires 
« en ôter et visiter tous les ornements. L’attestant 
« fut ensuite obligé d’ouvrir les portes d’autres 
« chambres dans la sacristie du Saint-Sacrement, où 
« il vit que quelques officiers prenaient la grande 
« croix en argent du chapitre et un autre crucifix 
« d’autel; que ces deux objets furent mis en pièces 
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van het Heylig Sacrament te openen, alwaer hy 
gezien heeffc dat eenige officiers gerooft hebben 
bet groot zilvere kruys van bet capittel, beneffens 
een ander autaer-crucifix , welke beyde door den 
officier Hendrickx in stukken zyn geslaegen ; dat 
by, attestant, zyn werk in de sacristye gedaen 
zynde, is geleden geweest in den cboor van bet 
H. Sacrament, ten eynde van te belpen bet zilver 
van bet tabernaekel af te breken en bet selve aen 
de militairen over te leveren , verklaerende in de 
zelve cboor gezien te bebben bet tabernaekel open 
gebroken en verscbeyde bostiën op de trappen van 
den autaer gestroeyt; dat by insgelyks beeft ge- 
zien dat eenen officier een deel van die bostiën 
met zyne twee bloote vingers beeft opgenomen 
ende de selve wederom in bet open tabernaekel 
gestelt. Verklaerende voorts by, attestant, dat by 
den zevensten van meert , wederom om zeven en 
balf uren, smorgens, met eene wacbt van zynen 
winkel voorseyd is gebaeld ende in de kerke 
komende, beeft by gezien dat eenen soldaet acb- 
terwaerts in bet tabemakel is gekropen, dat dien 
zelven is gaen zitten op de voorzeyde bostiens, de 
gene die door eenen officier in ’t selve waeren 
gesteld; dat dien soldaet de dobbele deure van bet 
gezeyd tabemakel beeft afgebroken ende dezelve 
beneffens bet zilvere antependivm van den autaer, 
gebragt buyten de kerke, alwaer zy bet zelve in 
stukken bebben geslaegen ende in eenen waegen 
geworpen. 

« Dat by, attestant, beeft gezien dat de officiers 
getreden zyn in eene kaemer nevens ' ’t gezeyd 
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« par l’officier Hendrickx ; que l’attestant, ayant fini 
« son ouvrage dans la sacristie, fut mené dans le 
« chœur du Saint-Sacrement, pour aider à casser 
« l’argent du tabernacle et le livrer aux militaires, 
0 déclarant avoir vu dans le même chœur que le ta- 
« bernacle était forcé et que des hosties étaient ré- 
« pandues sur les marches de l’autel ; qu’il a vu 
« aussi un officier ramasser avec ses deux doigts 
« nus une partie de ces hosties, et les replacer dans 
• le tabernacle ouvert ; déclarant, en outre, l’attestant 
« que le 7 mars, à 7 1/2 heures du matin, il fut de 
« nouveau emmené de sa boutique par une garde, 
« et que, à son arrivée dans l’église, il vit un soldat 
« se glisser à reculons dans le tabernacle, s’asseoir 
« sur les hosties qu’un officier y avait placées, 
« abattre la double porte du tabernacle, et la porter 
« avec le parement d’argent de l’autel, hors de 
fli l’Église, où on la mit en pièces pour la jeter dans 
« un chariot. 


« Que l’attestant a vu les officiers pénétrer dans 
« une chambre contiguë à la sacristie, et y forcer 
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« sacristye, dat zy aldaer eenen lessenaer hebben 
« opengebroken in den welcken sy gevonden beb- 
« ben eene laye ofte kaase gevult met oorden, de 
« welcke de officieren aen de soldaeten bebben uyt- 
« gedeylt. Hy attesteert ook gezien te bebben in den 
« zelven lessenaer eene kasse met kroonen ende dry 
« goude kruyssen, de welke de officieren aile in 
« eenen zak bebben gesteken ende de gezeyde dry 
« kruyssen daer tusscben, welken zak zy bebben 
« weggedraegen, zeggende onder bun dat 'can dit 
« geld moest rehening gedaen worden in de mnnte. 
« Dat den attestant beeft gesien dat den voomoem- 
<t den officier Hendrickx eenige faillien van Onse 
« Lieve Vrouw uyt een capelle beeft gebaeld, onder 
« dewelke eene sig bevond van Brusselswerk ende 
a de andere van zilveren stoffe ; welcke faillien by, 
« attestant, in een bamellaeken beeft sien speten 
« ende zien draegen in de sacristye van Onse Lieve 
« Vrouwe; dat by, attestant, beeft gezien dat die 
« selve officieren eene scbappraye in de selve capelle, 
« alwaer die zelve faillien waeren berustende , beb- 
« ben opengebroken, alwaer zy bebben genomen 
« eenen kelk ende eenige meypotten. Verklaerende 
« voorders den attestant sig te refereren tôt de 
« voorgaende attestatie van Josepbus Van den 
« Branden, als aile bet gene voorscbreven in zyne 
« depositie gemelt ende gezien te bebben, voor zoo 
« vele zy altyd te saemen in de gezeyde kercke 
« bebben moeten werken. 

« Den derden comparant, sieur Martinus De Jae- 
« gers, verklaert en de attesteert dat by den acbsten 
« van meert, door eene miUtaire wagt uyt syn buys 


[1793] 


DE 1780-1827. 


129 


« un pupitre, où ils trouvèrent un tiroir ou une 
« caisse pleine de liards, que les officiers distribuè- 
« rent aux soldats; il- atteste aussi, avoir vu dans le 
« même pupitre une ' cassette contenant des cou- 
« ronnes et trois croix eja or ; que les officiers mi- 
a rent l’argent dans un sac, et les trois croix- aussi, 
« et qu’ils emportèrent le sac, disant entre eux qu’on 
a devait rendre compte de cet argent à la Monnaie. 

• « Que l’attestant a vu l’officier Hendrickx sortir 
a d’une chapelle avec quelques voiles de la Sainte- 
« Vierge, parmi lesquels il s’en trouvait un en den- 
« telle de Bruxelles, et d’autres en étoffe d’argent ; 
a qu’il vit attacher ces voiles avec des épingles dans 
« une nappe, et les porter dans la sacristie de la 
a Sainte-Vierge. Que l’attestant a vu les mêmes offi- 
« ciers enfoncer une armoire dans cette même cha- 
0 pelle, où ces voiles étaient déposés, et y prendre 
« un calice et quelques pots.- de fleurs de mai; dé- 
« clarant, au reste, l’attestant qu’il s’en réfère à la 
« précédente déclaration de Joseph Vanden Branden, 
« comme à tout ce qui est consigné par écrit dans sa 
« déposition, pour l’avoir vu, d’autant qu’ils ont dù 
« toujours travailler ensemble dans cette église. 


« Le troisième comparant, sieur Martin De Jaegers 
« déclare et atteste que, le 8 mars, une garde mili- 
<i taire vint le chercher dans sa maison et le con- 
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« is gehaelt geweest ende hem geleden iii de kerke 
« voorschreven , alwaer komende , hebben eenige 
« officiers hem, attestant, geconduiseert in eene 
^ kamer boven de vunte , alwaer hy heeft openge- 
« vonden eenige koffers ende eene schappraye, in 

* de welcke tapyten' waeren hangende ; dat hy, 
« attestant, is gepraemd gew^eest eene andere schap- 
it praye te openen, het gene hy, attestant, seyde 
« niet te konnen doen ; opwelke antwoord eenen der 
^ officiers het gereedschap van den attestant heeft 
« genomen ende met hetzelve de voorschreve deure 
K geopent; dat liy voordera heeft gezien dat zy uyt 
« deselve eene doose hebben gehaelt met eenig geld, 
« het gene eenen der officieren in zynen zak heeft 
« gesteken. 

« Den vierden en de vyfden comparant, Henricus 

Berckmans ende Joannes-Baptista Dewever, attes- 
« teren dat zy op den achsten meert, ten elf uren 
« voornoen , in de voorzeyde kerke zyn gekomen , 
« alwaer sy, attestanten, eenen grafsteen hebben 
« moeten oplichten in den ommeloop entrent de choor 
« van het Heylig Sacramënt van Mirakel, een groot 
« deel hostiën tegen den grond gestroyt, soodaenig 
a dat‘ sy moesten letten waer hunne voetstappen te 
« stellen ; dat zy , attestanten , hebben gesien dat de 
« soldaeten ende officiers over de zelve hostiën wa- 
« ren loopende en de zelve onder de voeten treden ; 
« dat sy, attestanten, hebben gevonden op eene 
« banke staende, omtrent de groote choor, een gelyk 
« hostie ende hebben als nog eene hostie gezien ende 

* gevonden liggen entrent het vuer, alwaer de sol- 
« daeten hun waeren warmende. De attestanten ver- 
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« duisit dans ladite église ; que là , des oÆlciers le 
« firent entrer dans une cliambre, où il trouva 
a quelques coffres ouverts et une armoire dans 
« laquelle étaient suspendus des tapis ; que l’attes- 
« tant fut forcé d’ouvrir une autre armoire, ce qu’il 
« dit ne pouvoir faire ; qu’à cette réponse, un des 
« officiers prit les outils de l’attestant et ouvrit ainsi 
« lui-même cette armoire; qu’il les vit ensuite retirer 
« de là une boîte avec quelque argent que l’un des 
« officiers mit dans sa pocbe. 


« Le quatrième et le cinquième comparants, Jean- 
« Baptiste Dewever et Henri Berckmans, attestent 
« que le 8 mars, à 1 1 heures du matin, ils entrèrent 
« dans l’église précitée, où ils ont dû soulever une 
« pierre tumulaire dans le pourtour du chœur du 
« Saint-Sacrement des' Miracles, où une grande 
quantité d’hosties était répandues sur le sol, à 
« tel point qu’ils devaient marcher avec la plus 
« grande précaution ; qu’ils ont vu les soldats et les 
a officiers courir sur ces mêmes hosties et les fouler 
« aux pieds ; qu’ils ont trouvé sur un banc, près du 
« grand chœur, d’autres hosties, et en ont encore 
« aperçu une autour du feu où les soldats se chauf- 
« faient. Les attestants déclarent qu’ils ont été con- 
« duits ensuite dans le chœur du Très-Saint-Sacre- 
« ment de Miracle, où ils ont vu les officiers et les 
« militaires couper les galons des ornements et les 
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« klaeren dat zy voorts zyn geleden geweest in de 
« ckoor van het Alderheyligste Sacrament, alwaer 
« zy liebben moeten openen twee graefsteden ; dat 
« zy , attestanten , hebben gezien dat de officiers 
« en de militairen de galonnen van de ornamenten 
« bebben gesneden en de zelve zien in bunne sakken 
« stellen. Gevende zy, attestanten, voor redenen van 
« wetenscbap aile bet gene voorscbreven gezien ende 
« geboort te bebben, ende verklaeren dese te wesen 
. « bunne attestatie de welcke bestaet in de suyvere 
« waerbeyd en de gene zy altyd voor aile recbters 
« bereed zyn onder eed te affirmeren. Ten welken 
« eynde zy constitueren aile toonders deser ofte des- 
a selfs dobbel autbentiek, om in bunnen naem ende 
« van bunnen twegen te gaen ende te compareren 
« voor den souverynen raede van Brabant ende el- 
.« ders daer des versogt zal worden, om aldaer ge- 
« saementlyk ofte ieder in ’t besonder bunne voor- 
« scbrevene attestatie onder beboorlyken eede te 
a berkennen ende vernieuwen. 

a Aldus gedaen ende geattesteert binnen Brussel, 
« dato als vooren, ter presentie van d’beer ende 
« meester Ludovicus-Constantinus Bosquet, advo- 
a caet in den souverynen raede van Brabant, mees- 
« ter Joannes-Baptista Catoir, insgelyks notaris, 
« sieur Bartbolomeus Kips, ende sieur Pbilippus 
« Dardée, als getuygen bier toe aenzogt. Zynde de 
« originele minuete dezer bekleet met eenen beboo- 
« relyken zegel, door de attestanten, beeren requirent 
« ende getuygen, benefFens my, ondergescbreven 
a notaris, beboorelyk onderteekent. Leeger stond ; 
« Quod attestor, Onderteeckent J. Cans, notaris. » 
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a mettre en poche ; faisant les attestants leur décla^ 
a ration en connaissance de cause, comme ayant vu 
« et entendu tout ce qui est relaté ci-dessus. Laquelle 
(t déclaration étant la pure vérité, ils sont toujours 
« prêts, sous la foi du serment, à Laffirmer devant 
« tous les juges. A cette fin, ils constituent tous les 
a porteurs de la présente ou de son double authen- 
« tique, à l’effet d’aller et de comparaître en leur 
a nom et de leur part, devant le conseil souverain 
« de Brabant, et ailleurs si .c’est requis, pour y re- 
« connaître ensemble ou chacun en particulier, leur 
« déclaration et la renouveler par serment. . 


« Ainsi fait et attesté à Bruxelles, à la date ci- 
« dessus, en présence du sieur et maître Louis-Con- 
« stantin Bosquet, avocat au conseil souverain de 
« Brabant, maître Jean-Baptiste Catoir, notaire, 
« sieur Bartbolomée Kips et sieur Philippe Danlée, 
« appelés ici comme témoins. La minute originale 
« du présent revêtue d’un sceau en due forme, si- 
« gnée par les attestants, les sieurs requérants et 
« les témoins, conjointement avec moi notaire sous- 
« signé. !P1us bas il y avait ; Q,uoë, attestoTj signé 
« J. Cans, notaire. » 
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Den 7®“ meert en mogten geene geestelycken op 
de straet gaen in hun kleeren ; dan sag men de swerte 
priesters in 'tweirelyk gaen met ronde hoeden ophun 
hoofd , het hair in ’t aenzigt om niet gekent te zyn ; 
veele kloosters liebben dat nog willen afzien aleer zy 
hun kleeders zouden uytgetrokken hehben. Soo dat 
deze op de straet niet en durven verscbynen ; het 
wirt verboden van in het publiek te beregten. Dan 
wirt 0ns Heer in stilte by de siekenen gedraegen in 
een borseke. De parocbie van den beyligen Gauge- 
ricus is een van de laetste geweest die publiek bebben 
berecht. 

Den 10® meert, bet savonds, arriveerde den gene- 
rael Dumouriez in de stad, den welken afwesende 
wasin diedaegen alswanneer de'voors. grouweldae- 
den begaen zyn, te weten den 6* en volgende daegen 
van meert. Hy gaf bevel dat den dag daernaer, synde 
den 11® dito, voor middag, om 10 uren, zyn troupen 
moesten byeen komen op den Groote-merkt, het welk 
men zag gescbieden. Dau is den selven generael daer 
verscbenen , den welcken de vergaderinge der pro- 
visionele representen is in getreden, en aldaer eene 
scboone redevoeringe gedaen, en groot misnoegen 
getoont over bet gene was gebeurt ten tyde zynder 
afwesentbeyd buyten deze stad, zeggende dat dit 
buyten syn orders geweest was van de kerken of 
kloosters, zoo binnen als buyten de stad te plunde- 
ren ; by dede den generael van de Sanculotten vast 
grypen en op de Hallepoort setten ; by vemietigde 
de Sanculotten, de overste derzelve trok by de pou- 
letten af; gaf order dat bet silverwerk, etc., bet 
welck zy uyt de kerken of kloosters , zoo buyten als 
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Le ;7 mars, aucun ecclésiastique ne pouvait se' 
montrer dans la rue, en Labit de prêtre. On vit alors 
les prêtres porter l’habit bourgeois et le chapeau' 
rond, les cheveux sur le visage pour ne pas être re- 
connus. Beaucoup de couvents voulurent attendre 
encore avant de quitter le costume de leur ordre ; de 
sorte qu’ils n’osèrent plus se faire voir dans les rues, 
n fut défendu d’administrer en public. Alors on 
portait secrètement dans une bourse le viatique aux 
malades ; la paroisse de Saint-Géry fut la dernière 
qui administra en public. 

Le 10 mars, au soir, arriva dans la ville le géné- 
ral Dumouriez, qui était absent pendant ces jours 
néfastes, savoir le 6 mars et jours suivants. Il or- 
donna que, le lendemain, 11 mars, à 10 heures du’ 
matin, ses troupes se réunissent sur le Grand Mar- 
ché, ce que l’on vit s’exécuter. Alors parut le général, 
qui entra dans l’Assemblée des représentants provi- 
soires ; il y fit un beau discours et témoigna un grand 
mécontentement au sujet de ce qui s’était passé pen- 
dant son absence de la ville, disant qu’on avait agi 
contre ses ordres, en se livrant au pillage des églises 
et des couvents, tant dans la ville qu’au dehors. Il fit 
saisir le général des sans-eulottes, qui fut enfermé à 
la Porte de Hal ; il cassa les Jacobins dont il dégrada 
le chef de ses propres. mains,' en lui, arrachant les 
' épaulettes il donna ordre que toute l’argenterie 
dont on avait dépouillé les églises et les couvents au 
dedans et au dehors de la ville, ffit restituée ; il fit ren- 
trer quelques-uns des principaux bourgeois qui. 
avaient été arrachés de leur lit peu de jours aupara- 
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binnen de stad, geroofd badden, moesten wederom 
gegéven worden. Ook eenige van de byzonderste 
borgers , die zy weynige daegen te vorent van bun 
bedden badden gehaelt, en buyten de stad gevoerd, 
dede by terug komen, zeggende dat dit ook van 
zyne orders niet geweest was. Nog twee a dry andere 
borgers die vast saeten , dede by los laeten , waer- 
over al bet volk eene groote vreugd betoonde. Dan 
beeft den selven generael eene scboone redevoeringe 
laeten in dmk komen, waerin by aen de franscbe 
republiek bunne misslaegen dede sien die sy badden' 
begaen. 

Den 12* meert kwamen de commissarissen der na- 
tionnale conventie, Gosuin en Merlin, als ook den 
borger Sandelin, représentant der stad Brussel, de 
kerk van de Heylige Gudula bezigtigen. Siende de 
verwoesting der kerck, siende ende boedat de HH. 
Hostiën uyt bet tabernaekel op den vloer gestroeyt 
lagen, bekende zy nooyt grootere boosheyd gezien 
of geboort te bebben , en scbenen van droefbeyd te 
beswyken. Eenige priesters, als dan ook in de kerk 
gekomen, versamelde de HH. Hostiën. De commis- 
sarissen verzogten den borger Sandelin de kerke 
gesloten te bouden voor bet volk, en niemand te lae- ’ 
ten inkomen als met eene caerte, tôt dat de kerk 
eenigzints in staet zoude gestelt zyn. Zy is gëopent* 
den 20* meert. Van de grouwzaeme verwoestinge 
der meermaels gemelde kerk van de H.' Gudula , 
beeft den notaris J.-G.-M. Stevens, daer toe aenzogt 

i C’est la lettre qu’il [écrivit à la Convention sous la date du 
12 mars. 

* Gossuin. ■ ' ’ . . 
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vant, et transportés hors de la ville, disant qu’on 
avait encore agi là contrairement à ses ordres ; il 
rendit encore à la liberté deux ou trois autres bour- 
geois ; le peuple témoigna de tout cela une grande 
joie. Le général fît alors publier un beau manifeste, 
par lequel il dénonçait à la République française les 
fautes qui avaient été commises L ' 


• Le 12 mars, les commissaires de la convention 
nationale Gosuin * et Merlin ainsi que le citoyen 
Sàndebn, représentant de la ville de Bruxelles, vin- • 
rent visiter l’église de Sainte-Gudulé. Ceux-ci, à la 
vue de la dévastation de l’église et de la dispersion- 
des saintes hosties qui, arrachées du tabernacle, jon- 
chaient le sol, reconnurent n’avoir jamais vu ni en- 
tendu pareils forfaits, et ils semblaient pénétrés de 
la plus vive douleur. Quelques prêtres , entrant 
alors aussi dans l’église, rassemblèrent les saintes 
hosties. Les commissaires invitèrent le citoyen San- 
delin à tenir l’église fermée pour le peuple, et à n’y 
laisser pénétrer personne, sinon avec une carte, 
jusqu’à ce qu’elle fût mise dans -un état quelque peu 
convenable. Elle fut rouverte le 20 mars'. Le notaire 
J. G. M. Stevens^, sur l’invitation du receveur et 
contrôleur de l’église de Sainte-Gudule, dressa le 

3 De Douay. 

* Les protocoles de ce notaire reposent probablement chez 
le successeur du notaire Coppyn. 
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2 ;ynde door den rentmeester en controlleur der kerk^- 
een procès verbael opgesteld den 13° meert van het 
zelve jaer. 

Donderdag den 14° dito, ginck de beregting we-, 
derom publiek, waerover aile welpeysende menschen 
hunne vreugd betoonde en niet opliielen van allen- 
lof te spreken van Dumouriez. In die daegen wirt 
bet voorscbreve zilverwerk aen de kerken, zoo buyten 
als binnen de stad, wederom gegeven, maer veel van 
het selve was niet meer kennelyk , bet meestendeel 
was op gecapt en stukent geslaegen, als ook veel 
die niet meer om vinden was. Wat aengaet de 
H. Hostien die uyt bet tabernaekel genomen, door 
de kerk geworpen, en, gelyk gezeyt is, van de priesr. 
ters byeen verzaemelt waeren, men beeft die gestelt. 
in eene zilvere doose, van binnen verguld, bebbende. 
van buyten eèn latynscbe opscbrift, ’t welk overge-. 
steld in ’t vlaemscb, luyd als volgt : 

« Naerkomelingen, boort en scbroomt. Het god- 
« deloos en wreed samen-rotsel der Franscbe afge-* 
« zwoeren bebbende den ouden gods-dienst door 
« gebeel bet franscbe ryk, de kerken berooft, de 
tt graefsteden onteert bebbende, vermoord, verjaegt' 
« bebbende de gezaelfde des Heere, besmeurt zynde . 
a met bet vergoten koningsbloed , beeft eyndelyk; 
a in de kerck der H. Gudula, binnen Brussel, van- 
a den zesden tôt den elfsten meert 1793, tôt mede- 
« bulpers , in zyne grouweldaeden , aengenomen 
« bebbende bet scbuym des volcks, als door eene 
« raezende koorts tegen God zelf woedende , op dat 
« niets aen de scbelmstukken ontbreken zoude, de 
« priesterlyke kleederen, de, gewyde vaten, en cirae- 
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13 mars de cette. année, un procès-verbal de l’hor- 
rible dévastation de ladite église. 

Le jeudi 14, l’administration se fit derechef pu- 
bliquement, à la grande joie de tous les gens bien 
pensants, qui ne cessaient de faire l’éloge de Dumou- 
riez. Ce jour, l’argenterie fut restituée aux églises 
urbaines et suburbaines , mais elle était en grande 
partie méconnaissable; la plupart de ces objets 
étaient hachés et coupés en pièces, et bien d’autres 
ne se retrouvèrent plus. Quant aux saintes hosties 
qui avaient été enlevées du tabernacle et jetées çh et 
là. dans l’église, puis rassemblées par les prêtres, 
comme il a été dit ci-dessus, on les déposa dans une 
boîte en argent, dorée à l’intérieur, avec une inscrip- 
tion latine qui, traduite en fiamand, était ainsi 
Conçue : 

« Postérité, écoute et tremble. Une impie et 
« cruelle horde de Français, ayant abjuré l’antique 
« religion, dépouillé les églises dans tout le royaume 
« de France, profané les tombeaux, égorgé, chassé 
« l’oint du Seigneur, répandu le sang de leur Roi, 
« s’est enfin abattue sur l’église de Ste-Gudule, dans 
« Bruxelles, du 6 au 11 mars 1793, prenant pour 
« auxiliaire de ses forfaits l’écume du peuple, exer- 
ce çant sa fureur contre Dieu même, afin que rien ne 
« manquât à ses crimes, déchirant et pillant les ha- 
« bits sacerdotaux, les vases sacrés et les ornements 
« de l’église, jetant par terre et foulant aux pieds 
» les très-saintes hosties qui sont renfermées ici. 

« Maudite soit leur fureur, a Que mon âme ne 
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« den der kerck gescheurt en gerooft, ende de 
« Alderheyligste Hostiën hierin gesloten ter aerde 
« geworpen en vertrappelt. Vermaledyd sy hunne 
« raezerny. « Dat myne ziele niet en kome in Imnne 
a raedpleginggen. » Gen. 49, vv. 6 et 7. 

Die dooze door den pauselyken nuntius gezegelt, 
is nue gestelt van agter in de remonstrantie van het 
H. Sacrament van Miraekel, op dat de ckristene 
geloovige, door eene venneerde godvrugtiglieyd , 
souden tragten aen den Zaligmaeker des werelds 
weder te geven de eer en glorie welcke hem ontno- 
men is, niet alleen door de booze Joden in ’t jaer 
1370, maer ook door de boozere apostaeten in het 
jaer 1793. 

Saterdag den 23® meert, wirt entrent den avond, 
uytgeheld dat men den heelen nacht moeste licht 
aen de vensters hranden, alswanneer de trôupen met 
hun canons, enz., hevig de Anderlegtschepoort uyt- 
trokken, maer om 10 ueren, savonds, hegonst het 
selve nog heviger, hetwelk den heelen nacht duerde. 

Sondag den 24® meert, synde Palmensondag, het 
smorgens , en vont men hynaer geene Fransche in 
Brussel meer, als hier en daer eenen, die men met 
pak en sak sag de Anderlegtsche poort uytloopen. 
Op welken dag, het smorgens, door het gepeupel de 
magasynen wirden geplundert, den stack van vry- 
heyd met de muts der Jacobins , wirt door het volck 
op den Grooten merckt verhrand ; de kopstukken der 
Jacobins en Sanculotten sag men hunne huysen 
plunderen , soo dat tegen den noen wirt uytgetrom- 
melt dat aile de wyken en gildens te heen moesten , 
vermits de stad zonder krygsvolk was. Naer noen 
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« soit point jugée à leur tribunal! » Gen» 49, vv. 6 
et 7. 


Cette boîte, scellée par le nonce du Pape, est dépo- 
sée maintenant dans l’ostensoir du Saint^Sacrement 
de Miracle, afin que les chrétiens fidèles, animés 
d’une piété croissante, s’évertuent à rendre au Sau- 
veur du monde l’honneur et la gloire qui lui ont été 
ravis , non seulement par les Juifs perv’ers , en 
l’an 1370, mais encore parles pervers apostats, en 
l'an 1793. 

Le samedi 23 mars, on sonna dans la ville, vers 
le soir, que les fenêtres devaient être éclairées toute 
la nuit; les troupes avec leurs canons, etc., soldaient 
en toute hâte par la porte d’Anderlecht ^ ; mais vers 
1 0 heures du soir, le mouvement devint encore plus 
vif et il dura toute la nuit. 

Le dimanche 24 mars, jour des Rameaux, le 
matin, on ne trouvait presque plus de Français dans 
Bruxelles. Par-ci par-là on en voyait un, pliant ba- 
gage et s’esquivant par la porte d’Anderlecht. Dans la 
matinée du même jour, les magasins furent pillés 
par la populace et l’arbre de la liberté avec le bonnet 
des Jacobins fut brûlé par le peuple sur le Grand 
Marché. Les maisons des chefs des Jacobins et sans- 
culottes furent livrées au pillage ; de sorte que, vers 
midi, on fit connaître, au son du tambour, que toutes 
les sections et les gildes devaient être sur pied, par 

* Lo 18 mai’s Dumouriez avait été défait à Neerwiade. 
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quaemen • de oostenryksche troupen binnen de stad , 
alswanneer, om drj à vier uren, aile de klokken van 
de stad begonsten te luyden onder het losbranden 
van bet canon, en menige geweirscheuten ; de klok- 
ken bebben aile alf ueren geluyd tôt savonts, 10 
uren , en dien selven avond was er eene algemey ne 
viering. 

Den 25® meert, om 1 ure namiddag, begonsten 
aile de klokken te luyden, onder bet welk binnen de 
stad quamp den aertsbertog Carolus , verseld van 
veele vrywillige, geseyd volontairen, van de jaeren 
1787 en 1789. Zy zyn getreden naer de collegiale 
kerke van de HH. Michaël en Gudula, alwaer den 
Heere Deken van bet cappittel hem plegtig heeft 
ingehaeld. Dan bebben wederom aile de klokken bet 
savonts, ten 8 ueren geluyd, als wanneer dat er ook 
is geviert. 

Den 26® dito , Virt bet standbeld van prins Caro- 
lus, gestaen bebbende op de plaetse Royale, wederom 
op zyne plaetse gesteld onder bet geluyd van aile de 
klokken. 

Den 29* meert, synde Goedenvrydag, is, het sa- 
vonds, door de vrywiUige, den minister ingebalt; 
daer hy passeerde daer wirt gevirt. Sondag, den 
31® meert, synde den eersten Paesdag, is in de kerk 
van de HH. Michaël ende Gudula gescbied eene sol- 
lemnele mis van dankbaerbeyd, de welcke wirt ge- 
celebreert door den nuntius. 


^ Gouverneur général. C’était le frère de l’empereur Fran- 
çois II et l’un des meilleurs généraux que l'Allemagne eût à 
opposer aux généraux français. 
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ie motif que la -ville était sans troupes. Après-midi, 
les troupes alitricliiennes entrèrent en ville; de 3 à 
4 -heures, toutes les cloches de la ville furent mises 
en branle; les volées de' canons sé mêlaient au bruit 
de la mousqueterie. Les cloches sonnèrent, toutes les 
■demi-heures, jusqu’à 10' heures' du soir, et il- y eut 
illumination générale. . a 

Le 25 mars, à 1 heure après-midi, au son dè 
toutes les cloches, l’archiduc Charles ^ fit son entrée 
dans la ville, accompagné de beaucoup de volon- 
taires, dits des années 1787 et 1789. Ils se rendirent 
à l’église collégiale des Saints-Michel et Gudule, où 
le doyen du chapitre le reçut en pompe. Alors les 
cloches sonnèrent de nouveau, le soir à 8 heures, et 
il y eut aussi illumination*. 


' Le 26, on rétablit, au son de toutes les cloches, la 
statue du prince Charles sur la Place Royale. 


' Le 29j jour de vendredi-saint, le Ministre^ fut reçu 
dans la ville* le soir ; partout où il passa, il y eut 
illumination. 

Le dimanche 31 mars, premier jour de Pâques, 
le nonce célébra dans l’église des Saints-Michel et 
Gudule une messe solennelle. 


s L’accueil enthoueiaste fait à l’archiduc Charles était sincôTe, 
car on venait de traverser de bien mauvais jours. 

3 Le comte de Metternich-Winnebourg, ministre plénipoten- 
tiaire de l’Empereur pour le gouvernement des Pays-Bas. 
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; Den 5® april, is in de selve kerke.nog eene solem- 
nele mis geschied, welkers plegt is bygewoond door 
den voorschreven minister, den raede van Brabant, 
als ook aile de voornaemde vrywillige ; naer welker 
mis den minister, verseld van de .voorscbreve , met 
bet afleggen .van een groot compliment, de Raeds- 
heerenbeeft in den raed geleden,.ende bet sayonts, 
beeft er eene algemeyne viering geweest. 

. . Den 9® dito, op welken dag wirt geviert de Bood- 
schap van Maria , is in de parocbiale kerk van den 
H. Nicolas wederom begonst de eerste novene ter 
eere van Onse Lieve Vrouw van Peys. 

Sondag den 14® april, bebben wy binnen de prin- 
selyke stad Brussel eene groqte vreugd gebad, als- 
wanneer bet H. Sacrament van Miraekel naer zyne 
rustplaets is gedraegen ; bet selve was den 13® april 
gestelt in ’t tabernaekel van bet groot Begynbof, 
onder de bewaering van den sleutel van bet selve 
tabernaekel, den welken in banden bleef van den 
Eerw. beer Daneel Sirejacop, priester van Ste-Gu- 
dula, den welken korts voor nieuwejaer bet selve 
badde gedraegen ^ ende verborgen by zyn suster, 
begynte, op bet voorscbreve Begynbof. Sondag den 
14®, wirt ’smorgens, ten 4 uren, op bet Begynbof, 
de benedictie gegeven van bet .Heylig Sacrament 
van Miraekel, bet welk bleef uytstaen; dien selven 
morgent, in de kerk van Ste Gudula, eenen biddag 
van dry dagen; ten 6 uren begonst, op bet groot 


* Lo conseil de Brabant siégeait dans l’hôtel qui est devenu 
depuis le palais de la représentation nationale. 11 a fait insérer 
dans ses registres aux résolutions une relation détaillée de cette 
installation. Le comte de Metternich y prononça un discours 
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Le 5 avril, il y eut encore dans la môme église une 
messe solennelle, honorée de la présence du mi- 
nistre, du conseil de Brabant ainsi que des volon- 
taires. Après la messe, le ministre, accompagné de 
tous ces personnages qui le complimentèrent, con- 
duisit les conseillers à la chambre du conseil^ et le 
soir il y eut une illumination générale. 

Le 9, jour de l’Annonciation, recommença, dans 
l’église paroissiale de Saint-Nicolas, la première neu- 
vaine en l’honneur de Notre-Dame de la Paix. 

Le dimanche 14 avril, nous éprouvâmes une 
grande joie dans la ville princière de Bruxelles, 
lorsque le Saint-Sacrement de Miracle fut reporté 
dans son lieu de repos. Le 13 avril, il se trouvait 
dans le tabernacle du grand Béguinage, sous la 
garde de la clef du même tabernacle, laquelle resta 
entre les mains du Eév. Daniel Sirejacop , 
prêtre de Sainte-Gudule, qui, peu de jours avant la 
nouvelle année, l’avait portée et cachée chez sa sœur, 
béguine audit Béguinage. Ce dimanche, à 4 heures 
du matin, fut donnée au Béguinage la bénédiction 
du Saint-Sacrement qui resta exposé. Ce même 
matin, commencèrent des prières de 3 jours, à 
l’église de Sainte-Gudule. Une grand'messe fut célé- 
brée, à 6 heures du matin, au grand Béguinage, et 
à 8 heures une seconde. A l’issue de celle-ci, on reçut 

qui est transcrit également. Il avait eu l’attention de remettre 
au conseil une copie de ce discours, faite par son propre fils. 
Nous devons ajouter que le ministre avait, dès la veille, invité 
les membres du conseil à se rendre chez lui, dans la matinée. 

10 
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Begynhof eene solemuele hoogmis, en ten acht ueren 
eene tweede. Deze geeyndigt zynde, is in de zelve 
kerk plegtiglyk ingehaelt den doorlugtigsten en 
Eerw. heer Aertsbisscliop van Nisibe, graef van 
Brancadoro, apostelyken legaet van Zyne Heylig- 
heyd den pans Pins den VI. Ook is’er ingehaelt den 
graef van Metternich, volmagtigden minister van 
zyne Kyzerlyke en Koninglyke Majesteyt Francis- 
cus den II ; het capittel der coUegiaele kerk aldaer 
wesende, soo gaf den voorzeyden heer nuntius de 
benedictie met het HH. Sacrament van Mirqekel, 
naer welke volgde de processie onder het geluyd van 
aile de klokken der stad Brussel. 

Den weg was dezen : uyt het groot Begynhof 
langs de Torf Senne, Vischmerkt, Kiekemerkt, 
voorby Ste Nicolaus kerke, langs de Grooteboter- 
merkt, over de Grootemerkt, voor by het Stadhuys, 
langs de Heuvel straet, Gerssemerkt, Magdeleenen 
steenweg , Cantersteen , Koperbeck , Houtmerkt en 
Parochiaenstraet, naer de voorzeyde coUegiaele en 
parochiale kerk. Deze processie is vergezelschapt 
door Zyne ExceUentie den minister voorzeyd, den 
raed van Staet, den raed van Brabant, het magis- 
traet dezer stad , de vyf gildens ende ambachteu , 
aUe met licht, als ook de parochiens ende manskloos- 
ters en veel broederschappen der stad. De huyzen 
waer men passeerde waeren met brandende keêrsseu 
en wasligten verciert, en kostelyk gepaUeert aJs ook 
de huyzen op het Begynhof. De processie wirt ge- • 
sloten door de voors. volontairen te voet ende te 
peerdt, en eene menigte van volk agter de selve. De. 
processie komende in de kerk van de HH. Michaël 
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solennellement dans cette église, l’illustre et Rév. 
archevêque de Nisibe, comte de Brancadaro, légat 
apostolique de Sa Sainteté le Pape Pie VI. On y fit 
aussi réception au comte de Mettemich, ministre plé- 
nipotentiaire de Sa Majesté Impériale et Royale Fran- 
çois n, en présence du chapitre de l’église collégiale. 
Alors le nonce précité donna la bénédiction avec le 
Saint-Sacrement de Miracle; puis la procession se 
mit eu marche, au son de toutes les cloches de la 
ville. 


Voici son itinéraire : hors du grand Béguinage, 
la Senne aux Tourbes, le Marché aux poissons, le 
Marché aux poulets, devant l’église de Saint-Nicolas, 
par la grande rue au Beurre, la Grand’Place, devant 
l’hôtel de ville, la rue de la Colline, le Marché aux 
herbes, la rue de la Madeleine, la rue des Carrières, 
le Koperheek, le Marché au bois et la rue des Pa- 
roissiens, à ladite église collégiale et paroissiale. 
Cette procession était accompagnée par S. E. le 
ministre, le conseil d’État, le conseil de Brabant, le 
magistrat de la ville, les cinq corporations ^ et les 
métiers, tous avec des cierges, ainsi que les parois- 
ses et les couvents d’hommes de la viUe. Les maisons 
devant lesquelles on passait, étaient garnies de 
chandelles et de bougies allumées et magnifiquement 
ornées ainsi que les maisons au Béguinage. La pro- 
cession était fermée par les volontaires à pied et à 
cheval et une grande quantité de peuple derrière 
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ende Gudula , begonst aldaer eeiie solemnele groote 
miSjWelcke wirt gecelbreert door den meermaels ge- 
noemden nuntius, naer welke men song den Te 
DeuMy ailes tôt hersteltenis van de eer welke in de 
maend meerte aen bet HH. Sacrament ontnomen 
was , als ook tôt dankezegging over de bewaernisse 
der Miraculeuse bostiën ; bet savonts, ten 7 ure, gaf 
men de benedictie, als ook de twee volgende daegen. 
Het savonts wirt op bet pragtigste de beele stad door 
geviert. 

Maendag den 15® dito, is in de parocbiaele kerk 
van den H. Gaugericus, ten elf ure, gescbiedt eene 
sollemnele mis van dankbaerbeyd , welke plegt is 
bygewoond van aile de Heeren Pastors dezer stad 
Brussel, naef de welke wirt gesongen den Te Demi 
Imdamus, 

Sondag den 21® april, is in de selve parocbiale 
kerk begonst eene solemnele novene, om van den 
Alderboogsten af te smeeken den zegen over bet 
vaderlant ; tôt welcken eynde daegelyks ten elf uren 
gescbiede eene solemnele boogmis, ende naer mid- 
dag, ten 4 uren , balf sermoen door verscbeyde pre- 
dicanten, gevolgt van een solemneel lof. 

Den 29* july, is in deze stad eene groote viering 
geweest, over de capitulatie van Valencyn, tôt wel- 
kers eynde bet savonds aile de klokken bebben ge- 
luyd in parseelen tôt 10 uren. 

Vrydag, wesende den 9® augusty, is in den naer- 
middag , buyten de Anderlegtscbepoorte , entrent 
Curegom , een droef maleur opgestaen , ten opsigte 
dat’er acbt waegens gelaeden met buyscruyt en car- 
tytsen waeren staende op den casseyde, omtrent de 
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elle. Lorsque la procession entra dans l’église des 
Saints MicLel et Gudule, une grand’messe fut célé- 
brée par le nonce, après laquelle on chanta le 
Te Deum; tout cela pour rendre au Saint-Sacrement 
de Miracle l’honneur qui lui avait été ravi dans le 
mois de mars, et pour rendre des actions de grâce au 
sujet de la conservation des hosties miraculeuses. Le 
soir, à 7 heures, on donna la bénédiction, ce qui eut 
lieu encore les deux jours suivants. Le soir, toute la 
ville fit une splendide illumination. 

Le lundi 15, une messe solennelle d’actions de 
grâce eut lieu à 11 heures, à l’église paroissiale de 
Saint-Géry, avec l’assistance de tous les prêtres de 
la ville de Bruxelles. Cette messe fut suivie d’un 
Te Demi. 

Le dimanche 21 avril, commença dans la même 
église une neuvaine solennelle, pour appeler la pro- 
tection du Tout Puissant sur la patrie; à cette fin, il 
y eut journellement une messe solennelle à 1 1 heures ; 
et à 4 1/2 heures après-midi, un sermon par diffé- 
rents prédicateurs, puis un grand salut. 

Le 29 juillet, la ville fit une grande illumination 
à cause de la capitulation de Valenciennes ^ et le 
soir, toutes les cloches sonnèrent par intervalles, 
jusqu’à 10 heures. 

Le vendredi 9 août, après-midi, il y eut' un grand 
malheur hors la porte d’Anderlecht, près de Cure- 
ghem : huit chariots chargés de poudre et de car- 
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brugge, welck poeder in brand geraekt is, niet anders 
konnende peysen als door d’oefysers der peerden, 
welcke glinsteren vuer veroorsaekt zyn, soo men 
vermeynt, door de voeten der peerden de welcke 
met hunne oefysers den casseyde geraekt hadden in 
’t stampen. Dit malheur is gebeurt naer den middag, 
tusschen 4 en 5 uren , alwaer dat men rekent geble- 
ven te syn meer als 50 menschen, en entrent 20 
peerden, als ook eenige koeybeesten de welke in de 
bygelegene weyden waeren staende. De huysing 
der twee molens , en de huysing der herberge ge- 
naemt Sint Hv/ylrecM, laegen in eenen molhoop , 
door welck malheur den borger Moerenhout syne 
huysvrouwe verloren heeft, en ook 3 kinderen, den 
welken met syn huysgezin was woonende op den 
eersten molen. Op den tweeden molen woonde synen 
broeder, den welcken 4 kinders verloren heeft, waer 
van de oudste dochter, oud synde 17 jaeren, onder- 
trouwe gedaen hadde met eenen muelders-gast die 
op den selven molen was w^oonende. De deksteenen 
der brugge, tusschen de twee molens, waren 20 à 30 
stappen geyloden in de naeste weyden. Het sal ook 
aen den leser ongeloofelyk scheynen, dater in dien 
moment eenen waegen was staende op den bygang 
der herberge genaemt Sint H'u/j/hrecUy den welken 
gelaeden was met terwe en eenig volck, de welke op 
den selven besig waeren met drincken , om dat sy 
de laetste terwe van hunnen oogst op hunnen wae- 
gen hadden , de welcke aile onverwagts met voile 
vreugt in de locht syn gesprongen, ofte in ’t drinken 
hun leven verloren hebben, welkers cadavers men 
daer naer gevonden heeft in de naeste weyden, te 
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touches stationnaient sur la route près du pont. La 
poudre prit feu, sans autre cause, pense-t-on, que les 
étincelles qui jaillirent du piétinement des chevaux 
sur le pavé. Ce malheur arriva, l’après-midi, entre 
4 et 5 heures. On compte qu’il y périt plus de 
50 personnes, 20 chevaux et quelques vaches qui 
paissaient dans les prairies avoisinantes. Les maisons 
de deux moulins et celle du cabaret appelé Saint- 
Hubert, présentaient l’aspect d’une taupinière. Le 
bourgeois Moerenhout y perdit sa femme et trois en- 
fants, qui habitaient avec lui le premier moulin. 
Dans le second moulin, demeurait son frère qui perdit 
quatre enfants, dont la fille aînée, âgée de 17 ans, 
était fiancée à un garçon meunier du même moulin. 
Les pierres qui couvraient le pont, entre les deux 
moulins, avaient été lancées à 20 ou 30 pas dans 
les prairies. Il paraîtra aussi incroyable au lecteur 
qu’il y avait dans ce moment un chariot tout près de 
l’auberge appelée Saint-Hubert, lequel était chargé 
de froment et de quelques gens qui étaient en train 
de boire, parce qu’ils y avaient apporté les derniers 
grains de leur récolte. Tout joyeux, ils sautèrent 
soudain en l’air, perdant la vie en buvant. Leurs ca- 
davres furent retrouvés dans les prairies, semblables 
à des sangliérs brûlés. Le bourgeois Speltoir subit le 
même sort; il était distillateur de brandevin, rue des 
Chartreux. Il se rendait en ce moment au cabaret de 
SainUHubert, muni d’une cruche de genièvre. Le 
cabaretier de la Petite-barbe, qui était aussi, dans ce 
moment sur la chaussée, fut une autre victime de ce 
désastre, de même que beaucoup d’autres qui nous 
sont inconnus, car on voyait la chaussée et les prai- 
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vergelyken by verbrande wilde verkens. Het selve 
malheur is gebeurt aen den borger Speltoir, synde 
iDgesetenen der stad ende woonagtig in de Satroose 
straete, synde aldaer brandewyn stoker van stiele, 
den welcken hem in dien moment begeven hadde 
naer de herberg Sint Huyhrechty synde gelaeden 
met eene kruyke genevel ; het selve is ook gebeurt 
aen den herbergier, woonagtig in den Kleynen baert, 
den welcken ook in dien moment op den selven cas- 
seyde was, alwaer hy ook syn leven verlooren heeft, 
en soo voors veele andere die ons onbekent syn, want 
men sag de casseyde ende bygelegene weyden ver- 
vuld met cadavers, soo van menschen als beesten. 
Men sag ook in dien moment den iver onder de 
geestelyke, besonderlyk den Eerw. heere Harnaerts, 
quagitor der parochie van den H. Gaugericus, ende 
den heere Pletinckx, ook der selve parochie, de welcke 
hun op staenden voet begaeven buyten de poorte, 
om die de welcke noch in ’t levendig waeren, hunne 
bigt te hooren, en hun te voorsien van ’t H. Olyssel, 
van de welcke noch eenige het selve met Gods gratie 
ontfangen hebben. Men sag de kloosters ook daer 
naer toe begeven met hunne spruyten, gelyk in dien 
tyd alhier ’t gebruyk was, om het resterende poeder 
teenemael uyttedooven. In dien moment waeren er 
ook eenige gevangenen op den casseyde de welke 
omringeld zynde van ’t geboerte , naer de stad ge- 
bragt wirden, de welke aile hun leven verloren heb- 
ben. Item , eene voituere met volck de welke ook in 
de locht gevlogen is, van dewelke men het yzerwerck 
op de casseyde, en ook in de weyden gevonden heeft. 
Sommige huysen binnen Brussel syn ook beschae- 
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ries contiguës semées de cacîavres d'hommes et d’ani- 
maux. Les prêtres firent preuve de zèle, notamment 
le Rév. Harmaerts, coadjuteur de la paroisse de 
Saint-Géry et le sieur Pletincks de la même paroisse, 
qui se rendirent hors de la porte, pour confesser ceux 
qui étaient encore en vie et leur donner l’extrême 
onction, que quelques-uns reçurent encore par la 
grâce de Dieu. On vit aussi les couvents se porter 
sur les lieux avec leurs pompes, comme c'était ici 
l’usage de l’époque, pour éteindre tout à fait le res- 
tant des poudres. Dans ce moment aussi, il se trou- 
vait sur la chaussée quelques prisonniers qui, entou- 
rés de paysans, étaient conduits en ville. Ils y 
reçurent tous le coup mortel. Une voiture avec du 
monde, sauta aussi en l’air ; on en retrouva le ferre- 
ment sur le pavé et dans les prairies. Beaucoup de 
maisons dans la ville eurent leurs fenêtres brisées 
par l’explosion : les habitants croyaient que c’é- 
taient leurs maisons qui s’écroulaient. Le dimanche 
11 août, commença une neuvaine dans l’église de 
Notre-Dame de Bon-Secours. 
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digt geweest aen de glaesen, de welke door den 
daever syn gesprongen, want het was dusdaenig dat 
veele menschen venneynde dat het hunne huysen 
waeren die invielen. Sondag den 11® augustus, is 
in de capelle van Onse Lieve Vrouwe van Bystant 
begonst eene novene. 

Sondag den 6® october, is het 'smorgens, in de 
parochiale kerken,’ in plaets van sermoon, afgelezen 
den brief van Zyne Eminentie Joannes-Henricus de 
Franckenberg, Aertsbischop van Mechelen, tôt we- 
derroepinge van de afgeschafte kloosters, ten tyde 
van Josephus den II. Den 22® october is het stand- 
beld van prins Carolus recht geset. 

Sondag den 10® november, synde den feestdag 
van de bescherminge van Maria, is in de capelle van 
Onse. Lieve Vrouw van Bystant geviert de jaerlyk- 
sche solemnele octaeve, alswanneer naer gewoonte 
het beld van Onse Lieve Vrouw in het midden de 
kerk stond, het welk daer heeft blyven staen tôt 
november 1794, en het selve octaef uyt synde, is 
wederom begonst de eene novene achter dandere, 
het welke heeft geduert een heel jaer. Den 15® no- 
vember, is in de stad Brussel eene groote viering 
geweest onder het luy den van aile de klokken , op 
welcken dag de constitutiens zyn wedergegeven. 

Dynsdag den 10® december, zyn in de kerke der 
Eerweerdige Paeters Capucieneu gedaen de plegtige 
vigilien voor de overledenen in ’t generael, die hun 
leven gewaegd hadden voor ’t kristenen geloof, ende 
den dag daernaer, wesende den 11® dito, een plegtig 

> L’auteur fait allusion à une dépêche de ce jour, adressée 
par l’archiduc Charles aux États de Brabant, par laquelle il 
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Le dimanche 6 octobre, on lut le matin, dans les 
églises paroissiales, au lieu du sermon, la lettre de 
S. E. Jean-Henri de Franckenberg, archevêque de 
Malines, au sujet du rappel des couvents supprimés 
sous Joseph II. Le 22, on redressa la statue du prince 
Charles. 

Le dimanche 10 novembre, fête du patronage de 
Marie, on célébra solennellement l’octave annuelle de 
Notre-Dame de Bon-Secours. L’image de la Vierge 
fut, comme de coutume, placée au milieu de l’église, 
et y resta jusqu’en novembre 1794; et à la fin de 
cette octave, les neuvaines se suivirent toute une 
année. Le 15 novembre, la ville de Bruxelles fit une 
grande illumination, au son de toutes les cloches : 
c’était le jour de la restitution des constitutions L 


Le mardi 10 décembre, eurent lieu dans l’église 
des R. P. Capucins, les vigiles solennelles pour tous 
ceux en général qui avaient exposé leur vie pour la 
foi chrétienne. Le lendemain 11, on célébra les obsè- 


garantit le maintien de la joyeuse-entrée, telle que celle -ci 
avait été jurée par Marie-Thérèse. 
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uy tvaert in groot musiek, tôt welken eynde van agter 
een groot ocsael was gemaekt. 

Zondag den 29 december, is in de kerk van de 
HH. Michaël en Gudula gedaen eene solemnele misse 
van dankbaerheyd , gevolgt van den Te Deum lau- 
damus^ over de standvastigheydt der ware Braban- 
ders voor hunne constitutiens , in den keus van 
29" december 1792, ten tyde der franscbe republieke, 
welcke feest wirt vemieuwt op 24® meert, veijaerdag 
der inkomste van de oostenryksche troupen binnen 
Brussel. 

1794. — De Fransche alwederom poogende om 
in ons landt te dringen, soo is op sondag den 12" ja- 
nuary, in al de kerken van Brussel begonst eenen 
algemeynen biddag , den welken begonst bet smor- 
gens, ten 10 ueren, met eene groote misse, ende bet 
uytstellen van bet H. Sacrament des autaers, bet 
welck bleef geexposeert tôt den noen, 12 uren, als- 
wanneer men de benedictie gaf. Naer noen, ten 2 
uren, wirt wederom de benedictie gegeven en bet 
H. Sacrament uytgesteld, bet welke bleef uytstaen 
tôt savonts 6 uren, alswanneer den biddag wirt 
gesloten met bet singen van de litanie van Onze 
Lieve Vrouw van Loretten en de salmen. Voorders, 
heeft den selven aile sondaegen gecontinueert ter 
bevel van Zyne Eminentie Joannes-Henricus, Aerts- 
biscop van Mechelen, soo lang als den oorlog soude 
dueren, maer niet anders als in de parochiens, te 
beginnen bet ’smorgens en te sluyten met de groote 
misse, en dan wederom met de vespers en te sluyten 
met bet lof. Dan is in den omtreck van jder paro- 
cbie , door de heeren pastoors , ofte gecomiteerden , 
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ques, en grande musique, et, à cette fin, on éleva 
derrière un grand jubé. 

Le dimanche 29 décembre, se célébra dans l’église 
des Saints-Michel et Gudule une messe solennelle 
d’actions de grâce, suivie du Te Deum laudamiiSj 
pour la fermeté qu’avaient déployée les vrais Braban- 
çons pour le maintien de leurs constitutions, lors de 
l’élection du 29 décembre 1792, du temps de la 
République française. Cette fête se renouvela le 
24 mars, anniversaire de l’entrée des troupes autri- 
chiennes dans Bruxelles. 

1794. — Les Français tentant une nouvelle invasion 
dans notre pays^ on institua, le dimanche 12 janvier, 
dans toutes les églises de Bruxelles, un jour de prières 
publiques. Elles se ^lisaient le matin à 10 heures, 
avec une grand’messe et l’exposition du Saint-Sa- 
crement de Miracle des autels, qui restait visible 
jusqu’à midi, moment de la bénédiction. L’après- 
midi, à 2 heures, on donnait de nouveau la béné- 
diction et on exposait le Saint-Sacrement, qui de- 
meurait exposé jusqu’à 6 heures du soir, et le jour 
de prières se clôturait alors, en chantant la litanie de 
Notre-Dame de Loretteetles Psaumes. Plus tard, ce 
jour de prières fut continué tou§ les dimanches par 
ordre de S. E. Jean-Henri, archevêque de Malines, 
aussi longtemps que durerait la guerre, mais seule- 
ment dans les paroisses, à commencer le matin pour 
finir avec la grand’messe, et reprendre avec les 
grandes vêpres et se terminer avec le salut. Alors les 
curés ou leurs délégués parcoururent les paroisses, 

* Elle ne se réalisa qu’au mois de juin suivant. 
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eenen algemynen omganck ofte inschryvinge ge- 
daen , tôt het bekomen van vry willige gifften , het 
zy van gelt ofte zilver, tôt ondersteuninge van het 
kyserlyk leger, het welck sy menigvuldig hebhen 
bekomen. 

Den 4® february, is eene novene begonst in de 
parochiaele kerke van den H. Nicolaus, ter eere van 
Onse Lieve Vronw van Peys. Den 15® february, is 
eene novene begonst in de kerck der Eerweerdige 
paeters Minderbroeders , ter eere van den H. Anto- 
nius de Padua ; den 2® dito, wederom eene voor Onse 
Lieve Vrouw van Peys. 

Den 24® meert, synde den verjaerdag van d’in- 
komste der Oostenryksche binnen Brussel , is , in de 
kerke van de HH. Michaël ende Giidula, eene pleg- 
tige misse van dankbaerheyd gedaen met den Te 
Demi laudamiis. 

Sondag den 30® meert, wesende halfvasten, en 
de twee volgende dagen heeft het biddag geweest , 
maer niet anders als aile dagen eene groote mis. Op . 
dien selven dag, synde den 30® meert, is in de ker- 
ken afgelesen den Jubilé die Zyn Heyligheyt Pius 
den VI, paus van Roomen , quam te verleenen aen 
aile christene geloovige die binnen den tydt van vyf- 
thien daegen hun ‘zouden suyveren door eene rou- 
hertige bicht , ende gespe}’ st zynde met het lichaem 
van Christus, alsdan souden besoeken de collegiaele 
kerk van den H. Michaël en van de H. Gudula, de 
parochiale kerke van Onze Lieve Vrouw ter Capelle 
en die van de H. Cafhariiia, en voorders zouden vol- 
brengen de andere conditiëns in de bulle breeder 
vermelt. Welken Jubilé begonst op Palmensondag, 
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recueillant des souscriptions pour des dons volon- 
taires en monnaie de cuivre ou d’argent, pour l’en- 
tretien de l’armée impériale , et ils en obtinrent en 
abondance ^ 

Le 4 février, commença une neuvaine dans l’église 
paroissiale de Saint-Nicolas, en l’honneur de Notre- 

Dame de la Paix. Le 15 février commença une neu- 

« 

vaine dans l’église des R. P. Récollets, en l’honneur 
de saint Antoine de Padoue; et, le 21 , une encore à 
Notre-Dame de la Paix. 

Le 24 mars, jour anniversaire de l’entrée des 
Autrichiens dans Bruxelles * , on célébra dans 
l’église des Saints-Michel et Gudule une messe 
solennelle d’actions de grâce, suivie du Te Demi 
laudam'iis. 

Le dimanche 30 mars, jour de la mi-carôme et les 
deux jours suivants, il y eut des prières publiques, 
mais rien autre que chaque jour une grand’messe. 
Le 30 mars encore, fut annoncé dans les églises le 
Jubilé que S. S. Pie VI, pape de Rome, venait d’ac- 
corder à tous les fidèles chrétiens qui, dans les 15 
jours, se purifieraient par la confession et se nourri- 
raient du corps de Jésus-Christ, puis visiteraient 
l’église collégiale des Saints -Michel et Gudule, 
l’église paroissiale de Notre-Dame de la Chapelle et 
celle de Sainte-Catherine, et rempliraient en outre 
les conditions plus amplement spécifiées dans la 
buUe. Ce Jubilé commença le 13 avril, dimanche 

^ Des listes de ces souscriptions patriotiques furent imprimées. 

2 En 1793. 
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synde den 13“ april, en is gesloten.op Belooken paes- 
schen, wesende den 27® dito. 

Den 6® april, wesende Paescliesondag, heeft van 
de kerck van de HH. Michaël en Gudula, naer het 
lof, eene processie gegaen uyt devotie, verselt van 
aile de parochiens ende kloosters deser stad. 

Den 9® april heeft er eene groote vreugd in Brus- 
sel geweest, op welken dag dat Franciscus den II 
alhier zynen entré heeft gedaen, verseld synde van 
veele troupen te voet en te peerd, als ook van aile 
de vrywillige van de jaeren 1787 en 1789. Alswan- 
neerhy sittende met syn twee broeders in een rytuyg, 
de Lovensche poorte wirt ingehaelt, onder het schie- 
ten van het canon en het luyden van aile de klokken ; 
hy wirt getrokken in plaets van peerden door de stu- 
denten derE. paeters Augustynen ; de huyzen waer hy 
moest passeeren waren costelyk verciert en aen deselve 
waren brandende flambeeuwen of keirsen, de straeten 
moesten hestroeyt synmetsaevel de hoogde van eenen 
duym, soo dat het dien dag eene groote vieringe ge- 
w'eest is, en het luyden der klokken duerde in parcee- 
len tôt savonts 10 uren, als ook deii volgenden dag. 

Wonsdag den 23* april, is den voomoemden 
Keyser, onder het luyden der klokken en het dapper 
schieten van het canon, selfs in persoon gehuldt, 
alswanneer onder het vieren de klokken hebben in 
parceelen geluyd tôt ’savonds ten 10 uren, als ook 
den volgenden dag. 

Sondag den 4® mey, is er eene solemneele misse 
van dankbaerheyd met den Te De'um laudamus in 
de kerk van de HH. Michaël ende Gudula. Nauwe- 
lyks en was de huldinge gebeurd of de vreese begoust 
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des Rameaux, et se termina le 27 du même mois, 
dimanche de la Quasimodo, 

Le 6 avril, dimanche de la Passion, une proces- 
sion sortit de l’église des Saints-Michel et Gudule 
après le salut. Toutes les paroisses et tous les cou- 
vents de la ville l’accompagnèrent. Le 9 avril, il se 
manifesta une grande allégresse dans Bruxelles à 
l’occasion de la présence de François II, qui fit son 
entrée en ville, escorté de beaucoup de troupes à 
pied et à cheval, ainsi que de tous les volontaires des 
années 1787 et 1789. H se trouvait dans une voiture 
avec ses deux frères, lorsqu’il fut reçu à la porte de 
Louvain, au son du canon et de toutes les cloches de 
la ville. Les étudiants des R. P. Augustins dételè- 
rent le carrosse et se mirent à le tirer à la place des 
chevaux. Les maisons devant lesquelles il devait 
passer étaient splendidement ornées et garnies de 
flambeaux ou de chandelles ; les rues devaient être 
semées de sable de l’épaisseur d’un pouce ; de sorte 
qu’il y eut ce jour une grande illumination, et les 
cloches ne cessèrent de sonner jusqu’à 10 heures du 
soir, pour recommencer le lendemain. 

Le mercredi 23 avril, l’Empereur lui-même fut 
inauguré en personne^ au son du canon et des cloches, 
et, pendant l’iUumination, la sonnèrie des églises 
continua par intervalles jusqu’à 10 heures du soir, 
et recommença le lendemain. 

Le dimanche 4 mai, on célébra dans l’église des 
Saints-Michel et Gudule une messe solennelle d’ac- 
tions de grâce, suivie du Te Deum laudamus. A peine 

1 Un magnifique théâtre avait été élevé sur les degrés de 
l’église de Coudenberg. 
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ons alwederom te benouwen, boorende dat de Kyser- 
lyke hier en daer de nederlaege crege tegen de Fran- 
sche, en dat de selve wederom pooginge deden om 
in ons land te komen ; maer de Kyserlyke sogten het 
selve te verdooven , maer ondertusschen en lieten sy 
niet van in stilte ailes te vlugten. Deze vreese was 
d’oorzaeke dat eenige priesters van der kerke van 
de Heylige Gudula het Heylig Sacrament van Mi- 
raekel daer uyt droegen, te weten den 22® mey, ende 
in hewaerenisse gestelt ten huyse van Joannes-Jose- 
phus Huygh, kerkmeester. 

Den 24* mey, kregen wy van den cant der Oos- 
tenryksche goede tydinge , alswanneer het ’savonds 
de klokken in parceelen luyden van 9 tôt 10 uren. 

Dynsdag den 3* juny, het savonts ten 8 uren, he- 
gonsten aile de klokken te luyden , alswanneer was 
uytgegeven een extraordinair supplément aen de 
Nederlandsche Gazette, hetwelk melde dat de Fran- 
sche door de Oostenryksche op aile pointen waeren 
geattaqueert, en dat de Fransche met verlies van 
veel volk waren terug gedreven , waer over eene 
vreugt wirt hetoondt; maer de vreugd en duerde 
niet lanck. 

Donderdag den 26 juny, wirt uytgehelt dat de 
borgers hun tegen het savonts moesten waepenen 
en aen de huysen de wacht houden, van hondert tôt 
hondert stappen, om het plunderen te beletten, het 
■welke zy hebben blyven doen tôt den 11 july, als- 
wanneer de Fransche hun hebben afgedankt. 

* L’ennemi avait été aperçu du côté de Binche. 

2 Ce jour il y eut une proclamation du magistrat qui fut froi- 
dement accueillie, disent MM. Henne et Wauters, t. II, p. 439. 
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rinauguratioD était-elle faite , que nous com- 
mençâmes à concevoir de nouvelles craintes, en 
apprenant que les Impériaux étaient par-ci par-là 
battus J)ar les Français, et que ceux-ci tentaient une 
nouvelle invasion dans notre pays^ Les Impériaux, 
tout en cbercbant à étouffer ces bruits, ne laissaient 
pas de se mettre en sûreté. Cette crainte fut cause que 
quelques prêtres de l’église de Sainte-Gudule, relé- 
guèrent, le 22 mai , le Saint-Sacrement de Miracle 
dans la maison du marguillier Jean-Josepb Huygh. 

Le 24 mai, nous reçûmes de bonnes nouvelles du 
côté des Autrichiens, lorsque les cloches sonnèrent 
par intervalles, de 9 à 10 heures du soir*. 

Le mardi 3 juin, à 8 heures du soir, on entendit 
une sonnerie générale ; il venait de paraître un sup- 
plément extraordinaire à la Gazette des Pays^BaSy 
annonçant que les Français étaient attaqués par- 
tout par les Autrichiens, et que les Français avaient 
fait leur retraite avec une grande perte d’hommes®. 
La joie qu’on en ressentit ne fut pas de longue 
durée"*. 

Le jeudi 26 juin, on sonna dans les rues que les 
bourgeois devaient s’armer vers le soir et monter la 
garde aux maisons, de cent à cent pas, pour empê- 
cher le pillage ; ce qu’ils continuèrent de faire ju^ 
qu’au 1 1 juillet, jour où ils en furent dispensés par 

les Français. 

• ’ 

3 Trois fois ils furent rejetés de la rive gauche sur la rive 
droite de la Sambre. 

* En effet, les Autrichiens furent vaincus à Fleurua le26 juin 
suivant 
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Sondag den 6* july, hoorde men naer middag, 
dapper schieten de Kyserlyke tegen de Fransche, 
het welk duerde tôt omtrent den avond, vyf uren à 
vyf en half. 

Dynsdag den 8® dito, het smorgens heel vroeg, 
quamp d’armé der Kyserlycke de Anderlegsche poorte 
in en achter hun volgde veel canon en bagagie. 

Den 9® dito, synde de martelaer van Goercum, 
korst naer den middag, quaemen de eerste Fransche 
binnen Brussel, en de andere eenen dag of twee daer 
naer. 

Den 14® dito, vroegen zy eene contributie van vyf 
'milioenen, gevraegt op het geestelyk ende nobele, 
alswanneer de kerken en kloosters genoodsaekt syn 
geweest hun silverwerk in te draegen. De Fransche 
en waeren nouwelyks in de stad of de borgers wirden 
belast met het logeeren der militairen. 

Den 23® july, wirden veel van onse geestelyke 
ende principaelste borgers gepackt voor gyselaers , 
en het snags gestuert naer Avin, onder welke wae- 
ren den Eerweerdigen heere Vander Borgt, onder- 
pastor van St Gaugericus, ende rector van Onse 
Lieve Vrouw van Bystand, twee Minderbroeders, te 
weten : paeter Mouraux ende paeter Cortens, twee 
Onse Lieve Vrouwenbroeders met naeme paeter Dob- 
belaer, superior, ende paeter Smolders, procurator, 
en veele andere, soo geestelycke als weireldlycke. 

Den 24® dito, quaemen de Fransche het ’smorgens 
in de parochiale kerke van St Gaugericus , en nae- 
men daer twee van de schoonste schilderyen, te we- 

1 Ils battaient en retraite. 

2 On sait que les armées françaises du Nord et de Sambre- 
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Le dimanche 6 juillet, après-midi, on entendait 
les Autrichiens^ tirer à force sur les Français; cela 
dura jusqu’à 5, à 5 1/2 heures du soir. 

Le mardi 8, de grand matin, l’armée des Impé- 
riaux entrait par la porte d’Anderlecht, suivie d’une 
grande quantité de canons et de bagages. 

Le 9, jour du martyre de Gorcum, peu après-midi, 
les premiers détachements des Français entraient dans 
la ville*, et les autres un ou deux jours après. 

Le 14, ils demandèrent une contribution de cinq 
millions, à prélever sur le clergé et la noblesse ; les 
églises et les couvents furent obligés de remettre leur 
argenterie. Les Français étaient à peine dans la ville 
que les bourgeois furent chargés de logements mili- 
taires. 

Le 23 juillet, beaucoup de rebgieux et de bons 
bourgeois furent pris comme otages et dirigés la nuit 
sur Avin^, entre autres le R. M. Vander Borgt, vicaire 
de Saint-Géry, et le recteur de Notre-Dame de Bon- 
Secours, deux récollets ; le père Mouraux et le père 
Cortens, deux carmes : le père Dobbelaer, supérieur, 
et le père Smolders, procurateur, et beaucoup d’au- 
tres, tant ecclésiastiques que laïques^. 


Le 24, .les Français se présentèrent, le matin, dans 
l’église paroissiale de Saint-Géry, et y prirent deux 

et'Meuse étaient commandées par Jourdan et Pichegru. 

3 Avesnes 1 

* Entre autres, des membres du conseil de Brabant. 
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ten : die uyt den autaer van Ste Anna , en die uyt 
den autaer van de Doome-Croon, om de selve naer 
Vrankrjk te transporteren. Het selve is gebeurt in 
veele andere kerken, soo buyten als binnen de stad. 
Den 25* dite, wirt den Eerw. heere Vander Meulen , 
priester van St Gaugericus, gepackt en de volgende 
syn der nog verscheyde gepackt, soo weirelycke als 
geestelycke, ende altemael weg gestuert; aile de gene 
daer ik tôt nog toe van gesproken bebbe, die zyn 
naer Avin gestuerd, en daer zynder eenige tôt Mo- 
beuge gebleven. 

Den 29* july, wirden wy franscb gedeclareert, tôt 
welkeh eynde aile de klokken moesten luyden in par- 
ceelen, te beginnen van 9 uren ’savonds tôt 12 uren 
snags, als ook moest men vieren. In die daegen en 
vermogt niemand verre buyten de poorte gaen , het 
sy van het een of ander geslagt, sonder voorsien te 
syn van een paspoort. 

Den 31® july, wirt den boom van Vryheyd aliàs 
slavemye in het midden den Grooten merkt geplant ; 
de klokken moesten luyden , en het savonds moeste 
men vieren. In dien tydt sag men op de poorten en 
huysen, etc., van de gene die het land hadden ver- 
laeten voor de komste der Fransche ofte andersints , 
geschreven Propriété nationale, 

Den voors. 31® july wirt eene proclamatie uytge- 
geven de welke aldus was luyden de : « Het Magis- 
traet deser vreye stad Brussel, onderricht synde dat 
er tusschen de borgers der selve quaetwillige bevon- 

1 Le tout pour aller orner le Miiséum de la République. 
(Voy. sur ce pillage les détails que donne M. A. BonaNST, t. II, 
p. 352.) 
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des plus belles peintures, savoir : celle de l’autel 
de Sainte-Anne, et celle de l’autel de la Cou- 
ronne d’épines, pour les transporter en France. La 
même chose eut lieu dans beaucoup d’autres églises, 
tant au dedans qu’au dehors de la ville L Le 25, le 
R. M. Vander Meulen, prêtre de Saint-Géry, fut pris, 
et les jours suivants, plusieurs autres religieux et 
bourgeois furent également pris et dirigés comme 
ceux dont j’ai parlé précédemment sur A vin, tandis 
que d’autres restèrent à Maubeuge. 

Le 29 juillet, nous fûmes déclarés Français*, et, à 
cet effet, on dut sonner toutes les cloches, depuis 
9 heures du soir jusqu’à minuit, et on dut aussi illu- 
miner. Ces jours-là, personne de l’un ou de l’autre 
sexe ne pouvait s’éloigner des portes de la ville, sans 
être muni d’un passe-port^. 

Le 31 juillet, l’arbre de liberté ou plutôt d’escla- 
vage fut planté au milieu de la Grand’place; les 
cloches durent sonner, et le soir il devait y avoir illu- 
mination. Dans ce temps, on voyait sur les portes, 
sur les maisons, etc. de ceux qui avaient quitté le 
pays, à l’entrée des Français ou pour d’autres motifs, 
cette inscription Propriété nationale* 

Le 31 juillet aussi, fut affichée une proclamation 
ainsi conçue : « Le magistrat de cette ville libre de 
Bruxelles, étant informé qu’il se trouve parmi les 

* Pressée par les agents français, l’administration de 
Bruxelles avait, le 28 juillet, prononcé le vœu solennel de la 
réunion de la ville à la République. 

3 Et d’une cocarde aux couleurs françaises. 
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den worden, de welke de assignaeten misprysen, t’zy 
met te verkoopen tegen eenen prys boven het maxi- 
mum, ’t’zy met de selve te weygeren; ende aen- 
merckende ter contrarie dat het van de grootste aen- 
gelegentheyd is van aen deze munte de spoedigste 
circulatie en het grootste hetrouwen te besorgen , 
verklaert dat de assignaeten bebben tôt zekerheyd 
ende hypoteque van hun remboursement, niet allee- 
nelyk aile nationnaele goederen van Vranckryck, 
maer ook aile de gene der belgieksche provinciën 
aen de fransche republieke toebehoorende , ’tzy door 
recht van veroveringhe, ’t sy door de vereeninghe 
der geseyde provinciën met dese Republieke, zoo 
haest zy sal plaetse grypen, soodaeniglyck dat 
nooyt pampiere munte is versekert geweest op vas- 
tere nogte op wytloopigere middelen. 

« Het is dan in gevolge dier dat het Magistraetvan 
Brussel beveelt aen syne medeborgers, als ook aen 
aile de gene van het platland, de assignaeten te onl^ 
fangen voor.de waeren, koopmanschappen, etc., de 
welke zy verkoopen, ende die op gelycken voet in 
betaelinge te geven voor de gene die zy koopen, als 
ook in aile transactien van den koopbandel; hun 
bovendien aenseggende dat aile de gene de welcke 
overtuygt sullen zyn de selve assignaeten geweygert 
te bebben , sullen terstond gestraeft worden met de 
dood, soo als den représentant van het fransch volk, 
Laurent, het .selve heeft doen aenkondigen aen het 
Magistraet deser stadt. Saluyt ende broederlykheydt. 

« Aldus gedaen ende gepubliceert ter grooter puyen 

* Dont le cours forcé avait été décrété. 
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bourgeois des malintentionnés qui décrient les assi- 
gnats ^ soit en les vendant à un prix supérieur au 
maximum, soit en les refusant; et remarquant, au 
contraire, qu’il est de la plus grande opportunité de 
procurer à cette monnaie la plus prompte circulation 
et la plus grande confiance, déclare que les assignats 
ont pour sûreté et hypothèque de leur remboursement, 
non-seulement tous les biens nationaux de France, 
mais encore ceux des Provinces Belgiques, apparte- 
nantes à la République française, soit par droit de 
conquête, soit par la réunion desdites provinces à cette 
République, aussitôt qu’elle aura lieu. De sorte qu’au- 
cun papier-monnaie n’a jamais été garanti par des 
moyens plus solides et plus faciles. 


« En conséquence, le magistrat de Bruxelles or- 
donne à ses concitoyens ainsi qu’à tous ceux du plat 
pays de recevoir les assignats pour les denrées, mar- 
chandises, etc., qu’ils vendent, et de les donner en 
payement sur le même pied qu’ils les achètent, et 
d’agir ainsi dans toutes les transactions commerciales; 
les avertissant, en outre, que tous ceux qui seront 
convaincus d’avoir refusé les assignats seront sur-le- 
champ punis de mort, comme le représentant du 
peuple français, Laurent, l’a fait connaître au ma- 
gistrat de cette ville. 

Salut et fraternité. 

« Ainsi fait et publié au haut perron* de l’hôtel de 


* Lisez à la hrétêque. 
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af van desen stadthuyse, ter presentie van den 
amptman, borgemeesteren , schepenen, trésoriers, 
rentmeesters ende raedt deser stadt Brussel. 

« Actum 31® julj 1794. 

« H. Van Langendonck. 

« Goed gekeurt tôt den druck. 

« GeteeKent Ferrand. » 


Soo baest was dit niet uytgesproken of den eenen 
menscb begonst den anderen te troubleeren, veele 
die niet anders ontvingen van hun werk ofte ander- 
sints, en voor de selve niets van heetwaeren en kos- 
ten krygen, als met pyrykel van deen of d’anders 
leven, want sonder geld waser niet veel te beko- 
men. En dan moest men bet nog in stilte crygen, 
want sommige maekten accoort in geld, en als sy 
de commerscbap hadden, gaeven pampier, bet welke 
groote misnoegen gaf, soo dat den eenen menscb 
den anderen niet en dierf betrouwen. Veele deden in 
de assignaeten commerscbap, want sy kogten se op 
voor eenen leegen prys, en gaeven se uyt op den 
boogsten ofte de voile weerde , waer door veele men- 
scben syn gestorven van droefbeyd en miserie, prin- 
cipaelyk van de gene die bun renten of andersints 
in pampier syn afgeleyd. Want de assignaeten zyn 
altyd meer en meer vermindert, dusdaenig dat men 
een biUet, bebbende de weerde van eenen liver, koste 
ontfangen ofte koopen voor twee oorden. Soo dat de 
assignaeten ofte pampieren geldt door den tydt syn 
te niet gegaen. In die daegen vermogt niemand meer 
als twee sisteren graen bebben; een ieder moeste 
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ville , en présence de l’amman , des bourgmestre et 
échevins, trésoriers, receveurs et le conseil de cette 
ville de Bruxelles. 

« Fait le 31 juillet 1794. 

« H. Van Langendonck. 

« Bon pour être livré à l’impression. 

« Signé Ferrand. » 

A peine cette proclamation fut-elle connue, qu’on 
vit les citoyens s’inquiéter les uns les autres ; bien des 
gens ne recevaient que cela pour leur travail ou toute 
autre chose et ne pouvaient recevoir en retour aucuns 
vivres, sans mettre la vie de l’un ou de l’autre en 
danger, parce que sans argent il n’y avait rien à 
obtenir, et encore fallait-il le recevoir en cachette, 
car quelques-uns faisaient accord en argent, et lors- 
qu’ils avaient la marchandise en main, ils donnaient 
du papier, ce qui produisait un grand mécontente- 
ment et on n’osait plus se fier à personne. Plusieurs 
trafiquaient des assignats, en les achetant à bas prix 
et les revendaient au plus haut prix ou à leur valeur 
intégrale. D’où il résulta que beaucoup de gens mou- 
rurent de chagrin et de misère, principalement ceux 
qui virent leurs rentes ou d’autres biens remboursés 
en papier. En effet, les assignats diminuèrent de va- 
leur de plus en plus, à tel point qu’on pouvait ache- 
ter ou vendre un assignat d’une livre pour deux 
liards, jusqu’à ce qu’enfin les assignats ou l’argent 
de papier s’anéantirent par le temps. A cette époque 
personne ne pouvait avoir plus de deux mesures de 
blé ; chacun devait déclarer combien il lui fallait de 
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overgeven hoe veel consumtie van brood sj noodig 
hadden voor hun huysbouden ; en aile de menschen 
wirden opgeschreven. Daer wirden aen de behoef- 
tige en gemeyne menschen kaerten ofte bons gege- 
ven met de sectie en den numéro van de backerye 
alwaer sy hun brood moesten haelen op een seker 
uer daer toe gesteld ; dan sag men het brood uytgaen 
niet langst de deur maer door de venster , want het 
was droef om sien en hooren, het vegten dat sy 
schier deden , en het beclag dat sy maekte om brood 
te bekomen. 

Den 4" augusty hebben de Paeters Minderbroeders 
hunne silvere remonstrantie naer het stadhuys ge- 
draegen voor de voorschreve contributie. Den 14*dito, 
synder eenige van de voorseyde gyselaers terug ge- 
komen, onder welke waeren den brouwer Stevens 
en Kokaert, en nog eenige andere persoonen, maer 
geene geestelyke , soo dat de volgende daegen nog 
veele andere syn gevolgt. Den 22 van de selve 
maent, is den heere Vander Meulen, priester van 
St Gaugericus, ’thuys gekomen ; den 24® dito, jouf- 
frouw Parent, suster van sieur De Noter, brieder. Den 
25* van de selve maent augusty, is in de parochiaele 
kerk van den H. Gaugericus het uytvaert gedaen van 
Petrus Mosselmans, den welken t’Avin is gestorven. 

Den 24* augusty, wirt uytgebeld dat men moeste 
vieren om dat Valencyn over was, en naer middag, 
ten twee uren , luyde aile de klokken van Brussel. 
Den 30 dito , wederom het selve omdat Condé over 
was. 

1 On a vu que la ville avait été frappée d’une contribution de 
cinq millions de livres. 
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comestible pour sa famille, et tout le monde fut 
inscrit. Les nécessiteux et les petites gens touchaient 
des cartes ou des bons portant la section et le nu- 
méro de la boulangerie où ils devaient aller chercher 
leur pain à une heure fixée. Alors on vit le pain se 
distribuer non par la porte, mais par la fenêtre, et 
c’était chose pénible à voir et à entendre que les 
débats et les plaintes qui s’élevaient pour obtenir son 
pain. 


Le 4 août, les Récollets portèrent à l’hôtel de ville 
leur ostensoir comme contribution L Le 14, quelques- 
uns des otages revinrent, entre autres, le brasseur 
Stevens et Kokaert, mais pas d’ecclésiastiques. Les 
jours suivants il en reparut un plus grand nom- 
bre. Le 22, le sieur Vander Meulen, prêtre de Saint- 
Géry, revit sa maison ; le 24, mademoiselle Parent, 
sœur du sieur De Notre, brasseur, revint aussi. Le 25, 
eurent lieu, dans l’église paroissiale de Saint-Géry, 
les obsèques de Pierre Mosselmans*, mort à Avin. 


Le 24 août, on annonça qu’il fallait illuminer pour 
la reddition' de Valenciennes, et à 2 heures de rele- 
vée, on entendit toutes les cloches de Bruxelles. 
Le 30, même répétition pour la reddition de Condé^. 

* Un des otages. 

’ Ces villes avaient été prises par les Impériaux. 
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Den 4* september, haddea wy het vergonoegen 
van sien weder te komen de geestelycke en borgers 
de welcke den 23® july voor gyselaers waeren ge- 
stuert naer Avin. Men sag se achter een de Ander- 
legsche poorte komen ingereden, uytgenomen de 
gene die daer gestorven syn, want van Brussel alleen 
zynder vier tôt Aven gestorven, te weten : den heere 
Villegas, den baron Dezel, Mosselmans, brieder, en 
den notaris Geerts. 

Den 16* september, is in de capelle van Onse 
Lieve Vrouw van Bystant gedaen het uytvaert van 
den voorschreven baron Dezel. Den 20® dito, naer 
noen , begonsten aile de klokken te luyden voor den 
overganck van den soogenoemden Satroosenbergh. 

Den 6" october, alwederom victorie geluyd voor 
den overgank van Guilluck. Den 9 dito, smorgens, 
begonsten se wederom te luyden voor den overganck 
van Sertogenbosch. 

De Fransche, niet te vrede zynde dat de nation- 
naele kokaerde g'edraegen moest worden van al het 
mansvolck , soo wirt op 24* october bevoolen dat 
aUe vrouw persoone de selve ook moest dragen,of ten 
minsten linten op hun hoofden , welke couleuren 
waeren bloud, rood en wit. 

De Fransche aUee willende veranderen , soo was 
ook verandert de manier van spreken ofte schryven; 
het woord van mynheer mogt men niet noemen ; aUe 
mensche, het zy geestelyk of weirelyk, arm ofte ryk, 
waeren by hun altemael borger; het woort Godt 
wirt by hun ook nog weynig gebruykt ; sy en sprae- 
ken niet als van een Opperwesen. Op hunne plakaer- 
ten ofte brieven stont aen het hoofdt Liberté, Éga- 
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Le 4 septembre, nous eûmes la satisfaction de voir 
revenir les prêtres et les bourgeois qui avaient été 
envoyés le 23 juillet en otage à AviiiL On les vit 
rentrer en voiture, les uns après les autres, par la 
porte d’Anderlecht, excepté ceux qui moururent en 
exil, savoir : M. de Villegas, le baron Dezel, Mos- 
selmans, brasseur, et le notaire Geerts. 


Le 16 septembre, eurent lieu, dans la chapelle de 
Notre-Dame de Bon-Secours, les funérailles du baron 
Dezel. Le 20, toutes les cloches annoncèrent la reddi- 
tion de Gertruidenberg. 

Le 6 octobre, nouvelle sonnerie pour la reddition 
de Juliers. Le 9 au matin, môme chose pour Bois-le- 
Duc. 

Les Français, ne se contentant pas de faire porter 
la cocarde nationale aux hommes, ordonnèrent, le 
24 octobre, que les femmes la portassent aussi, ou 
qu’au moins elles eussent dans leur coiffure des ru- 
bans tricolores, bleu, rouge et blanc. 

Les Français, voulant tout changer, changèrent 
aussi la manière de parler ou d’écrire ; le mot mon- 
sieur ne pouvait plus se prononcer ; tous les gens, 
ecclésiastiques ou laïques, riches ou pauvres, étaient 
appelés chez eux citoyens; le mot Dieu fut aussi 
rarement employé par eux; ils ne parlaient que d’un . 

* Ils purent revenir, grâce au payement de la contribution de 
guerre dont il vient d’étre parlé. 
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litè, Fraternité; liet selve stond ook onder den boom 
vau vryheyd. Wat nue aengaet den almanach, die 
■was ook verandert, en men mogte in geen acten of 
schriften meer gebruyken als den Franschen. Hunne 
maenden waeren ieder van 30 daegen , en aile tbien 
daegen was het hunnen feest of rustdag; de nae- 
men van ieder 10 daegen waeren dese primidif 
duodi, tridiy q'iiartidi, quiniîdiy sextidi, septidi, 
octidi, nonidiy décadi. De naemen der maenden wae- 
ren rendemiaire, Irumairey frimaire, nivôse, pli/r 
viose, ventôse, germinal, floréal, prairial, messidor, 
thermidor, fructidor. Op bet eynde van hun jaer 
waeren er vyf daegen over, de welke in den eersten 
genoemd wirden de sanculotides daegen , en waeren 
als volgt : den V de deugd, den 2® de genie, den 3® 
arleyd, den 4® de opinie, den 5® de helooning. Daer 
naer syn deze genoemt vcrvuldacgen, en op bet laeste 
complémentaire daegen. Hun nieu'wijaer viel altydt 
jiist op den 22® september, ouden stiel, soo dat men 
dan dat soo moest noemen, en hun jaeren begonsten 
met de jaeren der fransche Republieke, dat is te seg- 
gen op dese maniéré : bet jaer iii ofte soo voorts 
der fransche Republieke. Den 21® october was bet 
hunnen tbienden dag of decadie, alswanneer aile de 
klokken van Brussel moesteu luyden , ’smorgens van 
6 tôt 7 ueren, van 12 tôt 1, van 4 tôt 5 ende van 
9 tôt 10 uren savonts. 

Sondag den 9 november, om 9 uren half, aile de 
klokken der stad wederom te luyden voor den over- 
ganck van Maestrigt. De jacobins en sanculotten 

1 Décadi. 

* On sait que ces noms répondaient aux saisons de l’année. 
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Être suprême. Leurs placards et leurs lettres por- 
taient en tête Liberté, Égalité, Fraternité. Quant à 
ralmanach , il fut aussi changé. Tout acte ou écrit 
devait se faire en Français. Leurs mois se compo- 
saient de 30 jours chacun, et tous les dix jours c’était 
leur jour de fête ou de repos L Les 10 jours s’appe- 
laient primidi, duodi, tridi , quartidi, quintidi, 
sextidi, septidi, octidi, nonidi, décadi. Les noms 
des mois étaient vendémiaire, brumaire, frimaire, 
nhose, pluviôse, ventôse, germinal, floréal, prairial, 
messidor, thermidor et fructidor'^, A la fin de leur 
année, il y avait cinq jours en plus, lesquels furent 
appelés dans le principe les sans-culottides, savoir : 
la vertu, le génie, le travail, Vopinion et la récom- 
pense. Plus tard on les appela jours d’échéance et 
enfin jours complémentaires. Leur nouvelle année 
tombait toujours juste au 22 septembre, vieux style, 
comme cela devait alors s’appeler ; et leurs années 
commençaient aux années de la République fran- 
çaise , de cette manière : l’an 3 de la République 

française et ainsi de suite. Le 21 octobre était leur 
« 

10* jour ou décade. Alors toutes les cloches de 
Bruxelles durent sonner le matin de 6 à 7 heures, de 
midi à 1 heure, de 4 à 5 et de 9 à 10 heures du 
soir. 


Le dimanche 9 novembre, à 9 heures -et demie, 
toutes les cloches sonnèrent pour la reddition de 
Maestricht. Les jacobins et sans-culottes étant par- 

L’année commençait au vendémiaire (saison des vendanges) 
qui correspondait au 22 septembre (1792). 

12 
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alwederom overal aen het hoofd synde en wel by- 
sonderlyk in dè crimineele regtsbank van Brussel, 
SCO is door de selve tôt de dood verwesen Gaspard 
Gobiert en Atbanase Lemercier, beyde religeusen 
van het Augustynenklooster te Doornyk, ooder voot- 
wendsel dat zy eenen borgerlyken oorlog hadden 
willen verwekken om het volk tegen de Fransche te 
doen opstaen ; zy syn door den cop geschoten op den 
9" november, synde eenen sondag, op eene plaetse 
op de veste, entrent de Halle poorte, en liggen aldaer 
begraeven. 

Den 10® november was *t decadie ofte hunnen 
feestdag, maer men soude beter seggen hunnen 
beestdag. Op dien selven dag was het verboden van 
te werken ofte winkel voor te setten ; tôt dien eynde 
luyde men het smorgens ten 6 ure aile de klokken, 
als ook om 10 uren, alswanneer de feest begonst. Het 
wa's op dien dag dat sy de selve in forma vierde ; de 
kerke van Coudenberg hadden sy doen leeg maeken 
om de selve doen te dienen voor den tempel van de 
Rede. Daer was een form van calvacaede alwaer aile 
de kinders der weesen huysen moesten ingaen met 
vaenen, en alsoo gingen sy naer hunnen tempel, 
alwaer op den predicstoel eenige redevoering ge- 
schiede. Het smiddags ten 12 uren moesten wederom 
aile de klokken luyden, de welke bynaer den heelen 
dag van alf tôt alf uer hebben geluyd tôt het savonts 
10 uren, en den selven avond was er eené maeltyd 
op het stadthuys, alwaer de dekens ende de voor- 
schreve kinders moesten tegenwoordig syn. Wat 

1 II s’était installé dans le local dû concert noble. 

2 Goubier. 
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tout à la tête et surtout au tribunal criminel^ de 
Bruxelles, Gaspard Gobiert* et Athanase Lemercier, 
tous deux religieux du couvent des Augustins, à 
Toumay, furent condamnés à mort, sous prétexte 
qu’ils avaient voulu susciter une guerre civile, pour 
soulever le peuple contre les Français. Ils furent 
fusillés et enterrés le 9 novembre, qui était un di- 
manche, en un endroit sur le rempart, près de la 
porte de HaP. 


Le 10 novembre c’était leur décade ou leur jour 
de fête, ou pour mieux dire leur jour de bête, il fut 
défendu de travailler ou d’ouvrir sa boutique. A cette 
fin on sonna le matin, à 6 heures, toutes les .cloches, 
ainsi qu’à 10 heures, quand la fête commença, et ils 
la célébrèrent en due forme. L’église de Coudenberg 
avait dû être évacuée pour servir comme temple de 
la Eaison. Il y eut une espèce de cavalcade dans 
laquelle tous les enfants des maisons d’orphelins 
durent figurer avec bannières, et on se rendit ainsi 
au temple, où on prononça quelques discours du 
haut de la chaire. A midi, nouvelle sonnerie de toutes 
les cloches, qui continuèrent ensuite de se faire en- 
tendre de demi-heure en demi-heure, jusqu’à 10 heu- 
res du soir. Le soir, il*y eut un repas à l’hôtel de 
ville où les doyens et ces enfants durent assister. 
Quant à la paroisse de Coudenberg, le Saint-Sacre- 

3 MM. Henne et 'Wautbrs (p. 442) dirent qu’ils furent déca- 
pités. 

Le 18 septembre, deux prêtres français, plus qu’octogénaires, 
réfugiés à Bruxelles, avaient été fusillés. 
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aengaet de gemelde parochie van Coudenberg , het 
H. Sacrament, bet beld van Onse Lieve Vrouwe van 
Sei-togenbosch ende andere bagagie is overgedrae- 
gen naer de kerk van Onse Lieve Vrouw, op den 
Saevel, alwaer de selve parochie (sic) lang hunnen 
dienst hebben gedaen. 

Den 17® november, synde den dag naer het sluyte 
der solemnele octaeve der bescherminge van Maria , 
is het beld van Onse Lieve Vrouw van Bystant op 
haeren autaer geset, het welke in het midden de 
kerk gestaen hadde van den 9* november 1793, synde 
den avond van den voornoemden feestdag; soo dat 
in de selve kerk een heel jaer sonder ophouden altyd 
agtervolgende novene syn geschied. 

Sondag den 20* dito, was het hunnen decadie; dan 
hebben in hunnen tempel moeten compareren de 
studenten der Eerw. Paeters Augustynen, maer dan 
en heeft er niet geluyd als de groote klock van 
Ste Gudula. 

Den 4® december, naer den middag, begonsten 
wederom aUe de klokken victorie te luyden. Den 
29* dito, wederom het selfste. Den 30® december was 
het decadie; snoenens ten 12 uren, heeft er eene 
klock of twee geluyd, maer in den naermiddag heb- 
bense altemael geluyd. 

1795. — Den 2® january,'het savonds om 8 ureU, 
begonsten ze wederom victorie te luyden. Den 12® 
dito, het savonds om 9 uren, wederom het selfste. 
Den 14* dito, savonds ten 7 ure, wederom geluyd. 
Den 15® dito, het 'savons ten 7 1/2, het selfste. Den 

> Le tout en dépit des nouvelles idées que les autorités 
françaises cherchaient A faire prévaloir dans la population, 
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ment, l’image de Notre-Dame de Bois-le-Duc et tous 
les autres objets d’église furent transportés à l’église 
de Notre-Dame au Sablon, où la paroisse fit long- 
temps son service. 


Le 17 novembre, étant le jour de clôture de l’oc- 
tave solennelle du patronage de Marie, l’imagé de 
Notre-Dame de Bon-Secours fut posée sur son autel, 
où elle avait figuré au milieu de l’église, depuis le 
9 novembre 1793, veille de la fête précitée; de sorte 
que cette église vit les neuvaines se succéder, sans 
interruption, pendant toute une année L 

Le dimanche 20, c’était leur décadi ; les étudiants 
des R. P. Augustins durent alors comparaître dans 
leur temple, mais on ne sonna que la grosse cloche 
de Sainte-Gudule. 

Le 4 décembre, après midi, toutes les cloches re- 
commencèrent à sonner victoire; le 29, nouvelle 
sonnerie*. Le 30, c’était le décadi ; à midi on enten- 
dit une ou deux cloches et après midi une sonnerie 
générale. 

1795. — Le 2 janvier, à 8 heures du soir, ils re- 
commencèrent à sonner victoire, le 12, à 9 heures du 
soir, les cloches se firent encore entendre, ainsi que 

encore essentiellement religieuse à cette époque. Le récit de 
notre auteur en fait suflasamment foi. 

* Probablement à cause de la fameuse campagne de Piche- 
gru en Hollande. 
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18* january, savonds ten 9 uren, wirt alwederom 
geluyd. Den 20* 4ito, om de selve uere, alwederom 
geluyd. 

Den 21* january, synde den sterfdag van den ko- 
ning van Vranckryk, hielen zy groote feest; het 
smorgens ten 7 1/2 ueren, begonsten aile de klokken 
te luyden , de welke in den dag verseheyde reysen 
hebben geluyd. Den 23* january, naeæmiddag, be- 
gonsten wederom de klokken te luyden voor den over- 
gank van Amsterdam ; sondag den 25* dito, al'^vede- ' 
rom victorie geluyd; den 27® dito, alwederom het 
selfste. 

Den 29" dito was het decadie , op welken dag het 
was gebooden aen aile de borgers het dry couleurig 
vaen der Fransche te moeten uytsteken , aie ook aile 
10 daegen, het welke geschiede. Het was op dien 
droeven dag, synde den 29* january, dat men met 
droefheyd sag beginnen uyt hunne cloosters te ver- 
huysen de Clarissen Urbanisten ende de arme Cla- 
rissen ; de eerste syn gegaen in het hôtel van duc 
d’Ursel en de arme Clarissen by die van Berlamont. 
Den 28®, het savonts , cregen sy order als dat sy uyt 
hun cloosters moesten, tôt het maeken van een mili- 
tairen hospitael. 

Den 31® dito, klipte de Urbanisten op den middag 
nog dei^ Angélus y maer naer middag, ten 3 uren, en 
luyden sy hunne vespers niet meer, nog ook ten 
5 uren hunne completen. Op den selven dito, synde 
den 31* january, wirt savonts ten 7 ure victorie ge- 
luyd, maer de Clarissen urbanisten en hebben niet 
geluyd, nogtans hebben sy sondag den 1® february, 
smorgens, hunne kerk open geklipt gelyk gewoonte. 
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le 14, à la môme heure, et le 15, à 7 1/2 heures du 
soir. Le 18, à *9 heures du soir; le 20 à la môme 
heure. 

Le 21 janvier, anniversaire de la mort du roi de 
France, il y eut grande fête. Le matin à 7 1/2 heures 
les cloches sonnèrent, et plusieurs fois dans le cours 
de la journée.. Le 23 janvier, après-midi, les cloches 
sonnèrent de nouveau pour la reddition d’Amsterdam. 
Le dimanche 25, on sonna encore victoire ; le 27, 
de même. 


Le 29 c’était décadi. Ce jour il fut ordonné à tous 
les bourgeois d’arborer le drapeau français et de le 
faire tous les dix jours, ce qui eut lieu. Ce jour aussi, 
commença le triste déguerpissement des Claires- 
Urbanistes et celui des Pauvres Claires. Les pre- 
mières se rendirent à l’hôtel du duc d’ürsel ' et les 
Pauvres Claires à Berlaimont*. Ce fut le 28, au soir, 
qu’elles reçurent l’ordre de quitter leurs couvents, qui 
devaient servir pour la construction d’un hôpital 
militaire. 


Le 31, les Urbanistes sonnaient encore à midi 
V Angélus, mais à 3 heures de l’après-midi, elles ne 
sonnèrent plus leurs vêpres, ni à 5 heures leurs com- 
piles. Le même soir, on entendit sonner victoire, mais 
les Claires-Urbanistes ne sonnèrent point. Cependant, 
le dimanche 1®' février, au matin, elles sonnèrent 

1 Rue du Marché-au-Bois. 

2 Derrière le Grand Sablon, pensons-nous. ' 
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en hunne misse g’eluyd, het welke sy hebben gecon- 
tinueerd tôt den 4® february, op welken dag de laeste 
reyse aldaer is mis gelezen. Van als sy de tyding 
badden van bun clooster te moeten verlaeten , van 
doen af en bebben se sondags , nog op den feestdag 
van Onse Lieve Vrouw Ligtemis, geen lof meer ge- 
daen. 

Sondag den 1® february, des smorgens om 9 uren 
alf , luy dense wederom victorie ; op den selven dag 
als ook den volgenden, synde Ligtmis, sag men naer 
middag met de waegens der Franscbe veruysen de 
buyseringen der gemelde Urbanisten. 

Den 2® february, bet smorgens, in plaetse van bet 
parocbiael sermoon , moest afgelesen worden een 
decreet raekende de commercie, etc., als ook dat 
men moeste overleveren aile slag van koper, als ook 
de klokken. 

Den 7® dito, bebben de Urbanisten bun klok doen 
uytdoen en de selve in stilte veruyst, de selve Reli- 
geusen nog peysende van in bun clooster te mogen 
blyven ; soo synder nog eenige in gebleven om dis- 
wil dat sy geprotesteerd badden, maer den 12® fe- 
bruary cregen sy de tyding want dat sy der niet uyt 
en gingen dat se der bun souden uytgebaelt bebben 
met 12 dragonders; soo dien selven naermiddag is 
er bet werkvolk ingekomen en bebben bet clooster 
beginnen door te slaen , soo dat ' de resterende reli- 
geusen den selven avond daer syn uytgegaen. 

Pen 16® february, wird eene proclamatie aenge- 
plakt van wegens de Conventie van Vrankryk, waeriri 
wird gesuprimeert de commité surveillance, de af- 
scbafïinge van den maximum, bet verboogeren der 
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pour l’ouverture de leur église, comme de coutume, 
ainsi que pour leur messe, et continuèrent de le faire 
jusqu’au 4 février, jour où la messe y fut dite pour 
la dernière fois. Depuis le moment où elles reçurent 
l’ordre de quitter leur couvent, elles ne chantèrent 
plus de salut le dimanche, ni à la fête de la Purifi- 
cation de la Vierge. 

Le dimanche 1®’’ février, à 9 1/2 heures du matin, 
on sonna encore victoire ; le même jour et le lende- 
main, jour de laChandeleur, on vit, dans l’après-midi, 
les fourgons des Français déloger les boiseries des 
Urbanistes. 

Le 2 février, au lieu du sermon paroissial, on dut 
faire lecture d’un décret relatif au commerce, etc., en 
vertu duquel aussi il était prescrit de livrer toute 
espèce de cuivre, ainsi que les cloches L --- 

Le 7, les Urbanistes firent détacher leur cloche, et 
l’emportèrent secrètement, dans l’espoir de pouvoir 
rester dans leur couvent. Quelques-unes y demeu- 
rèrent encore, parce qu’elles avaient protesté ; mais 
le 12 février, elles furent prévenues que si elles n’en 
sortaient pas, on irait les y chercher avec 12 dragons. 
Le môme après-midi, les ouvriers y entrèrent et com- 
mencèrent la démolition, de sorte que les religieuses 
qui avaient protesté, en sortirent le même soir. 


Le 16 février, fut affichée une proclamation de la 
Convention supprimant le comité de surveillance, le 

* Ces mesures ne concernaient que les religieuses Urbanistes, 
croyons-nous. 
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contributiën, quydscheldinge, en aile de gene die in 
otage genomen waeren als dat die moesten losgelae- 
ten worden en op vry voeten gesteld ; als dat het res- 
teren der contributie mogte betitôlt worden, delft in 
assignaeten en delft in geraunt geldt. 

Den 22® february, wirt ’savonds uytgebeld dat 
niemand naer thien uren savonds sonder ligt en 
mogte over de straeten gaen, tôt welkers advertentie 
daegelycks ten 10 ure de klok van Ste Gudula moeste 
luyden; selfs beeft se geluyd op wittendonderdag 
en goeden vrydag. 

Den 5® meert vielen de commissarissen in som- 
mige abdyën als ook ter Caemeren, alwaer sy het 
comptoir segelde, en den 8" dito, quaemen sy het 
wederom afdoen. 

Den 6® april , hielen de Fransche eene groote re- 
jouisance, soo sy aenkondigde, voor het overwinnen 
der bloedsuypers , als wanneer om 1 uren namiddag, 
in de warande, de canons schoten, ende ten 2 ueren 
aile de klokken luyden verscheyde parceelen. Sondag 
den 29® april, naer middag om 5 ueren, begonstense 
wederom te luyden en daer wirden eenige scheuten 
geschoten voor den peys met Pruysschen. Den 
19® april, groote feest, synde den decadie, den tryn 
wirt gedaen met de triumphwaegens en het luyden 
der klokken. 

Den 12® juny, het savonds, begonsten aile de klok- 


* Yoy. à cet égard M. A. Borqnkt, t. II, p. 369. « Nous abor- 
dons, y dit-il, une époque riche encore en vexations, moins ce- 
pendant que celle qui l’a précédée. En changeant son système, 
la Convention changea aussi ses délégués en Belgique. Aux 
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maximum, la majoration des contributions; les débi- 
teurs et tous ceux qui étaient retenus en otage, de- 
vaient être relaxés ; le restant des contributions pou- 
vait être acquitté, moitié en assignats et moitié en 
argenté 

Le 22 février, on sonna le soir dans la rue que 
personne, après 10 heures du soir, ne pouvait che- 
miner dans les rues, sans lumière, et pour avertisse- 
ment, la cloche de Sainte-Gudule devait sonner 
chaque soir à 10 heures ; elle sonnait même le jeudi- 
saint et le vendredi-saint. 

Le 6 mars, les commissaires se ruèrent sur plu- 
sieurs abbayes. Dans celle de la Cambre, ils mirent 
les scellés sur le comptoir, et le 8, ils vinrent les 
ôter. 

Le 8 .avril, les Français se réjouirent beaucoup à 
la nouvelle de la victoire des buveurs de sang ; le 
canon fut -tiré dans le parc à 1 heure, et à 2 heures, 
toutes les cloches sonnèrent par intervalles. Le .dL 
manche 12 avril, à b heures après-midi, on entendit 
encore les cloches et les coups de canon annoncer la 
paix avec la Prusse. Le 19 avril, on célébra la fête de 
décadi en faisant parader des chars de triomphe -et 
sonner les cloches. 


Le 12 juin, auvsoir, sonnerie générale pour la red- 

lioinmes dont le cynique langage, dont les habitudes grossîmes 
avaient vivement froissé le sentiment moral de nos populations, 
en succédèrent d’autres plus probes et plus délicats. Notre 
pays marchait lentement, il est vrai, vers un régime plus régu- 
lier, moins oppresseur. 
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ken te luyden voor den overgank van Luxembourg. 
Den 16" dito, wirt het selve vernieuwt. 

Den 8* july, synde decadie, wirt geviert den ver- 
jaerdag van d’incomste der franscbe republieke in 
Brussel, nogtans dat het maer en was op den 9", op 
welken dag de klokken van alf tôt alf uer by naer 
den heelen dag hebben geluyd. 

Den 23" july wirt, van wegens de Fransohe, aen- 
geplackt ende verboden van nog processens te gaen, 
tôt voorder order. Sondag, den 26" july, feestdag 
van de H. moeder Anna, is in haere capelle, gestaen 
in de Bergstraete , plegtelyk geviert den Jubilé der 
instellinge van het broederschap der selve moeder 
Anna, te weten van hondei*t vyftig jaeren, waer van 
men het vyftigste quaemp te vieren ; welken Jubilé 
heeft geduert vyfthien daegen, maer de processe 
heeft niet mogen gaen. 

Den 1" augusty, naer middag, begonnen al de 
klokken te luyden voor den peys met Spagnien ; als 
ook de volgende daegen , te weten den 2" en 3" fe- 
bruary. Donderdag den 6" augusty, als ook de twee 
volgende daegen, heeft in aile de kerken biddag ge- 
weest tôt ophouden van den geduerigen regen, tôt 
welken eynde het savonds te voren de groote klok 
van Ste Gudula luyde, welken regen heeft opgehou- 
den van den tweeden dag. 

Den 8" dito, naer middag, ten 4 uren, begonnen 
sy alwederom victorie te luyden. Den 10" augusty 
hielen de Fransche groote feest voor de verwoestinge 
van den troon , tôt welken eynde het smorgens, ten 
6 uren, aile de klokken moesten luyden, en in ver- 
scheyde poosen tôt savonts 8 uren. Den 23" dito, 
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dition de Luxemhourg^ Le 16, Douvelle répétition. 

Le 8 juillet, étant le décadi, fut célébré l’anniver- 
saire de l’entrée des Français dans Bruxelles, bien 
qu’elle n’eût eu lieu que le 9, et toutes les cloches 
sonnèrent de demi-heure en demi-heure. 

Le 23, fut affichée, de la part des Français, la dé- 
fense de faire des processions jusqu’à nouvel ordre. 
Le dimanche 26, fête de sainte Anne, on célébra 
dans sa chapelle, rue de la Montagne, le jubilé de 
l’installation de la confrérie de cette sainte, datant de 
150 ans, dont on fêtait maintenant le 50*. La fête 
dura 15 jours, mais la procession ne put pas sortir. 


Le l**" août, après-midi, la paix avec l’Espagne fut 
annoncée par tçutes les cloches. Le jeudi 6, et les 
deux jours suivants, il y eut des prières publiques 
pour la cessation de la pluie; à cette fin, la grosse 
cloche de Sainte-Gudule avait sonné la veille au soir. 
Cette pluie cessa le 2" jour. Le 8 août, à 4 heures 
après-midi , on sonna une nouvelle victoire. Le 
10 août, les Français se divertirent beaucoup à l’oc- 
casion de l’anniversaire de la destruction du trône ; 
toutes les cloches durent sonner alors, depuis 
6 heures du matin jusqu’à 8 heures du soir, à diffé- 
rents intervalles. Le 23, pendant la nuit, l’église de 
Saint-Géry fut visitée par des voleurs qui y pénétrè- 

' Cette ville avait d’abord été débloquée par les Autrichiens 
qui, soutenus par l’Angleterre, continuaient la guerre. 
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het snags, is de kerk van den H. Gaugericus besto- 
len alwaer dat se syn ingebroken langst een venster 
van het kourken van St Joseph , en hebben den* sel- 
ven beyligen beroofd van een silvere bert dat hy 
onder syne lelie badt, als ook die van bet kindeken ; 
dan bebben sy het tabernaekel dat stond op den au- 
taer van Onse Lieve Vrouw ten Roode, opengebro- 
ken, de ciboor daer uytgenomen en de HH. Hostiëns 
op den autaer gegoten ; dan bebben sy ook genomen 
de croon van het hon Dieuhen der arme weese, maer 
de zilvere tots die by in synen arm badde die bebben 
se bem gelaeten , als ook bebben se eenig lynwaed 
genomen. 

Den 26* september, savonds om 10 uren, synder 
eenige booswigten gecomen aen 0ns Heer in bet 
Hofken, staende niet verre van de capelle van Onze 
Lieve Vrouwe van Bystand, en bebben Onze Lie- 
ven Heer bet boofdt afgecapt, als ook van Petrus, 
en bebben de twee boofden geworpen in de Senne 
omtrent de voorscbreve capelle; de andere beelden 
staende in bet selve hofken, hebben sy eenen de 
voeten afgecapt, ende zoovoorts uytgenomen. Aen 
hunnen broeder Judas dien bebben sy maer syne 
borse genomen ; korts daer naer is bet selve hofken 
wederom herstelt. 

Den 30* september declareerde de nationnale Con- 
ventie, dat de veroverde provinciën in Nederland en 
het land van Luyk vereenigt waeren met de franscbe 
Republique. 


1 Décret du 9 vendémiaire an IV. Voy. M. A. Borgnet, t. II, 
p. 377 et suiv. L’auteur nous fait connaître toutes les péripéties 
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rent par une fenêtre du petit chœur de SaintJoseph; 
ils enlevèrent à ce saint un cœur d’argent qu’il avait 
sous sa fleur de lis, et aussi celui du petit Enfant ; 
ensuite ils fracturèrent le tabernacle qui se trouvait 
sur l’autel de Notre-Dame-au-Rouge, y prirent le 
ciboire dont ils répandirent les saintes hosties sur 
l’autel, puis ils volèrent la couronne du petit bon Dieu 
des pauvres orphelins, mais ils lui laissèrent le globe 
en argent qu’il avait dans les bras ; ils prirent aussi 
quelques linges. 


Le 26 septembre, vers 10 heures du soir, quelques 
scélérats s’attaquèrent à Notre-Seigneur au Jardin 
des Obves, tout près de la chapelle de Notre-Dame 
de Bon-Secours ; ils lui coupèrent la tête ainsi qu’à 
Saint-Pierre et ils jetèrent les deux têtes dans la 
Senne, non loin de la chapelle ; quant aux autres 
statues du même jardin, ils tranchèrent les pieds à 
l’une d’eUes,'et ainsi de suite, épargnant seulement 
à leur frère Judas cette mutilation, mais lui enlevant 
sa bourse. Quelque temps après, le jardin fut res- 
tauré. 

Le 80 septembre, la Convention française déclara 
que les provinces conquises dans les Pays-Bas et le 
pays de Liège étaient réunis à la Répubbque fran- 
çaise L 

# 

qui précédèrent cette réunion, longuement méditée par la Con- 
vention et accomplie après que la Belgique eut été suâSsam* 
ment exploitée, pressurée et vexée dp toutes les manières. 
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Sondag den 4® october, ’smiddàgs ten 12 uren, 
begonsten aile de klokken te luydeu, soo men seyde 
voor de vereeniginge met de Franscbe; maer dien 
dag en bebbense geene feest gehouden, maer 8 dae- 
gen daer naer. Sondag den 11* dito, synde decadie, 
wirt de feest voor goet gehouden en de selve wirt 
2 daegen te vorent aengeplackt. Het smorgens ten 
7 uren, luyden de klokken de eerste reyse, ende dan 
ten 10, alswanneer den tryn met de triumphwaegens 
ging naer den tempel van de Rede, alsdan verandert 
van naem en genoemt den tempel van de wette ; dan 
synder nog verscheyde poosen geluyt, als ook op den 
middag 12 uren, onder het geschut van het canon 
in de warande, alswanneer dat sy den arend ende 
eenige andere waepens hebben verbrand. ’Savonts is 
er eenen grooten maeltheyd geweest op het stadthuys, 
als ook den selven avond een bal. 

Den 2* november, het snags, hebbense op een 
nieuwt 0ns Heer in het Hofken aengerand, en ailes, 
het gene weynigen tydt te voorent was vernieuwt en 
herstelt, alwederom overhoop gesmeten, 0ns Heer 
het hoofd en schouder afgecapt, als ook den cop en 
den arm van hunnen broeder Judas. 

Den 6® november heeft, op den morgent, in dese 
stadt Brussel , dusdaenigen wind geweest dat veele 
menschen daer door hebben geleden, en veele schaede 
is er geweest aen de dakken en schouwen, die door 
den selven syn afgevlogen, want op het stadthuys 
deser stad is eene schouw afgevlogen, dusdaenig dat 
de steenen op den anderen cant van de Steerstraet 
syn gevlogen. In de herberg genaemt Sint Martimis 
lag eenen man op een bedde, daer is eenen steen ge- 
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Le dimanche, 4 octobre, à midi, toutes les cloches 
commencèrent à sonner pour cette prétendue réunion 
à la France, mais ils ne firent pas de fête, sinon huit 
jours après. Le dimanche 11, qui était un décadi, la 
fête eut lieu tout de bon ; elle avait été affichée deux 
jours auparavant. Le matin, à 7 heures, les cloches 
sonnèrent une première fois, puis à 10 heures, au 
moment où le cortège, composé de chars de triomphe, 
se rendait au temple de la Eaison ^ qui changea alors 
son nom en celui de temple de la Loi ; puis les cloches 
se firent encore entendre à diverses reprises jusqu’à 
midi, avec des décharges de canon dans le parc, pen- 
dant qu’on brûlait l’aigle^ et d’autres armes. Le soir, 
il J eut un grand festin, à l’hôtel de ville, suivi d’un 
bal. 

Le 2 novembre, pendant la nuit, on s’en prit une 
seconde fois à Notre-Seigneur au jardin, et on hou-, 
le versa tout ce qui venait d’être renouvelé et restauré. 
Notre-Seigneur eut la tête et les épaules coupées, et 
leur frère Judas aussi. 

Le 6 novembre, il s’éleva, sur le matin, un si grand 
vent dans Bruxelles, que beaucoup de gens en souf- 
frirent. Il y eut de sérieux dégâts aux toitures et aux 
cheminées dont plusieurs furent abattues ; le vent en 
enleva une à l’hôtel de ville, avec une force telle que 
les pierres volèrent de l’autre côté delà rue de l’Étoile. 
Au cabaret Saint-Martin ^ un homme était au lit : 
une pierre vint par la fenêtre tomber sur son lit, et il 
fut tué. L’ouragan continua jusqu’à 9 heures du ma- 
tin, le 6 novembre, jour de la fête de saint Léonard. 

i Église de Coudenberg. 

8 D’Autriche apparemment. 
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vlogen door de venster tôt op liet selve bedde, en den 
raan heeft er syn leven gelaeten. Het selve weder 
duerde tôt ’smorgens naer 9 uren , synde den 6 no- 
vemberen den feestdag van den H. Leonardus. Den 
12 november bebbeii eenige booswigten een beld van 
Onse Lieve Vrouw stukent gekapt, het welk stond in 
een capellen, in den muer van het kerkhof van Sinte 
Gudula, te weten nevens de trappekens dry. 

Den 3® december, hebben se in de kerk van de 
HH. Michaël en Gudula, als ook in de capelle van 
Onse Lieve Vrouwe van Bystant, de waepens in de 
venstersmoeten beplecken. 

1796. — Den 21® january was het wederom groote 
feest, sjmde den sterfdag van den koning van Vranc- 
ryk, welke feest daegs te vorent wirt aengeplackt. 
’Smorgens om 9 uren half, begonsten aile de klokkeu 
te luyden, als ook ten 1 1 uren , onder het gaen van 
den tryn. 

Den 30 january was het decadie, tôt welken eynde 
’savonts te vorent wirt uytgebeldt dat men op den 
selven dag het drycouleurig vaen moest uytsteken , 
het welck in veel tydt niet meer en was gebeurt, op 
welken dag dat de officialen hunnen eed hebben ge- 
daen ; tôt dien eynde moesten de klokken verschey de 
luael luyden. 

Aile de boosheydt en de goddeloosheyd der fran- 
sche Republiek en der jacobinsche bende, waer onder 
dat er veele van ons eygene inw'oonders bevonden, 
altyd vermeerderende , soo synder eenige van die 
schelmen op sondag den 31® january, het smorgens, 
gekomen in de parochiale kerke van Ste Catharina, 

1 Traduction douteuse, le passage flamand n’étant pas cor- 
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Le 12 novembre, des coquins taillèrent en pièces 
une statue de la Vierge, placée dans une petite cha- 
pelle, pratiquée dans le mur du cimetière de Sainte- 
Gudule, près du petit escalier à trois marches. 


Le 3 décembre, on dut effacer les armoiries sur les 
fenêtres de l’église des Saints-Michel et Gudule, ainsi 
que de la chapelle de Notre-Dame de Bon-Secours. 

1796. — Le 21 janvier, il y eut de nouveau 
grande fête, à cause de l’anniversaire de la mort du 
roi de France ; cette fête fut annoncée par affiche, 
dès la veille. Le matin à 9 1/2 heures, toutes les clo- 
ches commencèrent à sonner et à 11 heures aussi, 
pendant la m&rche du cortège. 

Le 30, c’était le décadi ; à cette fin, on annonça, la 
veille, au soir, que le drapeau tricolore devait être 
arboré ce même jour, ce qui n’avait plus eu lieu de- 
puis assez longtemps, c’est à dire depuis le jour où 
les fonctionnaires avaient prêté serment ^ . Les cloches 
durent sonner plusieurs fois. 

La scélératesse et l’impiété de la République fran- 
çaise et des bandes jacobines, auxquelles se trou- 
vaient mêlés beaucoup de nos habitants, ne faisant 
que s’accroître, on vit plusieurs de ces vauriens 
entrer le dimanche matin, 31 janvier, dans l’église 
paroissiale de Sainte-Catherine, où ils ont fait ôter 

rect, ce nous semble. 
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en hebben aldaer de croon van Onse Lieve Vrouw en 
die van bet Kindeken doen afdoen, selfs de croon 
van de remonstratie daer Jesus-Cbristus was in rus- 
teiide. Daer en mogten geene croonen nog scepters 
raeer gesien worden. Het was in dese droeve daegen 
dat aile de waepens in de vensters der kercken , aile 
de croonen van de beelden, van de remonstransens 
en ciboriëns afgedaen moesten worden, selfs scbilde- 
ryën daer de H. Dry vuldight op was ; dewelcke de 
H. moeder Godts Maria quamp te croonen, dese croon 
most uytgescbildert worden. 

Den 26® february, wirden er twee staeken geplaets 
op den Grooten merkt, voor bet stadbuys. Den 27 dito, 
wirt over al aengeplackt bet vonnis van sekeren 
Jaquemin en dom Guillelmus Gentine, professer der 
abdye van Villers; welke vonissen wirden gebegt 
aen de twee voorseyde staeken. 

Den 6® meert, wesende eenen sondag, bebben de 
regters der criminele regtbank voor de eerste reyse 
bunne sittinge gebouden en aldaer twee vonnissen 
uytgesproken,te weten,opbet stadbuys. Maer langen 
tydt daer naer is de selve regtbank gesteld in de 
gewesene fînantie. 

Sondag, den 13® meert, ’smorgens, stond op den 
Merkt bet scbavot , alwaer moeste eenen tôt scbande 
sitten voor 6 uren, en dan voor eenige jaeren naer 
de galye. Wie beeft bet nog ooyt geboord ofte gesien 
van op eenen sondag bet scbavot te sette ; bet en is 
seker noyt geweest als ten tyde der franscbe Repu- 
blieke, maer niet te verwonderen vermits men de 

* Un tribunal criminel fut créé par arrêté des représentants 
du peuple, du 24 fructidor au II (20 septembre l'î94.) 
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la couronne de la Vierge et celle de Tenfant Jésus, ■ 
et même la couronne de l’ostensoir où Jésus-Clirist 
reposait. On ne pouvait plus faire voir ni sceptres ni 
.couronnes. Ce fut dans ces tristes jours que toutes 
les armoiries sur les fenêtres des églises, toutes celles 
des tombeaux et des pierres sépulcrales, toutes' les 
couronnes des statues, des ostensoirs et des ciboires 
durent être effacées, voire même des peintures repré- 
sentant la Sainte-Trinité, couronnée par Marie, la 
sainte mère de Dieu ; la couronne dut disparaître sous 
la couleur du pinceau. • 

Le 26 février, furent placés deux poteaux sur le 
Grand marché devant l’hôtel de ville. Le 27, on afficha 
partout la sentence d’un certain Jacquemin et de don 
Guillaume Gentiue, professeur à l’abbaye de Villers. 
Ces jugements furent accolés sur les deux poteaux. 

Le 6 mars, étant un dimanche, les juges du tri- 
bunal criminel tinrent leurs premières assises, et y 
prononcèrent deux sentences, c’est à dire à l’hôtel de 
ville L Mais longtemps après, le même tribunal fut 
installé dans les ci-devant finances^. 


Le dimanche 13, au matin, l’échafaud était dressé 
sur le Marché, où un individu devait être exposé à la 
honte pendant six heures, pour être ensuite' conduit 
aux galères pour quelques années. Qui a jamais 
entendu ou vu un échafaud s’élever un dimanche? 
Cela n’a sans doute jamais eu lieu que du temps de 
la République française, et il ne faut pas s’en étonner, 

^ Rue des Sols. 
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menscheri dwong van op de sondaegen te werken 
ende te verkoopen^ gelyk aen sommige is geplogen , 
de' welke hun brood wonnen met sekere daegen van 
de weke op d’Oude merekt te sitten» aen de weîke 
wirt gedregeni van niet meer te mogen sitten in ge- 
vallesy des sondiags niet en saeten; maer den acboo- 
nen decaxüe moeste op- het strengste onderkouden 
worden, want de ambagten die werkte moesten het 
gestopt doen. In de scholen mogte niets wat de reli- 
gre aenging gesien worden ; by voorbeeld een au- 
taerke, enz. Ook wirt hun verboden van andere boe- 
ken te leeren als den Cathechismus der regten van 
d’en mensch, sooy de godvruchtige boeken moest men 
gestopt leeren , want by tyd quaemen de commissa- 
rissen in de schoolen revue doen. Sulke en- dierge- 
lyke listen waren aengeteyd om in de herten der 
Nederlanders de religie te verdooven. Dit waeren de 
groote becommernissen van de bestierders der Repu- 
blîeke. De naemen zelve- welke men gnf aen- sommige 
straeten gaeven te kennen dat er noch hemel te ver- 
hoopen noch belle te vreezen was. 

Den 19" meert, savonts ten S^uren, moesten aile 
de klokken luyden tôt advertentie van de groote 
vreugd die daegs daer naer , synde decadie , soude 
geschieden. Den 20" meert, synde Palmenzondag , 
het ’smorgens ten 7 uren, begonsten aile de klokken 
te luyden, als ook op den middag 12 en 1 uren; als- 
wanneer in het midden den Grooten merkt den boom 
van vryheyd wirt, geplant ; den droogen staek die 
20' maeuden ter voorent daer was geplant, wirt uyt- 
gedaen ende eenen geset die waste. 

Den 1" april cregen de heere pastors eenen brief 
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puisqu’on forçait les g-ens à travailler le dimanche et 
à vendre. Plusieurs personnes, en effet, qui ga- 
gnaient leur vie sur le Vieux marché, où elles avaient 
l’habitude de se tenir certains jours de la semaine, 
furent menacées de ne plus pouvoir vendre, si elles 
ne le faisaient aussi le dimanche ; mais le beau décadi 
devait être soigneusement gardé, car les métiers qui 
avaient à travailler devaient s’en cacher. Dans les 
écoles, rien ne pouvait se voir qui eût trait à la reli- 
gion ; un petit autel, par exemple, ou quelque autre 
chose de l’espèce. On leur défendait aussi de lire d’au- 
tres livres que le Catéchisme des droits de l’homme ; 
quant aux livres de piété, on devait les lire à la déro- 
bée, car, de temps à autre, les commissaires venaient 
faire des inspections dans les écoles. Telles étaient les 
embûches qu’on' dressait pour étouffer la religion 
dans le cœur des Belges, principal souci des admi- 
nistrateurs de la République. Les noms mêmes qu’on 
donnait à quelques rues, faisaient voir qu’il n’y avait 
ni ciel à espérer, ni enfer à craindre. ^ 

Le 19' mars, à 8 heures du soir, toutes les cloches 
devaient sonner pour annoncer les réjouissances du 
lendemain, décadi. Le 20' mars, dimanche des Ra- 
meaux, à 7 heures du matin, toutes les cloches son- 
nèrent, ainsi qu’à midi et à 1 heure, lorsque l’arbre 
de la Liberté fut planté au milieu de la Grand’place, 
pour remplacer le bâton sec qui s’y trouvait depuis 
vingt mois. 


Le !*'■ avril, les prêtres reçurent une lettre qui leur 
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in den welken hun uytdrukkelyk wirt verboden van 
in’t publiek te beregten, alsook bebben de kinders de 
welcke sondags daernaer, ^Q^nà^Beloken paessclien, 
hunne eerste communie deden, niet mogen uytge- 
haelt worden. In die selve daegen wirt ook verboden 
yan de lyken in het publiek uyt te baelen , op pene 
van gestraft te worden. Sondag, den 10® april, is 
in de kerken der Eerweerdige Paeters Capucienen 
en Capucienersen, binnen Brussel, de solemnele feest 
geviert der beatificatie van den H. Bernardus van 
Ovida ; welke plegt duerde dry daegen, te beginnen 
van den 10* april, en te sluyten den 12® dito, als- 
wanneer naer het lof wirt gesongen den Te Deum 
laudamus. Den 12* april gaeven de Franscbe order 
dat de muts ende sleutels van Syne Heyligbeyd den 
Paus van Roqmen, staende op den toren van St Jean, 
op den Poel, moesten afgedaen worden. In die selve 
maent, eenen dag of twee voor den eersten cruysdag, 
wirt strict verboden dat de cruyssen of processens 
niet en mogten gaen buyten de kerk. Den 27® dito, 
het savonds, begonsten al de klokken te luyden voor 
eene victorie die de Franscbe in Italie hadde. 

Den 28® april wirt wederom vernieuwt dat de 
vrouwspersoonen moesten cocaerdens draegen. Den 
selven dito, savonts ten 8 en ten 10 uren, bebben 
aile de klokken geluyd tôt advertentie van den de- 
cadie die den dag daer naer, synde den 29", geviert 
^ wirt , welken naem alsdan "was verandert ende ge- 
noemt wirt fête nationale, 

Den 4® mey, ’savonts om 9 uren, begonstense we- 
derom victorie te luyden. Den 7® dito, wederom 
victorie geluyd , soo men segt , voor den peys met 
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interdisait formellement d’administrer en public. 
Les enfants qui, le dimanche du Qûcsimodo^, fai- 
saient leur première communion, ne purent être 
cherchés en procession. Ces jours aussi, les morts ne 
pouvaient plus être transportés publiquement, sous 
peine de punition. 

Le dimanche 10 avril, se célébra solennellement, 
dans les églises des R. P. Capucins et des Capucines, 
la béatification de saint Bernard d’Ovida. Cette’ fête 
dura trois jours, et fut close le 12, par le Te Deum 
laudamus. Le même jour, les Français donnèrent 
l’ordre d’ôter le bonnet et les clés de Sa Sainteté le 
Pape de Rome, qui étaient sur la tour de Saint-Jean 
au Marais. Pendant ce mois, un ou deui jours avant 
les rogations, il fut défendu de sortir des églises en 
procession ou avec des croix. Le 27 au soir, toutes 
les églises sonnèrent pour une victoire remportée par 
les Français en Italie. 


Le 28, fut renouvelé l’ordre pour les femmes de 
porter la cocarde. Le soir du même jour les cloches 
annoncèrent le décadi qui fut célébré le lende- 
main 29, et qui prit alors la dénomination de fête 
mtionale. 


Le 4 mai, à 9 heures du soir, les cloches sonnè- 
rent de nouveau victoire. Le 7, nouvelle sonnerie 
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deû koning van Sardanien en de Fransche. Den 
30** me J, synde hunnen decâdie, alswannéer sæ- 
raen wirt geviert de feest der erkentenisse der fran- 
sclie Republieke, als ook bver soo vele victoriëû door 
deselve behaelt ; tôt welken eynde bynae den beelen 
dag bet canon dapper scboot, en de klokkon ver- 
scbeyde reysen bebben geluyd. 

Aen den Baerdbrugge stond , in een capelleke , 
een belt van Onze Lieve Vrouw bebbende voor tytel 
De hedmKteMoeder Godts; bet selve is den 20" juny , 
’smorgens beel vroeg, in de riviere daer ueffens ge- 
smeten. 

Den 29" dito, ’savonts, begonstense wederom vic- 
torie te luyden, op welken 29" juny de guillotin in 
Brussel was en stont onder bet stadbuys dat scbier 
niemand en wiste. 

Den 9" july, naer middag om 6 uren, begonstense 
wederom voor victorie te luyden. Den 12" dito, al- 
wederom bet selfste. 

Den 13" july stond voor de eerste reyse de guillo- 
tin en bet scbavot daer neffens, op welken dag, naer 
middag ten 3 uren, eenen is geguillotineert , die 
eenigen tyd voor dat de selve in Brussel was, tôt de 
dood der guillotin was verwesen ; en synen broeder 
béeft den selven dag moeten tôt scbande sitten, soo 
dat by van bet scbavot is gebaelt korts voor dat 
synen broeder op de merkt quamp. 

Den 19" july, bet savonds om 6 uren, begonstense 
wederom victorie te luyden voor den overganck 
van Franckfort. Den 20* dito, wederom victorie, soo 
men seyde voor de overeenkominge met de Vendée. 
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pour la paix qu’on disait faite entre les Français et 
le roi de Sardaigne. Le 30 mai, étant leur décadi, on 
fêta ce jour et la reconnaissance de la République 
française simultanément, ainsi que toutes les vic- 
toires tant de fois remportées par elle ; aussi le canon 
retentit-il toute la journée , avec accompagnement 
des cloches par intervalles. 

Au Baerdbrugge^ il y avait une petite chapelle 
avec l’image de la vierge, ayant pour titre Notre- 
Mère des Douleurs; cette image fut jetée à la rivière, 
le 20 juin, de grand matin. 


Le 29 au soir, on se remit à sonner pour une nou- 
velle victoire, et, ce même jour, la guillotine était à 
Bruxelles et se trouvait sous l’hôtel de ville que per- 
sonne à peine le savait. 

. Le 9* juiHety vers six heures du soir, on sonna 
pour une nouvelle victoire; le 12 juillet de même. 

Le 13, la guillotine fut dressée pour la première 
fois sur l’échafaud, et à 3 heures après-midi, on 
-guillotina un homme qui avait été condamné à mourir 
sous cet instrument, avant qu’il fût introduit à 
Bruxelles ;■ et, le même jour, son frère était exposé à 
la honte sur le même échafaud , d’où on le fit des- 
cendre, quelques instants' avant l’apparitioii de 
l’autre. 

Le 19 juillet, vers 6 heures du soir, on sonna de - 
nouveau victoire pour la reddition de Francfort. Le 
20; même répétition pour une soi-disant conciliation 
avec la Vendée, 

1 ün des ponts sur la Senne. 
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Den 26® july syn door de Fransche in de paro- 
chiens üytgehaelt de doopboeken ; en eenige dagen 
daer naer de registers der dooden : daer uyt is ge- 
volgt dat-alle de gebore kinders moesten op bet 
stadbuys aengegeven worden, als ook aile menscben 
die stirven. 

Den 27® dito was bet decadie, groote feèst, tôt 
welken eynde smorgens ten 7 uren aile de klokken 
bebben geluyd als ook ten 1 1 ure , onder bet gaen 
van de cortege. Den 28® dito alwederom groote feest 
op welken dag op een nieuwt de croonen wirden 
verbrand. Het smorgens ten 8 uren luyden de klok- 
ken, als ook ten elf uren, alswanneer de cortege naer 
den voornoemden tempel ging. 

Den 4® augusty decreteerde den raed van de Vyf- 
hondert de confiscatie der goederen van den clergé 
in Nederland. Den 6® dito, alwederom victorie ge- 
luyd. 

Den 9® augusty, namiddag om 3 uren, synder 
binnen Brussel zes emigrëen geguilliotineert. Den 
10® dito bebben al de klokken geluyd voor hunnen 
jaerlykscben, soo sy dat noemden, te weten, de fran- 
sche feestdag. Den 15® augusty, ’savonts ten 6 uren, 
alwederom victorie geluyd; den 16® dito wederom 
bet selfste. 

Den 18® dito, wirt wederom bevolen dat bet vrouw- 
volk moest de cocaerde draegen , en selfs uytgebelt 

1 Personne ne contestera Tutilitô de ces mesures. 

* *4 Cinq émigrés français ont été hier condamnés à mort dans 
cette commune ; le plus âgé ne paraît pas avoir 25 ans ; ils 
étaient tous munis de certificats très-bien en règle, de bravoure 
et de bonne conduite de la part du corpS de Choiseuil, dans 
lequel ils avaient porté les armes contre leur patrie. » Républi- 
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Le 26 juillet, les Français retirèrent aux paroisses 
les registres de baptême, et quelques jours après les 
registres de décès, d oii il résulta que les nouveaux- 
nés et les morts devaient être déclarés à rhôtel de 
ville L 

Le 27 c'était décadi et grande fête; dès le matin, 

7 heures, les cloches sonnèrent ainsi qu’à 1 1 heures, 
pendant la marche du cortège. Le 28 , nouvelle 
grande fête, pendant laquelle, on brûla de nouveau 
les couronnes ; les clgches se firent entendre à 

8 heures et à il heures du matin, pendant que le 
cortège se rendait au temple. 

Le 4 août, le conseil des Cinq-Cents décréta la con- 
fiscation des biens du clergé dans les Pays-Bas. Le 
6 août, on sonna une nouvelle victoire. 

Le 9, à 3 heures après-midi, on guillotina à 
Bruxelles six émigrés'^. Le 10, toutes les cloches son- 
nèrent pour leur fête annuelle^, qu’ils appelaient la 
journée du 10 août. Le 15 août, à 6 heures du soir, 
on sonna encore une victoire ; le 16 de même. 

Le 18, on ordonna de nouveau que les femmes 
portassent la cocarde et que celles qui seraient ren- 

cain du Nord, n“ du 9 août 1796 (v, st.). Le n« suivant porte le 
chiflfre des émigrés exécutés à six, comme notre auteur, et dé- 
nonce certains d’entre eux comme ayant été des scélérats et 
des brigands. 

3 Des Français. Cette fête se célébrait en commémoration de 
lu chute du trône de Louis XVI. 
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dat aile de gene die sonder soude bevonden worden, 
een alf uer te moeten sitten op bet schabelleken, dat 
is te seggen op bet scbavot, alwaer se dan te scbande 
saeten. 

Den 19* augusty syn binnen Bnissel verkogt, 
wegens bet franscbe Republiek, aile de meubelen 
van de ambacbt kamers en gildens. Den 22* augusty 
begonst eene solemnele novene in de capelle van Onse 
Lieve Vrouwe van Bystant, te weten, bet smorgens 
2 groote missen, en daernaer bet sermoon door een 
paeter capucien , gevolgt van bet lof ; dese novene is 
gescbiet om van den bemel , door de voorsprak van 
Maria , af te smeeken den vrede die de weireld ons 
niet geven en can. Den 31* dito is begonst de tweede 
novene op de selve manier gelyk de voorgaende, 
welke novene quamp te sluyten den 8* september, 
synde Onze Lieve Vrouwe geboorte, op welken avond, 
van Onse Lieve Vrouw geborte , bet beldt van Maria 
van Bystant in bet midden der kerk wirt geset. Dan 
bebben se niet meer opgebouden van d’een solemnele 
novene acbter d’ander te doen, op de selve wyse als 
de eerste, tôt op Alderbeyligen dag, alswanneer de 
laetste wirt gesloten uyt rede van bet sielen octaef. 
Den 8* september begonst eene solemnele novene in 
de kerk der Eerw. Paeters Bogaerden ter eere van 
Onze Lieve Vrouw, te weten aile dagen ten elf ueren 
eene solemnele boogmis , naer middag de solemnele 
vespers en completen, waer naer bet sermoon door 
verscbeyde predicanten, opgevolgt van een solemneel 
lof. Naer dese novene is ook eene tweede gevolgt 
uytgenomen de vespers ; naer twee à dry gedaen te 
bebben is er eenige daegen opgebouden by gebrek 
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contrées sans la cocarde, fussent exposées une demi- 
heure sur l’échafaud. 


Le 19, furent vendus dans Bruxelles, de par la Ré- 
publique française, tous les meubles des chambres 
des métiers et des gildesL Le 22, commença une neu- 
vaine solennelle dans la chapelle de Notre-Dame de 
Bon-Secours, savoir : le matin, deux grandes messes, 
et après le sermon, fait par un père capucin, le salut. 
Cette neuvaine eut lieu pour obtenir du Ciel, par l’in- 
tercession de Marie, la paix que le monde ne peut . 
nous donner. Le 31 août, commença la 2* neuvaine 
comme la précédente et elle finit le 8 septembre. Na- 
tivité de la Vierge ; le soir on plaça l’image de Notre- 
Dame de Bon-Secours au milieu de l’église ; alors les 
neuvaines se succédèrent sans interruption, jusqu’à 
la Toussaint, jour où finit la dernière, à cause de 
l’octave des âmes. Le 8 septembre, commença une 
neuvaine solennelle dans l’église des R. P. Bogards, 
savoir : tous les jours à onze heures une grande messe, 
après-midi, les vêpres solennelles et les compiles, sui- 
vies d’un sermon et d’un salut. Après cette neuvaine, 
il y en eut une autre, mais sans vêpres ; elle ne dura 
que 2 ou 3 jours faute d’argent ; néanmoins les au- 
mônes des gens bien pensants permirent bientôt de 
reprendre les neuvaines et de les continuer jusqu’à la 
fin du mois d’octobre. 


* LeB archives des métiers et des serments ne furent même 
pas épargnées. 
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van geldt. Maer door den iver en de almoessen der 
welpeysende menschen hebbense weer haest connen 
beginnen, en bebben gecontinueert tôt bet laeste van 
de maent october daer naer. 

Op den voorscbreven 8* september, begonst ook 
eene novene in de kerk der Paeters Minimen, binnen 
Brussel, ter eere van Onze Lieve Vrouwe van Lo- 
retten ; de selve bebben ook gecontinueert tôt korts 
voor dat sy bunne kerk en woonste bebben moeten 
verlaeten. De selve paeters woonden in een buys acb- 
ter de kerk ; bun klooster was bun ontnomen in bet 
jaer 1787, door den keyser Josepbus den tweeden. 

De Paeters Augustynen en bebben bier in ook niet 
ontbrooken, want sy bebben ook verscbyde novenen 
gedaen. Soo dat er bynae geen een kerk ofte klooster 
en is of sy bebben novene gedaen. De welcke aile 
gescbiede op wensel van den peys. Want op bet eynde 
van de litanie van Onse Lieve Vrouw, wirt gesongen 
in plaets van miserere nohiSy soo wirt geseyd dona 
nohis fdcemy dat is geeft ons den xrede, als ook is bet 
wel te peysen dat bet was om van ons afte keereu 
aile de rampen die ons nog over bet boofd bingen, en 
wær van dat er ons een aenstaende was, te w'eten : 
de vernietinge der kloosters en abdyen, bet welcke 
men ongelukkiglyk beeft sien uytvoeren tôt onse 
groote droefbeyd, want den 18* september is officie- 
lyk van Parys toegekomen bet decreet tôt vernieting 
der abdyen en kloosters in de negen vereenigde de- 
partementen van Nederland. 

Den 20* september begonst bet treurspel : voor den 
middag vielen de commissarissen in bet klooster der 
Eerw’. Paeters Minderbroeders, en begonsten van 
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Le 8 septembre, commença aussi une neuvaine 
dans l’église des Minimes à Bruxelles, en l’honneur 
de Notre-Dame de Lorette ; leurs neuvaines continuè- 
rent jusque vers le temps où ils durent abandonner 
leur église et leur habitation. Les pères Minimes de- 
meuraient dans un bâtiment derrière l’église, leur 
couvent leur ayant été enlevé en 1787 par l’empe- 
reur Joseph II. 

Les pères Augustins ne manquèrent pas non plus 
de* faire maintes neuvaines. Aucune église ne s’ab- 
stint ni aucun couvent, dans le but d’obtenir la paix. 
Aussi, à la fin de la litanie de la Vierge, on chan- 
tait au lieu de miserere nohis, les mots'^?o?iÆ nobis 
pacem, c’est à dire donnez-nous la paix; mais on 
peut bien s’imaginer que c’était pour conjurer les 
calamités qui menaçaient nos têtes, et dont une était 
imminente : ’la suppression des abbayes et des cou- 
vents que nous eûmes la douleur de voir se con- 
sommer, car, le 18 septembre, on reçut de Paris le 
décret officiel de cette suppression pour les neuf dé- 
partements réunis des Pays-Bas. 


Ce fut le 20 septembre que commença la tragédie. 
Avant-midi, les commissaires envahirent le couvent 
des R. P. Récollets et commencèrent à’tout invento- 

m mm 
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ailes den inventaris te nemen. Bien selven dag, syn 
sy g'egaen naer het Idooster des Capucinerssen en 
Swerte Susters, en de volgende daegen in aile de 
andere kloosters, want abdyen en waren in Brussel 
niet meer, voor soo veel dat die van Coudenberg rer-- 
nietigt was den 31 mey 1786, door Josephus den 
tweeden. 

De religeusen genaemd de Engelsche Benedicti- 
nerssen, of, om beter te verstaen, het Hetegat, hadden 
hun klooster verlaeten in het jaer 1794, voor het in- 
komen der Fransche, en vertrokken naer Engeland, 
uytgenomen de abdisse, de welke, om haeren hoogen 
ouderdom, dereyse niet konde ondernemen; zy bleef 
in deze stad met een seeke zuster tôt haeren diehst, 
en is gestorven in meert 1799. De Engelsche Pre- 
dickerinnen ofte religeusen van het order van den 
H. Dominicus, hadden ook hun clooster verlaeten en 
waeren vertrokken naer Engeland, voor de inkomste 
der Fransche binnen Brussel. Wat aengaet het kloos- 
ter der Lorrainoisen dit was vemietigt den 24 meert 
1787. 

" De wet tôt vernietinge der kloosters en abdyen, 
scheen geen uytwerksel te hebben voor de gene die 
pensionnairen hiel, en ofte eenige onderrigting gae- 
ven, onder de T^elcke waeren de Paeters Augustynen, 
die hielen studenten ; de Paeters Bogaerden hielen 
school, de abdye van Onse Lieve Vrouw ter Cae- 
meren hielen school en pensionnairen, de kannoki- 
kersse van Berlamont hielen pensionnairen , het 
klocster van de H. Gertrudis hielen school, het clvn 
Begynliof en de Apostolinnen hielen school en pen- 
sionnairen, de Swerte Susters waeren om de sieke- 
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lier. Ce même jour, ils allèrent au couvent des Capu- 
cines et des Sœurs noires, et les jours suivants dans 
les autres couvents, car pour des abbayes il n’y en 
avait plus dans Bruxelles, celle de Coudenberg ayant 
été anéantie, le 31 mai 1786, par Joseph II. 


Les religieuses, appelées les Bénédictines anglaises, 
avaient abandonné leur couvent, en 1794, avant 
l’entrée des Français, et étaient parties pour l’Angle- 
terre, excepté leur abbesse, que son grand âge avait 
empêchée d’entreprendre le voyage; elle resta à 
Bruxelles, avec une sœur converse à son service, et 
mourut en 1799. Les Dominicaines anglaises avaient 
aussi quitté leur couvent, pour se rendre en Angle- 
terre, avant l’entrée des Français dans Bruxelles. 
Quant au couvent des Lorraines, il avait été détruit 
le 24 mars 1787. 


La loi touchant les couvents et les abbayes ne 
semblait pas étendre ses effets sur ceux qui tenaient 
des pensionnaires ou s’occupaient de l’instruction, 
parmi lesquels se trouvaient les Pères Augustins qui 
tenaient des étudiants, les Pères Bogards qui tenaient 
école, l’abbaye de Notre-Dame de la Cambre qui 
avait des écoliers et des pensionnaires, le couvent de 
Sainte-Gertrude qui tenait école , le Petit Béguinage 
et les Apostolines qui tenaient école et pensionnat ; 
les Alexiens et les Frères Célites étaient pour soigner 
les malades et les aliénés et pour enterrer les morts ; 
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nen te dienen, de Alexianen of Cellebroeders waeren 
om de sieken en kranksinnige by te staen en de doode 
te begraeven. Nu resterenden nog vele abdyen aen 
my onbekent. Wat aengaet de Visitantienen, die hie- 
len ook pensionnaire!!, en de gene van de Ursulienen 
hielen school, selfs gratis. Dit niettegenstaende, soo 
syn de commissarissen gecomen in het clooster der 
Visitantienen, de welke geweygert bebben van het 
slot te openen, seggende dat sy in die weth niet be- 
grepen waeren, selfs dat sy bereit waeren, lieverals 
hun klooster te verlaeten, algelyk de guillotinne te 
passeren. Soo dat de koramissarissen moesten aen- 
gaen sonder iets op te schryven. Maer eenige weken 
, daer naer, syn de selve terug gecomen, en naer al- 
wederom geweygert te hebben als vooren, syn sy 
aengegaen seggende dat sy de guillotine gingen 
haelen, maer sy syn wederora gecomen met eene 
wagt et hebben het slot opengestampt. 

Den 22® september is de wet van het regt op de 
patenten begonst. Den 27® september begonst in de 
kerke der Paeters Minderbroeders eene solemnele 
novene ter eere van den heyligen Anthonius de 
Padua, het ’smorgens eene solemnele hoogmis, ende 
naermiddag het lof met den eersten en lesten dag 
predicken. 

Sondag den 2® october, feestdag van den H. Roo- 
sencrans, is eene solemnele novene begonst by de 
Paeters Predickheeren, de welke ook hebben gecon- 
tinueert. Den 5® dito, begonst eene solemnele novene 
by de Paeters Lieve Vrouwbroeders, ter eere van de 


‘ Ainsi tombèrent les entraves que les corps de métiers 
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les sœurs noires servaient pour soigner les malades. Il 
restait encore beaucoup d’abbayes à moi inconnues. 
Quant aux Visitandines, elles avaient aussi des pen- 
sionnaires ; et les Ursulines tenaient une école gra- 
tuite. Cela n’empêcha pas les commissaires de se 
présenter chez les Visitandines qui refusèrent d’ou- 
vrir leur porte, disant qu’elles n’étaient pas comprises 
dans la loi, et que, plutôt que de quitter leur cou- 
vent, elles étaient toutes prêtes à passer par la guil- 
lotine. De sorte que les commissaires durent s’en aller 
sans rien annoter. Mais quelques semaines après, ils 
revinrent, et, après de nouvelles menaces, ils parti- 
rent, disant qu’ils allaient chercher la guillotine, 
mais ils reparurent avec une garde et enfoncèrent la 
porte. 


Le 22 septembre, parut la loi sur les patentes L Le 
27, commença dans l’église des Récollets une neu- 
vaine solennelle en l’honneur de saint Antoine de 
Padoue; le matin, une grande messe solennelle, et 
l’après-midi, le salut suivi de sermon, le premier et 
le dernier jour. 

Le dimanche 2 octobre, fête du Saint-Rosaire, une 
neuvaine solennelle commença chez les pères Domi- 
nicains, qui la continuèrent. Le 5, il en commença 
une aussi chez les Carmes , en l’honneur de Marie, 
sainte Mère de Dieu, savoir ; journellement une 

avaient longtemps apportées au libre développement de l’art et 
de l’industrie. 
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H. Mœder Godts Maria, te weten : dagelyks eene 
solemnele hoogmis, en naermiddag het lof, en den 
eersten en laetsten dag sermcon. De selve hebben 
ook gecontinueerd tôt wynige dagen voor dat sy 
bun klooster moesten verlaten, uytgenomen sermoon. 
De Paeters Capucienen bebben ook niet naergelaeten 
van eenige novene te doen , tôt welken eynde dat er 
op bun tabernakel een clyn Lieve Vrouw beld stond 
die ter vorent daer noyt gesien en was. 

Saterdag den S” october, naer middag, quamp een 
voituer met de commissarissen en twee jandarme 
naer bet klooster der Minderbroeders ; maer aenge- 
sien dat die paeters besig waeren met bunne vespers 
te doen , soo bebben die scboone beeren gewacbt tôt 
naer bet lof ; als bet selve uyt v/as, stont de beele 
kerk overbende ; veele van de Paeters en durven bet 
klooster niet in gaen voor dat sy wisten wat bet was. 
Deselve quaemen daer om bun de bons te brengen 
de welke bun scbenen gegeven te worden in betae- 
linge van bun klooster, die, van toen af, al natio- 
naele goederen wirden genoemt ; soo dat dit bet 
eerste klooster was daer de selve wirden gepresen- 
teerd, maer niet eenen van bet beel klooster beeft 
bem willen aennemen, seggende met eenen kloeken 
moed dat sy noyt bun babyt souden uytgetrokken 
bebben nogte bun klooster verlaeten, ten sy met 
voile geweldt. Dan bebben de commissarissen be- 
ginnen te vlyen en scboon te spreken, op voorwentsel 
dat bet voor bun geluk was alsoo sy met die bons 
coste goederen koopen, waerop bun wirt geantwoord 
dat sy bun klooster badden, vervolgens dat sy geene 
andere goederen van noode badden , ten tweede dat 


[1796] 


DB 1780-1827. 


215 


grande messe, et après-midi, le salut, avec sermon, 
le premier et le dernier jour. Ils continuèrent leurs 
neuvaines, mais sans sermon, jusqu’au temps à peu 
près où ils durent quitter leur couvent. Les Pères 
Capucins ne laissèrent pas de faire, de leur côté, 
quelques neuvaines; à cette fin, il parut sur leur 
tabernacle une petite image de la Vierge, laquelle 
n’y avait jamais été vue auparavant. 

Le samedi 8 octobre, après-midi, arriva une voi- 
ture avec les commissaires et deux gendarmes au 
couvent des Pères Récollets; mais comme ces Pères 
étaient occupés à chanter leurs vêpres, ces beaux 
Messieurs attendirent jusqu’après le salut. Le salut 
terminé, toute l’église était en émoi; beaucoup de 
Pères n’osaient rentrer dans leur couvent sans savoir 
de quoi il s’agissait. Les commissaires s’y présen- 
taient pour leur remettre des bons qui semblaient 
leur être donnés en payement de leur couvent, car 
les couvents étaient déjà qualifiés de biens natio- 
naux. C’était donc le premier couvent où l’on se pré- 
sentait avec ces bons ; mais il n’y eut pas un seul de 
tout le couvent qui voulût les recevoir. Ils disaient 
avec courage que jamais ils ne quitteraient leurs ha- 
bits, ni n’abandonneraient leur couvent que contraints 
par la force. Alors les commissaires se mirent à flatter 
et à donner de belles paroles, prétendant que c’était 
pour leur bonheur, puisqu’ils pouvaient , au moyen 
de ces bons, acquérir des biens. A quoi les moines 
répondaient qu’ils avaient leur couvent, qu’en consé- 
quence ils n’avaient pas besoin d’autres biens, qu’ils 
savaient du reste ce qu’ils avaient signé sur les Saints- 
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sy wisten wat sy op den Heyligen Autaer geteekend 
hadden, alsoo dat sy het selve noyt en soude afge- 
teeckent hebben , selfs dat sy bun clooster niet en 
souden verlaeten of dat se moesten komen met bet 
canon en de bayonetten , en dat men er bun dan 
moeste uytslepen , soo dat bet selve daer duerde tôt 
savonds ; waer op wirt geantwoord : « Gy suit bet 
U beclaegen. » En in bet uytgaen, seggende : « Gy 
bebt nog 20 dagen om u te bepeysen. » De paeters 
die antwoordden dat sy bepeyst waeren. 

De vroome kloekmoedigbeyd, ende waere stand- 
vastigbeyd van die religeusen , sy die bet voorbelt 
waeren van al de andere kloosters vermits sy de 
eerste waeren, soo was bet voor bun den bardsten 
slag, niet wetende boe bet men soude afgeloopen 
bebben. Soo dat sy binnen die 20 daegen vlugte al 
wat sy konde. Ook bun derde novene die soude 
moeten sluyten bebben den 31® october, en bebben 
sy niet konnen voltrekken. Den selven avond syn 
sy van by de Minderbroeders gegaen by de Arme 
Clarissen die gelogeert waeren by die van Berla- 
mont, waer van dat er eenige bem bebben aengeno- 
men , maer scbynen den selven weder gedraegen te 
bebben. 

Sondag den 9" dito, gingen sy met de bons by 
RykeClaeren, de welke waeren in bet botel'van duc 
d’Ursel, de welke bem alteraael bebben genomen, 
ten sy een die daer niet en woonde en die bem daer 
naer beeft gaen baelen ; dese religeusen bebben bem 
gelykelyk genoemen op preteckx van bun eygen 
klooster te koopen, gelyk se bun badden wysgemakt. 
Maer gelyk daer naer beeft gebleken, dat bun kloos- 
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Autels; qu ainsi ils ne renieraient jamais leur signa- 
ture, et qu’ils ne quitteraient leur couvent qu’en face 
du canon et des baïonnettes, et qu’encoreils devraient 
en être arrachés. Ces protestations continuèrent jus- 
qu’au soir. Les commissaires se retirèrent en disant : 
« Vous vous en repentirez; vous avez encore 20 jours 
a pour réfléchir. » Les pères répondirent qu’ils 
avaient réfléchi. O noble courage et vraie fermeté! 


Ces religieux devaient être pris pour modèle par les 
autres couvents, sur les premiers éprouvés si dure- 
ment, ne sachant pas ce qui serait advenu. Pendant 
ces vingt jours, ils sauvèrent tout ce qu’ils purent. 
Ils ne purent achever leur 3® neuvaine, qu’ils au- 
raient dû clore le 31 octobre. Le même soir, les com- 
missaires se rendirent chez les Pauvres Claires, qui 
étaient logés près de celles de Berlaimont. Quelques- 
unes reçurent de ces bons, mais il paraît qu’elles les 
rapportèrent. 


Le dimanche 9 octobre, ils allèrent avec des bons 
chez les Riches-Claires, qui étaient à l’hôtel du duc 
d’Ursel; elles en prirent toutes, excepté une qui n’ha- 
bitait pas cet hôtel et qui vint ensuite en chercher. 
Ces religieuses n’avaient pris ces bons, qu’avec l’idée 
d’acheter leur propre couvent, comme on le leur 
avait fait accroire ; mais bientôt il fut constant que 
leur couvent n’était pas à vendre pour elles, mais 
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ter hun niet te koop was, maer sy moesten andere 
nationaele goederen koopen om de geestelyke goe- 
deren te vervremden. Dan syn sy met de bons gegaen 
bv de Cellebroeders , alwaer een deel hem hebben 
genomen, uytgenomen den paeter en medepaeter, 
en weynig andere. De bonnisten , soo men hun 
noemde, die hebben ailes doen uytbreken en ver- 
koopen. Den 9" october quaemen sy, op den noen, 
by de Swerte Susters , en begonsten aldaer ook 
schoone woorden te geven, en siende dat sy niet 
en wilde luysteren, soo begonsten se met drygemen- 
ten, maer het kost niet helpen, niet een die hem 
begeerde. 

Den 15* october, synde den feestdag van de 
H. The resia, quaemen sy met de bons, onder het lof, 
by de Paeters Onse Lieve Vrouw Broeders; maer 
niet eenen heeft hem begeerd, soo syn sy de vol- 
gende daegen voortsgegaen in vele andere kloosters, 
maer daer syn wynige liefhebbers voor de bons ge- 
weest, soo van de mans als vrouwkloosters. Niette- 
genstaende dat de bons hun gepresenteert waeren, 
en lieten sy niet van de novene ende andere godde- 
lycke dinste voorts te doen. Ondertusschen vlugte sy 
in stilte al wat sy koste of ’t mogte, als bestaende in 
kerkegoet, beelden, etc. Met een woord aile hun 
meubels die sy kosten , want in die droeve daegen 
was men bynaer niet in staet over de straeten te 
gaen, sonder gevlugte meubels te ontmoeten, het 
welk aen aile welpeysende menschen de traenen uyt 
de oogen perste. 

Maer de laeste daegen wirden in ieder klooster 
twee spiën gestelt om te beletten van uyt te breken 
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qu’elles devaient acheter d’autres biens nationaux, 
pour aliéner les biens ecclésiastiques. Ils allèrent en- 
suite avec leurs bons chez les frères Célites, dont 
quelques-uns en prirent, excepté le père et l’acolyte, 
et peu d’autres. Les porteurs de bons, ou bonnistes 
comme on les appelait, firent tout démolir et vendre. 
Le 9 octobre, ils arrivèrent sur le midi chez les 
Sœurs-Noires et débutèrent avec de belles paroles ; 
mais voyant qu’ils n’étaient pas écoutés, ils eurent 
recours aux menaces, mais en vain, personne ne vou- 
lant de leurs bons. 


Le 15 octobre, fête de sainte Thérèse, ils se rendi- 
rent avec leurs bons chez les Carmes, mais ne réus- 
sirent pas; ils continuèrent ainsi leur ronde pendant 
quelques jours, mais peu de couvents de l’un ou de 
l’autre sexe accueillirent leurs offres. Malgré la pré- 
sentation de ces bons, les neuvaines et les services 
religieux se poursuivirent. Entre temps, on sauvait 
en, silence tout ce qui était transportable, meubles 
d’église, images, etc. ; on ne voyait pour ainsi dire, 
que cela dans les rues et plus d’une larme était versée 
sur ces tristes déménagements. 


Dans les derniers jours, deux espions furent placés 
dans chaque couvent, pour empêcher qu’on n’abattit 
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of ie vruysen, het gene dat naegel vast was, en som- 
mige van die wilde selfs belette van nog iet te vruy- 
sen gelyk is gebeurd by de Paeters Capucienen, 
alwaer dat se wilden beletten van hun meubels en 
brandhoud te vruysen, maer het volck van dien cant 
stelde hun tegen die spiën dusdaenig dat sy de wacht 
riepen, maer de wacht is stil henen gegaen. 

Saterdag den 29* october, was het den dag van 
rouw en droefheyd voor aile welpeysende menschen ; 
naer middag , om 1 uren , vielen in het klooster der 
Minderbroeders eenige van onse brusselsche bloet- 
honden, wiens namen doen grouwelén, vergeselt 
synde van de stadsoldaten ; sy begonsten aen die 
religeusen alwederom te spreken dat se hunne su- 
pressie soude teekenen, tôt welken eynde sy by hun 
hadden eenen grooten boek , maer daer was niet te 
doen, sy bleven onbevreest. Dan hebben sy de kerk 
toegesegelt , den slinger van de horlogie en de klok 
uyt den toren gedaen. Het Heylig Sacrament wirt 
in stilte ge vingt langst het genaemt Val-Beck en 
gedraegen naer de parochiale kerk van Ste Nico- 
laus. Ten laesten syn gekomen de schoone heeren 
van de municipaelityd , de welke schoon spraeken 
en hun aenwackerde van met goedheyd hun clooster 
te verlaeten, maer al hun klappen was te vergeefs. 
Dan wirt gemaekt het procès verbael, dan nog tyd 
liebben de tôt smaendags ; soo dat sy tôt dan onder 
de handen van die wolven syn gebleven. 

Sondag 30* dito, sag men hun langs hier en daer 
nog in hun habyt gaen misse lesen, want men heeft 
het geluk niet meer gehad van in hnnne kerk nog 
misse te hooren. 
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OU ne déménageât. Cela se vit chez les pères Capu- 
cins qu’ils voulurent empêcher d’emporter leurs meu- 
bles et leur bois à brûler ; mais le peuple de ce côté 
là s’éleva si fort contre les espions, qu’ils crièrent à la 
garde, mais la garde s’en alla tranquillement. 


Le samedi 29 octobre, fut un jour de deuil et d’af- 
fliction pour tous les honnêtes gens : A une heure 
après-midi, le couvent des Récollets fut envahi par 
quelques-uns de nos dogues de Bruxelles dont les 
noms font frémir ; ils étaient accompagnés par des 
soldats de ville ; ils commencèrent par inviter les 
Pères à signer leur suppression, ayant apporté à cet 
effet un grand livre, mais il n’y eut rien à faire, les 
religieux furent inaccessibles à la crainte. Alors ils 
scellèrent les portes de l’Église, et ôtèrent la pendule 
de l’horloge et la cloche de la Tour. Le Saint-Sacre- 
ment fut sauvé en silence par la Val-Beck, et porté 
à l’église paroissiale de Sainl^Nicolas. Alors arrivè- 
rent les beaux sires de la municipalité, faisant enten- 
dre de belles paroles pour les engager à quitter de 
bonne grâce leur couvent, mais elles restèrent sans 
effet. Procès-verbal dressé, il y eut du répit jusqu’au 
lundi, jour jusqu’où ils restèrent entre les griffes 
de ces loups. 


Le dimanche 30, on les vit encore par-ci par-là en 
habit, aller dire la messe, car on n’eut plus le bon- 
heur d’entendre la messe dans leur égbse. 
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Den 31“ october, wesende den avond van den feest- 
dag van Alleheyligen, naermiddag om vier uren 
half, quamen se met de gewaepende magt in Het 
clooster der Minderbroeders voorscbreve, maer dit 
niettegenstaende bleven sy onbevreest sonder hun 
babyt te willen uytdoen, maer siende dat de saeke 
nu voort goet ginck, en dat den droeven oogenblick 
aenstaende was op den welcken men hun met gewelt 
gink verdryven uyt hun clooster, -willende ontgaen 
de troubels die daer stonden op te reysen, ten opsigte 
van het gepeupel, die entrent het klooster waeren en 
schenen hun te willen stellen tegen de militniren, soo 
dat den garduaen schier heeft moeten bidden en 
smeeken om het volk te konnen onderhouden. Eer 
dat sy hun lieten uytjaegen soo heeft den Eerw. pae- 
ter Siron, die korts te voren gecosen was tôt gar- 
duiaen, het proces-verbael genomen, en heeft den 
overston doen teekenen, te weten, dat sy met de force 
der militairen uyt hun klooster verdreven waeren, 
het welck den oversten der militairen heeft getee- 
kent in den pand op een trommeL Soo dat sy in het 
vallen van den avond, ten aenzien van een menigte 
van volk, uyt hun clooster wirden gedreven, selfs 
met hun habyt, soo dat den eenen genik langs hier 
en den anderen langs daer gelyk de verlorene 
schaepen. 

Den 1*‘“ november het smorgens, stond aen de 
poorte der voorschrevene Paeters, tôt spot, eenen 
schildwagt aenhebbende een Minderbroeders habyt; 
op den selven 1*'" syn dé Paeters Miniemen tôt St- 
Peeters Anderlegt uyt hun klooster gejaegt. 

Den 2“ dito, vielen de commissarissen in het kloos- 
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Le 31 octobre, veille de la Toussaint, à 4 1/2 heures 
après-midi, on entra avec la force armée dans le cou- 
vent des Récollets; mais ils furent intrépides et ne 
voulurent pas quitter leur habit ; la chose devenait 
sérieuse, et les Pères étaient sur le point d’être expul- 
sés de leur couvent, jnais ils voulurent prévenir les 
troubles sur le point d’éclater parmi la populace qui 
environnait leur demeure et faisait mine de s'opposer 
aux militaires. Le supérieur eut en effet beaucoup de 
peine à calmer cette effervescence par ses prières et 
ses supplications. Avant de se laisser mettre dehors, 
le R. P. Siron, qui, peu de temps auparavant, avait 
été élu supérieur, dressa un procès-verbal et le pré- 
senta à la signature du commandant, pour constater 
que c’était par la force armée qu’ils étaient chassés de 
leur couventL Le commandant signa sur le bord d’un 
tambour. C’est ainsi qu’à la tombée de la nuit et en 
présence d’une masse de peuple, ils quittèrent leur 
cloître, rèvêtus encore de leur costume, allant çà et 
là, comme des brebis égarées. 


Le 1“ novembre, au matin, se trouvait placée de- 
vant la porte des religieux une sentinelle qui, par mo- 
querie, portait l’habit des Récollets. Le même jour les 
Pères Minimes de Saint-Pierre d’Anderlecht se virent 
chassés de leur couvent. 

* Tous ces détails sont, nous semble-t-il, fort intéressants. 
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ter der Paeters Capucienen en deden aldaer de klok 
uyt, gelyk sy overal deden waer zy invielen. Den 
selven dito, het ’smorgens, stond nog in ’tmidden de 
kerck van de Paeters Lieve Vrouw Broeders, het beld 
van Onse Lieve Vrouw van den H. Schapulier, maer 
het savonds was het selve uyt de kerke gevlugt. 

Den 3 novemher, hehhen de Paeters Miniemen, 
binnen Brussel, hun religeus habyt moeten afleggen 
eu hun woonste, die agter hunne kerk was, moeten 
verlaeten. 

Den 4® novemher, syn de Paeters Capucienen en 
ongeschoende Carmelieten of Discalsen, uyt hun 
klooster gedreven, naer alvoorens geprotesteerd te 
hehhen gelyk de Minderbroeders. Den 5 dito, syn de 
Capucienerssen uyt hun klooster gejaegt. 

Sondag den 6" novemher, is in de parochiale kerk 
van den Heyligen Gaugericus, geviertden jaerlyk- 
schen solemnelen feestdag van den H. Carolus Boro- 
meus ; maer in plaets van eenen dag naer gewoonte, 
isser gehouden eene solemnele novene met dagelykx 
twee groote missen, te weten, den 7* ten 10 uren, en 
naer middag het lof, uytgenomen sermoon, ten zy 
den eersten en lesten sondag, op welcken voorseyden 
sondag den 6“ novemher, dat de Capucienen de eerste 
reyse in de parochiale kerke predicte met eenen ove- 
rok en stool en een bonnet op hun hoofd. 

Den 7“ novemher, hehhen de Arme Clarissen, die nu 
woonden in het klooster van Berlayemont, het selve 
klooster ook moeten verlaeten. Den 8* novemher 
hehhen de Paeters Augustynen hun clooster moeten 
verlaeten. Op den selven dito, korts naermiddag, vie- 
len de commissarissen in het klooster der Onze Lieve 
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Le 2, les commissaires tombèrent sur le couvent, 
des Pères Capucins et en ôtèrent les cloches, compae 
ils le faisaient partout. Dans la matinée du môme 
jour, on voyait encore, au milieu de l’église des Car- 
mes, l’image de Notre-Dame du Saint-Scapulaire, 
mais le soir elle était mise en sûreté. 

Le 3 novembre, les Pères Minimes durent se dé- 
pouiller de leur habit religieux et abandonner leur 
habitation derrière leur église. 

Le 4, les Capucins et les Carmes déchaussés dé- 
laissèrent leur couvent, après avoir protesté, à l’instnr 
des Récollets. Le 5, ce fut le tour des Capucins d’être 
chassés de leur cloître. 

Le dimanche 6 novembre, on célébra solennelle- 
ment, dans l’église paroissiale de Saint-Géry, la fête 
anniversaire de saint Charles Borromée; mais au lieu 
d’un jour, comme de coutume, on fit une neuvaine 
solennelle avec deux grandes messes, chaque jour, à 
7 et à 10 heures du matin, et salut l’après-midi, mais 
sans sermon, excepté le premier et le (dernier jour. 
Ce fut ce même dimanche, 0 novembre, que les Ca- 
pucins prêchèrent pour la première fois dans l’église 
paroissiale, avec un surplis, un.e étole et un bonnet 
sur la tête, 

Le 7 novembre, les Pauvres Claires, qui demeu- 
raient alors dans le couvent de Berlaiment, durent 
aussi quitter cette habitation- Le 8 novembre, les 
Pères Augustins abandonnèrent aussi leur couvent. 
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• Vroùw Broeders en liepen ook eerst van al naer den 
tooren om de klokken uyt te doen, en de gene die 
niet gemakkelyk en gingen sloegen se stukent. De 
religeusen protesteerde gelyk de Minderbroeders en 
andere cloosters. 


Den 9“ november, omtrent den avond, syn de selve 
religeusen uythuncloostermet aile geweld gedreven, 
onder een groot gebuylen gekerm, nog aenbebbende 
bun habyten. Het selve is gebeurt ten tyde dat 
bunnen medebroeder, te \s'eten Paeter Cordua, stond 
op den predicstoel, in de kerk van Onze Lieve Vrouw 
ter Capellen, besig met predicken, ter oorsaeke van 
de Sielen octaef. 

Den 11® november, vielen de commissarissen in bet 
klooster der Paeters Predicbeeren,en den 12®, wirden 
de religeusen uyt bun klooster gedreven. Den selven 
dito, de ongescboende Carmeliterssen. 

Sondag den 13" dito, begonst in de Capelle van 
Onze Lieve Vrouwe van Bystant, bet jaerlyks octaef 
van de bescberminge van Maria, maer den autaer 
was beel simpel; in welcke octaef dat verscbeyde 
Paeters moesten predicken, maer op de bulle stont 
door den Eerw. Heer Cordua, den Eerw. Heer Que- 
derix, den Eerw. Heer Serul; maer nen tyd daer 
naer, stonden sv als Paeter van sulk een order. 

Het beld van Maria van Bystant, bet welk in bet 
midden de kerk stont van 7® september te voorent, bet 
selve is eenige dagen naer de gemelde octaef, met 
bet passeren van eenen notariaelen act, uyt de kerk 
gevlugt. Op den autaer wirt een ander belt geset. 
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Ce même jour, peu après midi, les commissaires en- 
vahirent le couvent des Carmes, et tout d’abord, cou- 
rurent à la tour, pour en détacher les cloches, et 
quand ils n’en venaient pas facilement à bout, ils les 
mettaient en pièces. Les religieux protestèrent 
comme les Récollets et d’autres couvents. 

Le 9 novembre, vers le soir, ces mêmes religieux 
furent chassés violemment de leur couvent, au mi- 
lieu des cris et des lamentations, revêtus encore de 
leurs habits. Cela se passait pendant que leur con- 
frère, le Père Cordua, était en chaire, dans l’église 
de Notre-Dame de la Chapelle, et prêchait à l’occa- 
sion de l’octave des Ames. 

Le 1 1 novembre, les commissaires entrèrent dans 
le couvent des Dominicains, et le 12, ils en chassèrent 
les religieux. Ce jour aussi les Carmélites déchaus- 
sés subirent le même sort. 

Le dimanche 13, commença dans la chapelle de 
Notre-Dame de Bon-Secours l’octave annuelle du pa- 
tronage de Marie ; son autel était fort simple. Divers 
prédicateurs devaient prêcher durant cette octave, 
mais la bulle'disait : le R. M. Cordua, le R. M. Que- 
derix, le R.M. Serul ; toutefois, quelque temps après, 
ils figuraient comme Pères de tel ou tel ordre. 

L’image de Notre-Dame de Bon-Secours, qui était 
placée au milieu de l’église, depuis le 7 septembre, 
fut, quelques jours après cette octave, retirée de l’é- 
glise sous la passation d’un acte notarié. On plaça 
sur l’autel une autre image ayant quelque ressem- 


228 


CURONIQUE 


[1796] 


hebbende eenige gelykenisse op bet origineel, maer 
die bet wel keude die kosten bet merken ; als ook wirt 
in stilte uyt de kerke gevlugt bet resterende silver- 
werk, als remonstransens, ciborens en kelken. Hier- 
mede syn de noveiien in de selve Capelle van Bystant 
opgebouden, ten sy bet lof, want van soo baest als 
de Lieve Vrouwen Broeders uyt bun klooster waeren, 
is in de selve Capelle aile daegen lof gedaen, betwelk 
met Godsgratie beeft gecontinueèrt, niettegenstaende 
menigvuldige benyders van den dienst van Maria. 

Den 27* november, bebben de Cellebroeders bun 
klooster moeten verlaten. 

Den 2® december, syn aile de oude recbten te niet 
gedaen. Saterdag den 3* december, op den middag, 
vielen de commissarissen in bet klooster der Paeters 
Bogaerden, die aen de tafel waeren ; sy gaeven die 
religeusen geen bet minste respyt, maer dreven bun 
met aile geweld uyt bun klooster. Den selven dito, 
wesende den 3% hiel de klok van S‘ Gaiigericus op, 
de welke in den winter aile daegen luyde, bet smor- 
gens ten 5 uren, naer den middag ook ten 5, en sa- 
vonts ten 8 uren ; en als de daegen wat langer 
wierden luyden se savonts ten 9, en in ’t voile van 
den somer ten 10 uren, en soo naer proportie, bet 
’s morgens en naer den middag. 

Den 20* december, bebben de religeusen van Onze 
Lieve Vrouw ter Caemeren, by Brussel, bun klooster 
moeten verlaeten, te weten eenige die in de selve 
abdye nog gebleven waeren, willende met geweld 
daer uyt gejaegt worden, bet gene ook is gescbiet. 
In die selve maend bebben se in de kerk van den 
H. Nicolaus beginuen aile dynsdaegen en vrydaegeu 
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blance avec l’originale ; la différence n’était sensible 
que pour les connaisseurs. On mit aussi en sûreté le 
reste de l’argenterie , tel que les ostensoirs , les 
ciboires et les calices. Alors les neuvaines cessèrent 
dans la chapelle de Bon-Secours , excepté le salut ; 
car aussitôt que les Carmes furent hors de leur cou- 
vent, il se fît journellement un salut dans cette cha- 
pelle, ce qui continua par la grâce de Dieu, malgré 
les nombreux contempteurs du culte de Marie. 

Le 27 novembre, les Frères Célites durent aban- 
donner leur couvent. 

Le 2 décembre, tous les anciens droits furent mis 
à néant. Le samedi 3, sur le midi, les commissaires 
s’introduisirent dans le couvent des R. P. Bogards, 
qui étaient à table. Ils n’eurent aucune déférence 
pour ces religieux qu’ils chassèrent violemment de 
leur couvent. Le même jour, 3 décembre, la cloche 
de Saint-Géry ne se fît plus entendre. Cette cloche 
avait coutume de sonner tous les jours : pendant 
l’hiver, le matin, à 5 heures, l’après-midi aussi à 
5 heures, et le soir à 8 heures ; et, lorsque les jours 
croissaient un peu, elle sonnait à 9 heures, et, en 
plein été, à 10 heures, et ainsi en proportion, le 
matin et l’après-midi. 

Le 20 décembre, les religieuses de Notre-Dame de 
la Cambre, près de Bruxelles, durent abandonner leur 
couvent, à savoir quelques-unes qui étaient restées 
dans cette abbaye, avec la volonté d’en être expulsées, 
ce qui eut lieu. Pendant ce mois, on commença, dans 
l’église de Sainf^Nicolas, à faire le salut, les mardis 
et les vendredis, comme cela se faisait d’ordinaire 
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lof te doen, gelyk in gewoonte was by de Minder- 
broeders. Dan is ook den wyser van de horlogie met 
eenen slag in den gevel der selve kerk gestelt. 

Wonsdag 28 december, hebben de Lieve Vrouwe 
Broeders voor de eerste reyse bun lof gedaen in de 
parochiaele kerke van den H. Gaugericus, bet welk 
sy aile wonsdagen Kebben gecontinueert, als ook aile 
de feestdaegen van bun order bebben sy daer geviert. 
De ClarissenUrbanisten, die woonde in bet botel van 
duc d’Ursel, bebben ook bun babyt moeten uytdoen 
en bet selve botel verlaeten ; de religeuse van Sinte 
Elisabeth, alsoo sy nog bunnen eygen rentmeester 
badden, soo is de selve gemeynte nog eens door de 
Franscbe vernietigt. 

. 1797. — Den 5® january, moesten de Visietantie- 
nen uyt bun klooster ; maer dan cregen sy wederom 
premissie van mogen te blyven op voorwentsel dat 
de commissarissen dat op bun eygen chef gedaen 
badden ; soo dat bet selve groote vreugd veroorsaekte 
aen die rebgeusen ; maer bun vreugd en duerde niet 
lanck. 

Den 9® january, syn aile de meubels eü effecten 
verkogt in de kerk der Minderbroeders, alwaer tôt 
onse meerdere droefbeyd wirt gespot met al dat bey- 
lig \yas, selfs van menscben die den naem voerde 
van Cbristenen. Het selve isgebeurt in aile de andere 
kloosters. Den 14 dito, wirt de selve kerk en klooster 
verkogt om afgebroken te worden. Den selven dito, 
is den baron Demeer gevangen te Waelbem, omtrent 
Mecbelen, uyt gevolgb troebels veroorsaekt outrent 
Aelst, en is den 20® dito, in presentie van aile mili- 
tairen, te Brussel outrent den avond, door den cop 
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chez les Récollets. Alors aussi on plaça sur la façade 
de Téglise le cadran de l’horloge avec la pendule 
pour sonner les heures. 

Le mercredi 28 décembre, les Carmes firent pour 
la première fois leur salut dans l’église paroissiale 
de Saint-Géry, et continuèrent ce service tous les 
mercredis; ils y célébrèrent aussi tous les jours de 
fête de leur ordre. Les Claires Urbanistes qui habi- 
taient l’hôtel du duc d’Ursel eurent aussi à quitter avec 
leur habit, leur demeure. Les religieuses de Sainte- 
Élisabeth, qui avaient encore leur propre intendant, 
virent leur communauté supprimée par les Fran- 
çais. 

« 

1797. — Le 5 janvier, les Visitandines devaient 
quitter leur couvent, mais elles reçurent alors la 
permission de rester, sous prétexte que les commis- 
saires agissaient ainsi de leur propre chef; ce qui 
produisit une grande joie parmi ces religieuses; mais 
elle fut de courte durée. 

• 

Le 9 janvier, tous les meubles et effets furent ven- 
dus dans l’église des Récollets, où, pour augmenter 
notre tristesse, on tournait en dérision tout ce qui 
était sacré, et cela se faisait par des gens qui se qua- 
lifiaient de Chrétiens ! La même chose eut lieu dans 
tous les autres couvents. Le 14, l’église et le couvent 
furent vendus pour être démolis. Ce jour-là, aussi, 
le baron Demeer fut pris à Waelhem près de Malines, 
par suite des troubles causés près d’Alost, et, le 20, 
il fut fusillé à Bruxelles, vers le soir, en présence de 
toute la garnison ; son jugement avait été prononcé 
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^escioten, g'evonbist door eene militaire commissie, 
wàertegen hj en s jne verdedigers den dag te vôoren 
geprotesteerd hebben. 

Sôndag dén 15 jaimary, wirt, omtrent de Capélle 
van Onse Lieve Vrouw van Bystant, gepackt den 
Eër^. Baetel* Verbaegen, van bet order van den 
derden régel van dén H. Frâncîscus; geseyd dé 
Bogàerden ; by ^iert vastgeset in de finabtie, maer 
kbfts daér naei* is by losgelaeten. Den selven Paeter 
tQ'éÿnde in de sélve Capelle gaen de 12 ure mis té 
lesen, die daer weynige sondaegen té vooren in voe- 
g'én was. Den 27" january, is den binnendlandscben 
minister,Benezecb, binnen Brussel gearriveert, ondé^ 
bet geluyd van aile de klokken. 

Sondag dén 2" febrüary, omtrent den avond, is 
ib dé Waègë désèr stad Brussel, deirélyk Venn'oord 
^ékér jüffrouw Godfurnéau, 

Dén 10" ineért, vielen de commissarissen met allé 
gewéH -wederôm in bet klooster der Visietantinen , 
en ongelukkiglyk op 3 dagen moesteii sy bün kloos- 
ter verlaeten. Den 10® meert, begonsten se te breken 
aen de kerk der Minderbroeders , uyt welke sy de 
gèlaeéén ùyt naemen, en als de selve kerk was àfge- 
brokén, syn ôp dîé plaets dyne boomk'ens geplant 

^ JefeW-Joèëph de Kfeer, baron de Môorsel, fut dondamné pour 
cause de r’ébellion, ayant provoqué un rassemblement de 
paysans armés à Moorsel et à Afflighera. Le 14 janvier précé- 
dent, son domestiqué et ün déserteur autrichien avaient été fu- 
sillés pour le même motif. La protestation dont parle l’auteur 
sé trouve dans lé Républicain du Nord^ N® du 22 janvier 1797 
(v. st.). 

Eh voici le titre : « Protestation et acte d’exception déclina- 
« toire de la jüridictioh militaire, fait par le citoyen Jèan-Joseph 
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par une commission militaire, contre quoi ses dé- 
fenseurs et lui avaient protesté la veille ^ 

Le dimanche 1 5, on saisit près de la chapelle de 
Notre-Dame de Bon-Secours^ le R. P. Verhaegen 
appartenant à l’ordre de la troisième règle de saint 
François-, dit des Bogards; il fut colloqué aux Fi- 
nances*, mais élargi peu de temps après. Ce Père 
croyait aller dire la messe de midi dans ladite cha- 
pelle, où depuis quelques dimanches cette messe était 
en vigueur. Le 27, le ministre de l’intérieur, Bene- 
zech j arriva à Bruxelles au son de toutes les cloches 


Le 2 févrierj vers le soir, une demoiselle Godfu- 
meau fut horriblement assassinée à Bruxelles, au 
poids de la ville. 

Le 10 mars, les commissaires rentrèrent avec une 
nouvelle violence dans le couvent des Visitandines**, 
qui durent malheureusement déguerpir en trois 
jours. Le 10, on commença les démolitions à l’église 
des Récollets, dont on enleva les vitraux ; et, lorsque 
cette église fut abattue, on y planta de petits ar- 
bres, pour en faire le marché au beurre Bien que 

M de Meer, détenu inconstitutionnellement eu la tour de là pri- 
•* son dite Porte de Laehen, à Bruxelles. •• 

2 Rue des Sols. 

3 On le reçut avec le cérémonial de rigueur. Une gàrde d’hon- 
neur alla à sa rencontre jusqu’à deux lieues de la ville. Les 
Journaux du temps contiennent des détails sur le séjour du 
ministre dans différentes de nos villes. 

^ Rue d’Argent. ( Vby. ï'Rist. de Bruxelles^ t. III, p. 440.) 

5 C’est aujourd'hui l’emplacement de la nouvelle bourse. 
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en aldaer de Botermerkt gemaekt. Niettegenstaende 
dat het meestedeel, aile de kerken, kloosters en ab- 
dyen belast waeren met renten , die sy opgenomen 
hadden, soo voor bet betaelen der contributiens aen 
de Franscbe als andersints, en waervoor de Franscbe 
selfs hadden goet gesproken, en desselfs goederen te 
pant gestelt om de menschen te bewegen, soo dat 
hier door veel geld is gelicht op hope van niet ver- 
nietigt te worden, want hadden sy de contributiens 
niet betaelt, men soude geseyd hebben dat sy copag- 
tig waeren en oorsaek van hunne vernietinge : dit 
ailes niettegenstaende, soo hebben de Franscbe in het 
jaer 1797 beginnen te verkoopen, vry en onbelast, de 
volgende cloosters binnen Brussel : het clooster en 
kerke van de Lieve Vrouwe Broeders; de kerk is af- 
gebroken en een groot deel van het klooster, men 
heeft er twee straeten door gemaekt ; het klooster en 
kerk van de Predicheeren , de selve kerk met de 
schoone spaensche capelle is tôt den gronde afge- 
broken, en desselfs grond onbeboud eenige jaeren 
laeten liggen; het klooster der ongeschoende Car- 
meliterssen ten deele afgebroken en eene straet ge- 
maekt; het klooster der Capucienerssen, maer het 
selve is hlyven staen ; de Engelsche Benedictinerssen 
is ook outrent dien tyd verkogt, men heeft het teene- 
mael afgebroken ; het klooster der Arme Clarissen 
heeft eerst gediend tôt een militaire gasthuys , daer 
naer is het verkogt, teenmael afgebroken en men 
heeft er eene straet gemaekt met vele huysen. 

Den 19* april, synde decadie, wirt naer middag, 

‘ Des religieux. 

2 La rue des Moineaux et la Petite rue des Moineaux. 
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la plupart des églises, des couvents et des abbayes 
fussent chargés de rentes qu’on avait créées, tant en 
payement des contributions aux Français qu’autre- 
ment, car les Français s’étaient portés garants de ces 
rentes, en prenant hypothèque sur les immeubles, 
pour venir à composition avec les intéressés ; que par 
ce moyen beaucoup d’argent fût levé, dans l’espoir 
d’échapper à la destruction, car si les contributions 
n’étaient pas payées, on aurait dit que leur entête- 
ment 1 était cause de leur ruine : malgré tout cela, les 
Français commencèrent à vendre, en 1797, quittes et 
libres, les couvents de Bruxelles dont la nomenclature 
suit : le couvent et l’église des Carmes , l’église et 
une grande partie du couvent furent démolies et 
deux rues y furent percées le couvent et l’église 
des Dominicains, l’église avec la belle chapelle espa- 
gnole fut rasée jusqu’aux fondements, et le terrain 
ne se bâtit point pendant plusieurs années^; le cou- 
vent des Carmélites déchaussées, en partie démoli 
donna ouverture à une rue^; le couvent des Capu- 
cines, mais il resta debout ; celui des Bénédictines 
anglaises fut aussi vendu quelque temps après et 
entièrement démoli; le couvent des Pauvres-Claires 
servit d’abord d’hôpital militaire, il fut ensuite vendu 
et abattu, pour y construire une rue avec beaucoup 
de maisons. 


Le 19 avril, étant leur décadi, on afficha, de la 

’’ Dans la suite on y construisit le grand théâtre. 

* MM. Hknne et Wauters mentionnent plusieurs rues percées 
sur l’emplacement du couvent des Carmélites, (t. III, p. 388). 
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van wegens de centraele administratie deser stad, 
aengeplackt een placaert hebbende voor tytel Re- 
gdtugt toor den Godsdienst, waerin eene declaratie 
wirt gevraegt van aile de ministers des Godsdienst , 
de welke aldus luyde « Ik erkenne de universiteyt 
« der franscbe borgers voor den Souvereyn, ende 
« ik beloove onderdaenigbeyd ende geboorsaembeyd 
aen de -wetten der republiek. » Deze declaratie 
« moeste gescbieden, eenen 


a Departement, ende dus veél minder aen my, die 
« uyt officie -wil moet waeken ende vereysscben 
« d’uytvoeringe der wetten. Om ul. van deze waer- 
« beyd tovertuygen, erbaele ik ul. letterlyk den 
« 189‘‘®" artikel van den constitution eélen act, wel- 
« kers inboud is als volgt « 189, de departements en 
« municipaele bestieringen mogen de acten van bet 
« wetgevende corpus, of de geene van den uytvoe- 
« renden directorium niet maetigen, nogte der zelve 
« uytvoering opscborssen. » Ende overtuygd zynde 
« dat ul. naer den inboud van diën artikel met op- 
« lettendbeyd overzien te bebben, ul. zult baesten 
a aen bet voorscbreve te voldoen, geloove ik bet 
a overtoUig te zyn ul. te voorkomen dat ik in geen- 
« een geval op my zoude konnen nemen d’uytvoe- 
« ringe der wetb in questie uyt te stellen, maer dat 
« integendeel de pligten myner bedieninge my 

1 11 y a malheureusement une lacune ici dans le texte flamand. 
La partie manquante et les pièces que Ton va lire se rapportent 
au serment de fidélité à la République, exigé des prêtres. Sauf 
deux d’entre eux, les prêtres de Bruxelles refusèrent de prêter 
ce serment. Ils tinrent des réunions chez le doyen de Sainte- 
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part de l’administration centrale de cette ville, un 
placard sous ce titre Police pour le culte ; on y exi- 
geait une déclaration de tous les ministres du culte, 
ainsi conçue : « Je reconnais comme souveraine 
« l’universalité des citoyens français, et je promets 
a obéissance et soumission aux lois de la Répu- 
« blique. » Cette déclaration devait se faire ^ . . 


a Département, et ainsi beaucoup moins à moi- 
a môme qui, en vertu de ma charge, dois surveiller 
« et exiger l’exécution des lois. Pour vous convain- 
« cre de cette vérité, je vous rappelle littéralement 
« le 189* article de l’acte constitutionnel dont la 
« teneur suit « les administrations départementales 
« et municipales ne peuvent modifier les actes du 
« Corps législatif, ni ceux du Directoire exécutif, ni 
« en suspendre l’exécution. » Et, convaincu qu’après 
« examen attentif de la teneur de cet article, vous 
« vous empresserez d’y satisfaire, je pense qu’il est 
« superflu de vous prévenir qu’en aucun cas, je ne 
« pourrais prendre sur moi d’ajournér l’exécution de 
« la loi en question^, mais, qu’au contraire, les de- 
« voirs de ma charge m’obligent à veiller, comme je 
a le ferai strictement, à ce qu’il y soit donné pleine 
« et entière exécution pour la forme et le fond, et en 

Gudule, Millé, et confièrent le soin de leur défense, devant les 
tribunaux, aux avocats Boucquéau et Barthélemy. Ceux-ci 
s’efforcèrent de prouver que le serment en question ne pouvait 
être légalement exigé en Belgique. 

2 Concei'nant le serment des prêtres. 
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« noodzaeken te waeken, zoo ik striktelyk zal wae- 
« ken, op dat er voile ende volkome uytwerkinge 
« aen toegebragt worde, volgens de forme ende in- 
« houd, ende dit in aile puncten. Ik verzoeke ul. den 
a inhoud der tegenwoordige aen de ministers des 
a Catholieken Godsdienst mede te deylen, welcke in 
« ’t geval zyn in ul. kerken te komen officieren, 
« voor hunne respectieve informatie ende directie. 
a Ten anderen, ik verzekere ul. dat ul. my altyd zoo 
« bereyd zult vinden de vrybeyd van ul. Godsdienst 
« ’t onderbouden, als ul. my streng zult vinden om 
« de wetten der Republiek te doen uytvoeren. 
ff Heyl ende broederlykbeyd. 

a Geteekend N. Rouppe, 

a commissaris van den uytwerkenden directorium. » 

Eenige kinders der parocbie van den' H. Gauge- 
ricus die te Paesscben waeren afge"^'esen voor de 
eerste communie, hebben de selve ook gedaen den 
29' april, bet smorgens, naer de mis. Sondag, den 
30' dito, badden wy in de voorscbre kerk van den 
H. Gaugericus, voor de laeste reyse een scboon ser- 
moon op bet Evangelie van den goeden berder ; naer 
bet lof sag men in de selve kerk de efFecten op ber- 
rens uytdraegen. De beelden, van Onze Lieve Vrouw 
van Seven Weë, en Onze Lieve Vrou'w ten Noode, 
wirden ook gevlugt, en in de plaets andere gesteld 
die bem vergeleken. 

Antwoord op den voorgaenden brief. 
a Brussel, 11 floréal, 5“ jaer (30 april). Aen den 
« commissaris van d’uytvoerende magt by de mu- 
« nicipaeliteyt van Brussel. 
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« tous points. Je vous invite à communiquer le con- 
« tenu de la présente aux Ministres du culte catho- 
« lique, qui sont dans le cas de venir officier dans 
a vos églises. Je vous assure d’ailleurs que j’entre- 
« tiendrai votre culte, comme je me montrerai sévère 
« pour l’exécution des lois de la République. 

« Salut et Fraternité. 

« Signé N. Rouppe, 

« commissaire du directoire exécutif * . o 


Quelques enfants de la paroisse de Saint^Géry, qui 
avaient été refusés à Pâques pour leur première 
communion, la firent le 29 avril au matin, après la 
messe. Le dimanche 30, nous eûmes dans cette 
église, pour la dernière fois, un beau sermon, sur 
l’évangile du bon pasteur. Après le salut, les effets 
de l’Église furent transportés sur des civières. Les 
images de Notre-Dame des Sept-Douleurs et de 
Notre-Dame de Miséricorde furent aussi mises en 
sûreté et remplacées par d’autres qui leur ressem- 
blaient. 

Réponse à la lettre précédente. 

« Bruxelles, 11 floréal, 5® année (30 avril). — 
« Au commissaire du pouvoir exécutif, près de la 

1 II est inutile de rappeler que M. Rouppe devint bourgmes- 
tre de la capitale après 1830. 
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X Borger, wy hebben ul. brief in date van eergis- 
0 teren ontfangen, door welken ul. ons onderrigt 
a dat de •weth ul. voorscbryft voords te gaen in 
a d uytvoeringe der weth van 7 vendémiaire, 4® jaer, 
a aengaende de policie des Godsdienst. Welckdae- 
« nige ul. schikkingen zyn, ten dien opzigte, \\y 
« gelooven ul. te moeten voorkomen, borger, dat 
€ wy niet konnen onse fonctie ophouden, eerst om 
« dat wy vertoogd hebbende , wy gelooven dat men 
a ons niet kan ontrusten voor dat het wethgevende 
O corpus zig geuy t bebbe ; daer naer om dat d’uyt- 
« voeringe zoude konnen trocbelen veroorzaeken on- 
« der de borgers, de welke zig van de geestelyke 
« hulpmiddelen, welke sy van ons recht hebben afte 
« eysschen, beroofd ziende, in staet zouden zyn van 
« in hunne wanhoop zig over te laeten aen buyten- 
« spoorigheden, welke gelykkelyk misnoegende zou- 
« den zvn aen aile die de wette, het order en de 
« ruste beminnen. Wat den 189® artikel der copsti- 
« tutie aengaet , wy denken dat hy moet vervoegd 
« worden met de 623, 624, 625, en de 626® arti- 
« kelen van den Codex der misdaeden ende der straf- 
« fen. Inderdaed, zoo het wethgevende corpus, het 
a welk aen den directorium niet heeft konnen over- 
a laeten het regt van de wetten te verbreeken ende 
a er d’artiekelen uyt te zoeken, welke hy uytwerkelyk 
a wilt maeken, d’uytkondiging bevoolen door be- 
« sluyt van den 7 pluviôse gong aenzien als die vau 
« eene zaeke die door ’t zelve niet gedecreteerd is, 
a alsdan zoude den minister der justitie ende ul. 

« beyde in het geval zyn van de borgerlyke degra- 
0 datie op ul. te trekken. Eyndelyk, het is van ul. 
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« municipalité de Bruxelles. Citoyen, nous avons 
« reçu votre lettre en date d’avant-Lier, par laquelle 
« vous nous informez que la loi vous prescrit de 
a poursuivre lexécution de la loi du 7 vendémiaire, 
a 4® année, touchant la police du culte. Quelles que 
« soient vos dispositions à cet égard, nous croyons 
a devoir vous prévenir, citoyen, que nous ne pou- 
« vons discontinuer nos fonctions, d’abord, parce que, 

« ayant fait nos représentations, nous pensons qu’on 
« ne peut nous inquiéter avant que le corps légis- 
« latif ait prononcé ; ensuite, parce que l’exécution 
« pourrait occasionner des troubles parmi les citoyens 
« qui, se voyant privés des secours spirituels qu’ils 
« ont le droit d’exiger de nous, seraient en état de se 
« livrer à des manifestations qui seraient fâcheuses 
a pour tous ceu??^ qui aiment l’ordre et la tranquillité. 

« Quant à l’art. 189 de la constitution, nous pensons 
«t qu’il ne peut être séparé des articles 623, 624, 
a 625 et 626 du code des délits et peines. En effet, 

« si le corps législatif, qui n’a pu laisser au direc- 
« toire le droit d’enfreindre les lois, et d’y choisir 
« des articles qu’il veut rendre exécutoires, s’avisait 
« de considérer les décrets publiés par résolution du 
ft 7 pluviôse, comme ceux d’une chose qui n’est pas 
« décrétée par lui, il pourrait advenir que le ministre 
« de la justice et vous-même vous eussiez encouru 
0 la dégradation civique. Enfin, il est à votre con- 
« naissance que nous avons soumis au corps légis- 
« latif la question de savoir : 1® si l’article 1®' de la 
O loi du 9-17 juin 1791 est abrogé, et dans l’affir- 
a mative, si le ministre de la justice peut encore s’en 
servir comme loi, et 2® si le corps législatif a 

ic 
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« tennis dat wy aen het wetligevende corpus de 
« questie overgegeven hebben om te weten : 1® of 
« den eersten artikel der wetb van 9»- 17 juny 1791 
<t niet ingelrokken is ende of , in dusdaenig geval , 
« den minister der justitie er nog als wetb gebruyk 
<r af kan maeken ; ende 2® of bet w’etbgevende corpus 
« de niet uytgekondigde artikelen der wetb van 
« 7 vendémiaire ingetrokken beeft, ende in bet te- 
«t genstrydig geval, waer ende wanneer bet synen wil 
a uytgedrukt beeft dat d’uytgekondigde artiekelen 
O alleen eene byzondere wetb voor de vereenigde 
a departementen zouden maeken, eerder dan die de- 
« welke niet uytgekondigd zyn.Tot daer toe,gevoeld 
« ul. dat bet nog constitutioneelyk in vraege is, of 
a betgeen men uytgekondigd beeft, wetb zal zyn 
« of niet, ende dat gevolgentlyk bet in twyfel is of 
« ued. met desselfs uytvoeringe belast ofte niet be- 
« last.zult zyn. Dit zyn overwegingen w'elke wy 
« ued. bidden ’toverwegen en door de competente 
« autboriteyt te laeten beslissen. 

Heyl en broederlykbeyd. 

« Geteekend door die aenwelke den commissaris 
« Rouppe syne circulairen badde doen bebandigen. 

« Voor gelykvormig afscbrift. 

a Was geteehent : P. Le Moine, secretaris. » 

« 1*'* mey. Vrybeyd, gelykbeyd. Brussel, 12® 
« florial, 5® jaer derfranscbe republiek. Den commis- 
« saris vanden uytwerkende directorium by de mu- 
« nicipaebteyt van Brussel, booftplaets des depar- 
« tements van de Deyle, aen den borger Millé, 
« plebaen van S'® Gudula. 
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« abrogé les articles non publiés de la loi du 7 ven- 
« démiaire; et, dans le cas contraire, où et quand il 
« a fait connaître sa volonté que les articles pro- 
« mulgués constitueraient seulement une loi spéciale 
« pour les départements réunis, plutôt que ceux qui 
« nont pas été promulgués. Jusqu’alors vous sentez 
« que la question est constitutionnellement pendante, 
« à savoir si ce quon a promulgué sera loi ou non, 
« et que, partant, il y a doute si vous êtes ou serez 
a chargé de son exécution. Telles sont les représen- 
« tâtions que nous vous prions de peser et de laisser 
« juger par rautorité compétente. 

« Salut et fraternité. 

« Signé par ceux à qui le commissaire Rouppe 
« avait adressé ses circulaires. 

« Pour copie conforme. 

Était signé : P. Lk Moine, secrétaire. » 


« Liberté, Égalité. Bruxelles, 12 floréal, 5* année 
« de la République française. Le commissaire du • 
« directoire exécutif près de la' municipalité de 
« Bruxelles, chef-lieu du département de la Dyle, au 
« citoyen Millé, pléban de Sainte-Gudule. 
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O lu antwoord op ul. brief van den 11® deser, 
welken my beden behandigd geweest beeft, aeii- 
merke ik ul., borger, dat den 189*'® artikel nogte 
geenen anderen van den constitutionnelen act kan 
overeen gebragt worden met de 623'*®, etc., artie- 
kelen van den wetboek der straffen en misdaeden, 
ofte van welkdaenige andere weth dat bet zoude 
konnen zyn, dusdaeniglyk om er een gevolg te 
konnen uyttrekken tegenstrydig aen de klaerbly- 
kelyke ende précisé sebikkingen dier eerste, aen- 
gezien den wetbboek der straffen en misdaeden 
uyt de constitutie voordspruyt, ende even als 
aile dandere wetten geene magt beeft, dan in zoo 
verre sy met deze overeenkomstig zyn. Ten an- 
deren, d’artikelen 126, 127, etc., van den wetb- 
boek, welke ul.my opbaeld, veronderstellen eenen 
act uytgekondigt als wetb, zonder door ’t wetbge- 
vende corpus ' gedecreteerd geweest te zyn, ende 
innerlyk bekragtigd met eene wetbgevende forme 
verscbillende van die, door de constitutie voorge- 
sebreven. Dus bebben de sebikkingen der wetten 
in questie, zonder ’er aen te konnen twyffelen, 
door bet wetbgevende corpus gedecreteerd ge- 
weest; zy worden door gebeel de Republiek uytge- 
voerd, door de verëyscbte boedanigbeden be- 
kracbtigd, ende gemeyn aen dees departement 
door den uytwerkenden directorium gemaekt 
zynde, welke in gevolge.’t besluyt van den comité 
van algemeyn ’welzyn van 20° frimaire, derde 
jaer, ende van den 11*'® artiekel der wetb van 
3® brumaire, vierde jaer, bet voile regt beeft die 
aldaer te doen uytkondigen ende uytwerken, ’t zy 
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« En réponse à votre lettre du 11® du courant, 
« qui m’a été remise aujourd’hui, je vous fais remar- 
« quer, citoyen, que l’art. 189 ni aucun autre de 
a l’acte constitutionnel ne peut se concilier avec les 
« articles 623 etc. du code des délits et peines 
« ou de quelque autre loi que ce puisse être, de ma- 
lt nière à en tirer une* conséquence contraire aux 
« dispositions aussi claires que précises dudit code, 
« attendu que le code des délits et peines procède de 
« la constitution et que, comme toutes les autres 
« lois, il n’a de force qu’en tant qu’il est conforme à 
« la constitution. D’ailleurs, les articles 126, 127j etc. 
« du code que vous m’opposez, supposent un acte 
« publié comme loi, sans avoir été décrété et fonciè- 
« rement validé par le corps législatif, dans une 
« forme légale et différant de celle prescrite par la 
« constitution. Or, les dispositions des lois en ques- 
« tion ont, sans qu’on puisse en douter, été décrétées 
« par le corps législatif ; elles sont exécutées dans 
« toute la République, sanctionnées par les autorités 
« compétentes, et rendues communes à ce départe- 
« ment par le directoire exécutif, lequel, suivant la 
« résolution du comité de sûreté générale du 20 fri- 
« maire, 3* année, et la teneur du 11* article de la 
a loi du 3 brumaire, 4® année, a plein pouvoir de les 
« faire publier et exécuter là où il le trouvera bon, 
« dans l’intérêt général, soit en entier, soit l’une 
« après l’autre et par parties. Au surplus, je ne puis 
« que m’en référer à ma précédente du 9 du courant, 
« vous prévenant de nouveau, que dans le cas où 
« vous persisteriez dans vos refus d’obéir à la loi et 
<t prendriez sur vous de continuer l’exercice de vos 
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« g'eheel ofte gevolgentlyk ende hj deeîen^ soo hy 
9 hetvoo? ’talgemeyn goed zal goedvinden. Boven- 

* dieu, ik kan niet dan my scbikken naer myne 
« vorige van den 9* dezer, ul. wederom voorko- 
<r mende dat, ingevalle ul. in uwe wygeringe blyft 
« vüGjrtgaen van aen d« weth te gehoorzaemen, 
« ul. nogtans op u zoude nemen van in d oeffeningen 
< van ul. bedieningen voortstegaen , ik my ge- 

dwongen zal vinden aile en dusdaenige vervol- 
« gingen te beroepen als bet regt zal vereyscben, 
« ende de welke in onvennydelyk zal gelooven om 
« myne eygene verantwoordelykbeyd te bedekken. 
« Geweerdigt den inboud deser zonder vertoeven aen 
» ul. medegeteekende mede te deylen. 

« Heyl en bpoederlykbeyd. ' 

« Geteehend N. Rouppr, 

« commissaris van den uytwerkenden directori^m. » 

Antwoord op den voorgaenden brief : 

«■ Brusselÿ 12 floréal, 5**® jaer, om 7uren savonds. 
« Aen den borger eommissaris der uyt^erkende 
« macbt by de municipaeliteyt van Brùssel. 

« Borger, d ondergeteekende ul.- brief van beden 
« gezien bebbende, om 5 uren en balve bebandigd 
« zynde, bemerken dat ul. zelfs voor grondstellingen 
« neemt, dat de acten waer af er kwestie is, om- kragt 

* van wetb in de vereenigde landen te bebben, door 

* ’twetbgevende corpuamoeten gedecreteert geweest 

* ayn ; maer ul. voegd er aenstonds by dat sy door 
a bet wetbgevende corpus gedecreteeerd zyn ende 
« dat sy in gebeel de Republiek uytgevoerd worden, 

* Elders zegt ul*. dat deze acten van de gerequireerde 


DE 1780-1827. 


217 


[1797] 


« fonctions, je me verrais obligé de provoquer telles 
« mesures que je jugerai nécessaires selon la rigueur 
« du droit ét inévitables pour couvrir ma responsa- 
« bilité. Veuillez communiquer sans retard à vos 
« co-signataires le contenu de la présente, 
a Salut et fraternité. 

« SigTié N. ÈouppE, 

« commissaire du pouvoir exécutif. » 


Réponse à la précédente lettre 

« Bruxelles, 12 floréal, b*' année, vers 7 heures 
« du soir. Au citoyen commissaire du pouvoir 
exécutif, près de la municipalité de Bruxelles. 

« Citoyen, les soussignés ayant pris connaissance 
CE de votre lettre dliier, qui leur est parvenue à 5 1/2 
« heures, remarquent que vous prenez vous-même 
<c pour principe que les actes dont il est question 
« doivent, pour avoir force de loi dans 'les pays 
« réunis, être décrétés par le corps législatif ; mais 
a vous ajoutez aussitôt qu’ils sont décrétés par le 
« corps législatif et qu’ils sont exécutés dans toute 
«f la République. Ailleurs vous dites que ces actes 
« sont revêtus des formalités requises et rendus 
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« formaliteyten voorzien ende gemeyn gemaekt zyn 
O aen deze departementen door den uytwerkenden 
« directorium. Wy komen overeen dat die acten 
« wetten voor de Republiek zyn ende dat zy als 
« dusdaenige er mogen uytgevoerd worden; maer 
« wy w'eten ook, ende ul. kan het niet ontkundig 
« zyn, berger, dat den tyd der betwistinge van de 
« vereeniginge, bet project ten dezen eynde voorge- 
« steld door commissie, artiekel 5, den voorstel be- 
« belsde van de wetten der Eepubliek gemeyn aen 
« de vereenigde landen te maeken; ziet hier den 
« selven « die der wetten der franscbe Eepubliek 
a welke nog niet uytgevoerd zyn in de landen 
« waer af er gewaeg gemaekt wordt in de vier vo- 
a rige artiekelen, zullen t’ zyn van d’uytkondiging 
« van 't decreet. » Dezen artiekel betwist geweest 
« hebbende, men bemerkt aile d’absurditeyt van in 
« eenen sproong dien hoop wetten gemeyn te mae- 
« ken; welke tegenstrydig zynde met de oude ge- 
« bruyken ende gewoontens des lands ’er ongetwy- 
« feld de wetteloosbeyd ende bet wanorder moesten 
« inbrengen. De nationaele conventie deze redens 
« aennemende, beeft dezen artiekel niet willen de- 
« creteeren, maer sy beeft dien naer eene commissie 
« gezonden om er bun rapport over te doen, nog- 
« tans bet project aennemende ’t welk zonder dien 
« artikel- voorgesteld was. Dus bet rapport nopens 
a den b**®" artiekel is noyt gedaen geweest, ende de 
« constitutie nogtans in voegen gesteld zynde, beeft 
« bet wetbgevende corpus zig van dan en bevind 
« zig op beden nog alleen gemagtigd om w’etten te 
« maeken, zelfs tôt dit punct dat aile delegatie van 
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« communs à ces départements par le directoire 
a exécutif. Nous sommes d’accord que ces actes sont 
« des lois pour la République et que comme tels ils 
« peuvent être exécutés; mais nous savons aussi, et 
« vous ne pouvez l’ignorer, citoyen, que lors des 
« débats touchant la réunion, le projet présenté à 
« cette fin par une commission, article 5, renfer- 
« mait la proposition de rendre les lois de la Répu- 
« blique communes aux pays réunis. Voici cet 
a article « celles des lois de la République fran- 
« çaise qui ne sont pas encore exécutées dans les 
a pays dont il est fait mention dans les quatre 
« articles précédents, le seront à dater de la pu- 
a blication du décret. » Cet article ayant été dé- 
« battu, on remarqua toute l’absurdité de rendre, 
a d’un bond, commun à tous cet amas de lois, qui 
« étant contraires aux anciens usages et aux cou- 
« tûmes du pays, y devaient inévitablement intro- 
« duire l’anarchie et le désordre. La convention 
« nationale, agréant ces raisons, ne voulut point 
< décréter cet article, mais elle le renvoya à une 
« commission pour lui en faire rapport, tout en 
« approuvant le projet qui était présenté sans 
« cet article. Or le rapport sur l’article 5 n’a jamais 
O été fait, et cependant la constitution étant mise 
« en vigueur, le corps législatif est depuis lors, et 
a se trouve encore aujourd’hui, seul autorisé à faire 
« des lois, à tel point que toute délégation de cette 
« autorité est défendue par la constitution. Il s’en 
« suit qu’il ne suffit pas que le directoire exécutif 
« sanctionne un acte ou une loi de la République 
« avec les formalités voulues, aux fins de les rendre 
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« die magt door de constitutie verbooden is. Hier 
« uyt volgt ’er dat het niet g'enoeg is dat den uyt- 
« werkenden directorium eenigen akt ofte weth der 
« Republiek met de noodige formaliteyten bekrag- 
* tige, ten eyûde van die obligatoire te maeken in 
é de vereenigde landen, maer dat bet wetbgevende 
« corpus zy, aen ’t welk die magt alleen toegestaen 
« is. Wy bonden dus staende, ende bet is waer dat 
« bet T^etgevende corpus den 5**®“ artiekel bier 
tf voors. niet gedecreteerd beeft ende des nog veel 
« minder door eene individuëele dispositie vastge- 
« steld beeft dat de wetb van 7® vendémiaire, 
<i 4**® jaer, en andere diergelyke, nopens de buyten 
4 pobcie der Godsdiensts, uytwerkzel moesten bebben 
« in de vereenigde landen. Aengezien dus den uyt- 
« werkenden diréctorium niet cpnstitntioneelyk de 
« magt beeft van d’uytvoeringe der inwezen zynde 
< wetten te bevelen en die met de vereyscbte for- 
4 maliteyten te bekleeden, zoo spruyt er uyt voorts 
« dat de wetten in questie, welke noyt door bet wet- 
« gevende corpus gedecreteerd zyn, naer de veree- 
« niging van bet Belgenland aen Vrankryk, ons 
« geenzints toevoegelyk zyn ende dat die de welke 
a d’band zouden leenen aen d’uytwerkinge der 
« inconstitutioneele wetten, de vastgestelde strafFen 
« zouden op zig trekken welke door den wetbboek 
« in onse voors. opgebaeld, vastgesfeld zyn. Wy 
« bebben dus genoegzaeme redens gebad om ul. te 
« zeggen, ende wy erbaelen bet, borger, dat bet 
« geen men uytgekondigd beeft niet moet aenzien 
« worden als wetb in dees land ; ten minsten wy 
« bouden bet zoo staende, ende zoo lang deze kwes- 
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a obligatoires dans les pays réunis, mais que* c’est 
« au corj)s législatif seul qu’appartient ce pouvoir. 

■ Nous maintenons donc, et c’est vrai, que le corps 
« législatif n’a point décrété le 5" article rappelé 
« ci-dessus, et que bien moins encore il a statué, par 
une disposition spéciale, que la loi du 7 vendé- 
« miaire, 4® année, et d’autres semblables relatives 
« à la police extérieure du culte, dussent sortir leurs 
« effets dans les pays réunis. Considérant donc que 
« le directoire exécutif li’a pas constitutionnellement 
« le pouvoir d’ordonner l’exécution des lois exis- 
« tantes et de les revêtir des formalités requises, il 
« en découle cette conséquence que les lois dont il 
« s’agit n’ayant jamais été décrétées par le corps 
« législatif, après la réunion de la Belgique à la 
tf France, ne nous sont d’aucune façon applicables, 
a et que ceux qui prêteraient la main à l’exécution 
a de lois inconstitutionnelles, s’attireraient les peines 
« établies par le code, comme nous l’avons dit dans 
<t notre précédente lettre. Nous avons donc eu assez de 
< raisons pour vous dire et nous le répétons, citoyen, 
« que ce qu’on a publié ne doit pas être considéré 
« comme loi dans ce pays, du moins nous le soute- 
« nous ainsi ; et, aussi longtemps que cette question 
«' n’aura pas été tranchée par le corps législatif 
« même, vous sentez que vous ne pouvez de votre 
«f autorité privée poursuivre cette exécution. Nous 
« persévérons donc dans la résolution exprimée dans 
notre précédente lettre. 

« Salut et fraternité. 

« Était signé L. Mille, J. N. Mebten.s, 
« M. B‘. Aunaerts. 
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« tie door het wethgevende corpus zelfs niet zal be- 
« slist geweest hebben, zoo gevoeld ul. dat ul. op 
« ul. eygekragt die uytvoeriuge uiet kont agter- 
« volgen. Wy blyven dus voortsgaen in de resolutie 
« in onsen voorigèn uytgededrukt. 

ff Heyl en broederlykbeyd. 

« Waeren geteekend L. Mille, J. -N. Mertens, 

M.-B. Arnaerts. 

a Voor gelykvormig afschrift, P. Lemoine, secre- 
taris. » 

Den eersten geteekenden was den plebaen van 
Ste Gudula, den tweeden den pastoor van St Nico- 
laus , en den derden den quagitor ende onderpastor 
van Ste Gaugericus. 

Dynsdag, den 2® mey, hoorde men bet ’smorgens 
voor den vyven de mis luyden in de kerk van den 
H. Gaugericus; veele welpeysende menschen liepen 
daer benen met groote verwonderinge, alswanneer 
dat’er twee missen gedaen wirden, de eerste door 
den Eerw. beer Arnaerts, onderpastor, en de tweede 
door den beere Pletinckx, geestelyken koster der 
selve parocbie. Deze missen wirden bygewond met 
groote agterdenken ende vreese, want korts naer de 
selve quam er eenen commissaris met eenige spiën 
in de kerk en vroegen aen de kersken-vrouw en an- 
dere persoonen wie daer mis gelesen baddé , waer op 
wirt geantwoord dat sy bet niet wisten, waemaer 
de twee beeren in bunne biecbtstoelen gingen sitten. 

Den selven dag scbreef den commissaris den rol- 
genden brief : 

« Vry beyd, gelykbeyd. Brussel, 13* floréal, 5" jaer 
« der franscbe Repubbek. Den commissaris van den 
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« Pour copie conforme, P. Le Moine, secrétaire. » 

Les signatures qui se suivaient dans cet ordre 
étaient celles du pléban de Sainte-Gudule, du curé 
de Saint-Nicolas et du coadiuteur, vicaire de Saint- 
Géry. 


Mardi le 2 mai, on entendit, vers 5 heures du 
matin, sonner la messe à l’église de Saint-Géry ; 
beaucoup de braves gens y coururent, tfès étonnés 
d’assister à deux messes, la première par le R. M. 
Arnaerts, vicaire, et la seconde par le sieur Pletinckx, 
clerc de la môme paroisse. Ces messes furent enten- 
dues avec de grandes préoccupations et beaucoup de 
crainte, car à peine étaient-elles finies qu’un com- 
missaire entra dans l’église avec quelques espions. 
Ils demandèrent à l’allumeuse de chandelle^ et à d’au- 
tres personnes : qui avait dit la messe. Il fut ré- 
pondu qu’on n’en savait rien; après quoi les deux 
prêtres entrèrent dans leur confessionnal. 


Le même jour, le commissaire écrivit la lettre 
suivante : 

« Liberté, Égalité. Bruxelles, 13 floréal, 5® année. 

* Â une vendeuse de chandelles. 
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uytwerkenden directoriuin by de muiiicipaliteyt 
van Brussel, hoofd plaetse des departements van 
de Dyle, aendeborgers Mille, Mertens en Arnaerts. 
« Ik hebbe gisteren avond, om 9 ueren, ul. tweeden 
brief van dien dag ontfangen ; ik zal niet ant- 
woorden op de valsche uytleggingen der wetten 
ende van myne requisitie welke hy inhoud; zoo 
om dat ik zien dat aile verzekerende redevoeringe 
vrugteloos word ende dat ul.zonder en tegen rede 
voorwendsels zoekt om de gelioorzaemheyd ten 
spot te trekken, welke men aen de wettige autori- 
teyten verscliuldigd is, als om dat de meuigvul- 
dige pligten myner bédieninge my niet tcelaeten 
verscbeyde pleytingen scbrifftelyk te onderbouden 
met aile die de welke zig tegen d’uytvoeringe der 
wetten stellen. Ik voorkome ul. alleenelyk, ende 
voor de laetste reyse , dat ik aenstonds de noodige 
maetregelen gaen nemen om die onder ul. in ’t 
recbt te vervolgen de welke de sebikkingen diër 
vau den 7® vendémiaire in questie zouden durven 
overtreden, ul. wel formeelyk verzekerende dat 
ingevalle ik bet geduld gebad hebbe van vrugte- 
looslyk aile middelen van verzekeringe uyt te 
putten, ik ook de noodige kragt zal bebben om 
door allen middel van recbten die tôt de geboor- 
zaembeyd te brengen, welke zig door bun gedrag 
openbaerlyk in tegenstrydigbeyd tegen bet Repu- 
blicaensch gouvernement zullen verklaeren. 

« Heyl en broederlykbeyd. 

« Geteekend : N. Rouppr, 

« connnissaris van den uytwerkendeii 
« directorium. » 


[179^] 


DE 1780-1827. 


255 

a Le commissaire du directoire exécutif près de la 
« municipalité de BruxelJes, chef-lieu du départe- 
« ment de la Dyle aux citoyens Millé, Mertens et 
a Arnaerts. 

a J’ai reçu hier soir, vers 9 heures, votre seconde 
« lettre du jour. Je ne répondrai pas aux fausses 
« interprétations des lois et de mon mandat que cette 
a lettre contient. Voyant cependant que tous les 
« moyens de persuasion sont infructueux et que, 
a sans et contre toute raison, vous cherchez des pré- 
« textes pour éluder l’obéissance due aux autorités 
« légales; comme d’ailleurs les nombreux devoirs 
a de ma charge ne me permettent pas d’entretenir 
a par écrit des plaidoiries à l’infini avec tous ceux 
a qui se mettent en opposition avec l’accomplisse- 
« ment des lois, je me borne à vous prévenir, pour 
« la dernière fois, que je vais prendre les mesures 
Œ nécessaires pour poursuivre juridiquement ceux 
« d’entre vous qui oseraient transgresser les dispo- 
« sitions de la loi du 7 vendémiaire, vous déclarant 
« formellement que si j’ai eu la patience d’épuiser 
« en vain tous les moyens de persuasion, j’aurai 
« aussi le pouvoir nécessaire pour contraindre, par 
« tous les moyens légaux, à l’obéissance ceux qui, 
a par leur conduite, se déclareront ouvertement en 
« hostilité contre le gouvernement républicain. 

« Salut et fraternité. 

« Signé N. Rouppe, 

« commissaire du directoire exécutif. » 
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l)en zelven dag, 2* mey, zond den borger Alexan- 
der de Broux, peysrechter der 8* sectie, een mandaet 
van aenbrenginge uyt, tôt laste van Joannes Fran- 
ciscus Dehaese, pastor van Sint Jans Gasthuys, bin- 
nen deze gemeynte van Brussel. Dien pastor begaf 
er zig dien zelven avond, maer hy koste aen den 
peysrechter niet spreken ; hy keerde er s’anderendags 
weder, synde den 3* mey, ’smorgens. Ondervraegd 
zynde « Is het waer dat ni. de misse gecelebreert 
« heeft in Sint Jans kerke? » Heeft hy affirmatievelyk 
geantwoord. Daer naer ondervraegd zynde of hy 
voldaen hadde aen den 6® artikel van den titre V des 
decreets van 7 vendémiaire, dit is te zeggen aen de 
beloofte door het decreet afgee}' scht, heeft hy geant- 
woord dat hy dit niet gedaen had om de redens en 
middelen waervan hy eenen vollen uytleg heeft ge- 
geven. 

Donderdag, den 4* mey, wirt in de parochiaele 
kerke van den H. Gaugericus de eerste reyse het 
lof gedaen, sonder priester. 0ns Heer stond in het 
tabernaekel op den autaer van Onse Lieve Vrouw ten 
Roode , maer niet publiek ; op den selven brande on- 
der het lof ses keersen. Op den selven dag wirt het 
lof gedaen in de capelle van Onse Lieve Vrouwe van 
Bystant door den heere coster, die het risqueerde 
van dienst te doen. Het welk nog eenige daegen heeft 
geduerd , tôt dat hy door de commissarissen is gea- 
trapeert, en dan heeft hy seffens de beloften gedaen. 
In de selve kerk was dan nog eene mis of twee van 
de geene die de beloften gedaen hadden , gelyk ook 
in sommige andere kerken. 
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Le même jour, 2 mai, le citoyen Alexandre de 
Broux, juge de paix de la 8* section, lança un man- 
dat d’arrêt à charge de Jean-B'rançois De Haese, curé 
de l’hôpital Saint-Jean dans cette commune de 
Bruxelles. Ce curé s’y rendit le même soir, mais il 
ne put parler au juge de paix ; il y retourna le len- 
demain matin, 3 mai. Interrogé « Est-il vrai que 
a vous avez célébré la messe dans l’église de Saint- 
a Jean? » Il répondit affirmativement. Comme on 
lui demandait ensuite s’il avait satisfait à l’article 6 
du titre 3 du décret du 7 vendémiaire , c’est-à-dire 
à la promesse ^ exigée par le décret, il répondit qu’il 
ne l’avait pas fait, pour les motifs et les moyens qu’il 
expliqua amplement. 


Le jeudi 4 mai, on fit, pour la première fois, dans 
l’église paroissiale de Sainl^Géry, le salut sans prêtre; 
Notre-Seigneur était dans le tabernacle sur l’autel de 
Notre-Dame de Bon-Secours, mais point ostensible- 
ment. Sur le même autel brûlaient, pendant le salut, 
six chandelles. Le même jour, il y eut "salut dans la 
chapelle de Notre-Dame de Bon-Secours, par le clerc, 
qui risqua de faire l’office ; ce qui dura encore quel- 
ques jours, jusqu’à ce qu’il fût attrapé par les com- 
missaires, et alors il fit tout de suite sa promesse. 
Dans cette même église, se disait encore une messe 
ou deux par ceux qui avaient fait la promesse, 
comme aussi dans quelques autres églises. > 


1 De soumission et obéissance. 
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Saterdag den 6® dito, wirt in de kerk van den 
H. Gaugericus, hetsmorgens, de gewoonelyke mis 
van Onse Lieve Vrouw gesongen ; maer d’keer Ar- 
naei*ts celebreerde alleen , dewvl d’heer Pletinckx 
met eenige weirelyke persoonen op de koor song. 

Sondag den 7® dito, wirt het ’smorgens, ten 5 uren, 
de eerste misse gelezen door den voorschreven heer 
Pletinckx , aiwaer menigvuldigh volk tegenwoordig 
was; de boogmisse van 9 ueren wirt gecelebreert 
door d’beer Arnaerts, maer hy alleen. Ook en lieten 
sy niet naer van beyde in hun biechtstoelen te gaen 
zitten. Het welk sy hebben gedaen tôt den dag daer 
naer, wesende den 8® mey, op welken dag sy naer 
middag moesten compareren voor den peysrechter, 
Den selven dag, -wesende den 8®, begonst men ’smor- 
gens ten ses en alf, den roosenkrans te lesen in de 
koor van Onse Lieve Vrouw ten Roode , den welken 
men aile dagen beeft gecontinueert. 

Sondag den 14® dito, en was er in de selve kerke 
van den H. Gaugericus niets meer te doen. Den hee- 
len morgend branden er twee kerssen aen het taber- 
naekel, soo dat veele menschen daer gingen lesen. 
Dien selven sondag, synde den 14®, Hep er ’smorgens, 
tegen vyf ueren, veel volk naer de kerk van S*® Gu- 
dula, alwaer nog eenen heer of twee was die ris- 
queerde van misse te lesen, ende eenen die in zynen 
bichtstoel zat , maer het selve heeft maer eenen dag 
of twee meer geduert. 

Wynige dagen daer naer, den 14® mey, zag men 
in de kerk van den H. Gaugericus, het smorgens, 
voor den Roozencrans , aen den autaer komen eenen 
korael met wirookvat, en twee met kandelaers. Het 
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Le samedi 6, on chanta, le matin, dans l’église de 
Saint-Géry, la messe ordinaire de Notre-Dame, mais 
le sieur Arnaerts la célébra seul, tandis que le sieur 
Pletinckx chantait au jubé avec quelques laïcs. Le 
dimanche 7, fut dite à 5 heures du matin, la pre- 
mière messe par le sieur Pletinckx, en présence 
d’une nombreuse assistance ; la grande messe de 9 
heures fut célébrée par le sieur Arnaerts tout seul. 
Us ne laissèrent pas, chacun après sa messe, d’entrer 
dans le confessionnal; ce qu’ils firent jusqu’au len- 
demain 8 mai, jour où ils durent comparaître après 
midi, devant le juge de paix. Le même jour, 8 mai, 
on commença à 6 1/2 heures du matin à dire le Ro- 
saire dans le chœur de Notre-Dame au Rouge et on 
continua ainsi tous les jours. Le dimanche 14, il n’y 
eut plus rien à faire dans l’église de Saint-Géry ; 
toute la matinée il y brûla deux chandelles devant le 
tabernacle, de sorte que beaucoup de gens y allèrent 
prier. Le même jour, dès 5 heures du matin, il cou- 
rut beaucoup de monde à l’église de Sainte-Gudule, 
où il y avait encore un ou deux prêtres, qui se ris- 
quèrent à dire la messe et un seul qui s’exposa dans 
son confessionnal, mais cela ne dura plus qu’un jour 
ou deux. 


Quelques jours après, le 14 mai, on vit dans 
l’église de Saint-Géry, le matin, avant le Rosaire, 
arriver à l’autel un acolyte avec l’encensoir, et deux 
avec des chandeliers ; le tabernacle fut ouvert pai* le 
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tabernakel wirt open gesteld door den weirelyken 
koster; voor ende naer den roozenkrans songen de 
borgers den Tantum ergo en den Genitoris. Het 
selve gebeurde ook des sondags, donderdags en sa- 
terdags, onder het singen van het lof, soo dat er 
aen den autaer niets en ontbrack als den priester. 

Den 21® mey is in Loven maer eene misse gelezen, 
in Ste Gertruyde, alwaer men zegt dat meer als ses 
duizend menschen waeren in en rondom de kerk. In 
die dagen schreef den commissaris by de municiepali- 
teyt van Antwerpen eenen brief aen den Eerw. heer 
Werbrouck, deken der cathédrale van Antwerpen, 
waerin Hy hem voorstelde de voors. weth aengaende 
de ministers van den catholyken Godsdienst. Onder 
andere schreef hy als volgt o ’T en can ul. insge- 
« lyks niet onbekend syn dat de beloofte de welke 
« van de bedienders van aile de Godsdiensten ge- 
« vraegd word, eene enkele verklaeringe is door de 
« welke zy gehouden zyn voor hunnen souveryn te 
« erkennen de algemeynheyd der fransche borgers, 

« ende te belooven onderwerping en gehoorzaemheyd 
« aen dewetten der Republiek. » Hy gaetvoortsende 
segt « door myne bedieningen by de municipaele- 
« teyt van dit canton aengeseld zynde om aile w'et- 
« ten te doen uytwerken ende te doen eerbiedigen, 

« zoo hebbe ik gedagt niet beter te konûen doen, 

« om de priesters van deze stad te bewilligen tôt het 
« voldoen aen deze weth, als my by ul. aentegeven. 

« De openbare hoogagting en ampt met het welk ul. 

« begiftigd zyt, moeten ul. op hun eenen invloed ge- 
« ven , den welken ongetwyffeld hun zal aendry ven 
vt om zig te onderw^erpen aen het gene de wet voor- 
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clerc: avant et après le Rosaire, les bourgeois cbaii- 
tèrent le Tantum ergo et le Genitoris. Cette cérémo- 
nie se répéta le dimanche, le jeudi et le samedi, pen- 
dant que se chantait le salut , de manière qu’il ne 
manquait rien à l’autel que le prêtre. 

Le 21 mai , il n’y eut qu’une messe à Louvain, à 
Sainte-Gertrude, où on dit qu’il se trouva plus de 
6,000 personnes, tant au dedans qu’au dehors de 
l’église. Pendant ces jours, le commissaire près de la 
municipalité d’Anvers écrivit une lettre au Révér. 
M'’Werhrouck, doyen de la cathédrale d’Anvers, dans 
laquelle il lui rappelait la loi concernant les minis- 
tres du culte catholique. Il y disait entre autres : 
« Vous ne pouvez ignorer que la promesse exigée 
« des ministres de tous les cultes est une simple 
« déclaration par laquelle ils sont tenus de recon- 
or naître comme souveraine la généralité des citoyens 
« français et de promettre soumission et obéissance’ 
« aux lois de la République. » Il continuait ainsi : 

« Préposé par mes fonctions près de la municipalité 
a de ce canton, pour faire exécuter et respecter toutes 
cc les lois, j’ai cru ne pouvoir mieux agir, pour 
« amener les prêtres de cette ville à satisfaire à cette 
« loi, que de m’en rapporter à vous. L’estime pu- 
« hlique et les fonctions dont vous êtes honoré, doi- 
« vent vous donner sur eux une influence qui sans 
« doute les engagera à se soumettre à ce que la loi 
a prescrit. Veuillez donc, citoyen, en leur donnant 
a l’exemple de la soumission aux lois, leur épargner 
« tous les désagréments qu’une désobéissance ohsti- 
« née leur attirerait ; leurs transgressions me pous- 
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« schrjft. Wilt dan, borger, gevende een voorbeld 
a van onder^^erping aen de wetten, hun doen ont-, 
« gaen allen den onlust dien welke eene koppige 
« ongehoorzaemheyd ongetwyfeld op bun zoude 
« trekken. Hunne overtredinge soude my tôt voor- 
« dere agtervolginge bewegen, de welke ik my soude 
« genoodzaekt sien tegen bun te volvoeren. Ik derve 
« my vlyen dat ul., gevoelende de aengelegenbeyd 
« van dese waeracbouwinge , er dat deel wel zult 
« willen uyttrekken bet welk ik rede bebbe er van 
« te verwagten. 

« Heyl en broederlykbeyd. 

« GeteeKend S. P. Dabgonne. » 

Antwoord op den selven brief : 

« Den deken der catbedraele kerk van Antwerpen, 
« boofdplaetse van ’t departement der Twee Netben, 
« aen den borger Dargonne , commissaris der uyt- 
• voerende magt by de municipaele bestieringe der 
« selve gemeynte. 

a Borger commissaris , bet is waerscby nelyk on- 
» bedagt dat dezen ingesloten brief gevoegd is by 
« den genen die my van uwent wege is toegeson- 
« den. Hebbe d’eer van ul. dien weder te zenden. 
a Aengaende den brief van 13 van bloemmaend, 
(I 5® jaer, N" 48, die mynen persoon raeckt, scbryve 
» ul. zonder eenige gevy nsdheyd en openbertig,ge- 
« lyk men moet toonen in syn gedrag voor de pu- 
« blieke overbeyd, voornaemendlyk als men onder- 
« vraegd wordt nopens ’t geloof dat wy belyden. 
a Vooral bekenne ik ul. dat ikgrooten eerbied draege 
« voor de borgerlyke overbeyd , dat ik ten baeren 
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« seraient à des poursuites ultérieures que je me 
« verrais obligé de diriger contre eux. J’ose me 
a flatter, qu’appréciant l’opportunité de cet avertisse- 
o ment, vous en tirerez tel parti que je suis fondé 
« d’attendre. 

« Salut et Fraternité. 

« tSignè S. P. Dakgonne. » 


Réponse à cette lettre ; 

« Le doyen de l’église cathédrale d’Anvers, chef- 
« lieu du département des Deux-Nèthes, au citoyen 
« Dargonne, commissaire du pouvoir exécutif près 
a de la municipalité de cette commune . 

< Citoyen commissaire, c’est sans doute par mé- 
« garde que la lettre ci-incluse se trouve jointe à 
« celle qui m’a été expédiée de votre part. J’ai l’hon- 
« neur de vous la renvoyer. Quant à la lettre du 
tt 13 floréal 5® année, N® 48, qui me concerne, je 
« vous écris sans feinte, à cœur ouvert, comme on 
« doit le faire dans ses rapports avec l’autorité pu- 
« blique, principalement quand on est interrogé au 
« sujet de la foi qu’on professe. Avant tout, je vous 
« déclare que je porte un grand respect à l’autorité 
« civile; que je témoigne à son égard toute la sou- 
« mission, toute l’obéissance que Dieu et ses saintes 
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« opsi^ betoone aile onderdaenig’heyd, aile ^eboor- 
« zaembeyd die Godt in syn H. Scbrift gebied te 
« betoonen aen de mogendheden van de weireld. 
« Doch, de borgerlyke wetten, borger commissaris , 

zyn bet werk der menscben ; dezer konnen tegen- 
« strydig zyn aen de wetten van Godt en alsdan is 
a bet boogblykelyk en ons bevolen eerder God te ge- 
« boorzaemen als de menscben. Onder de wetten die 
« van de Republiek reeds uytgekondigd zyn (’t geen 
« ik voor ul. niet verborgen bouden), zyn er over 
flt de welke myne conscientie, naer een neerstig on- 
« dersoek, baer geenzints kan gerust stellen. Het is 
« dan in myne magt niet te voldoen aen ul. vraege, 
a en vervolgens is bet my niet toegelaeten van an- 
« dere daertoe aen te moedigen, want bet waer tee- 
<r nemael en met onweerde misbruyken myner pu- 
« blieke agtinge (is 't dat ik in aile voorvallen daer 
« van d’eer mag bebben) ende weerdigbeyd van 
« myne bediening. Ik kan voor geen exempel die- 
« nen, gelyck ul. van my vraegt, maer integendeel 
« myn exempel moet aile die versterken de welke 
a my, volgens bet order der eerscbappye door Jésus 
« Cbristus gestigt in syne H. Kerck, onderboorig 
« zyn. Is ’t dat ul., naer byvraegen onzen toevlugt 
« genomen te bebben tôt de overbeyd, zig nog ge- 
« dwongen vond om geweld te gebruyken tegen on- 
« pligtige, stelle ik van nue af myn licbaem en myne 
« goederen in ul. banden, maer myne ziel in die 
a van baeren Scbepper, in wiens magt bet is, zoo 
« bet bem bebefd, my te verlossen van aile vervol- 
€ ging. » 

« Heyl enbroederlykbeyd. 
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« écritures ordonnent de témoigner aux puissances 
« du monde ; mais les lois civiles, citoyen commis- 
« saire, sont l’oeuvre des hommes ; elles peuvent être 

contraires aux lois divines, et alors il est mani- 
« festement prescrit d’obéir plutôt à Dieu qu’aux 
« hommes. Parmi les lois de la Eépuhlique, récem- 
« ment publiées, il y en a, je ne vous le cache pas, 
« au sujet desquelles ma conscience, après un examen 
« attentif, ne peut nullement se tranquilliser. Il n’est 
« donc pas en mon pouvoir de satisfaire à votre 
« demande, et en conséquence, il ne m’est pas permis 
« d’y engager d’autres; car ce serait abuser de la 
« considération publique, si tant est que je la mérite 
« dans tous les cas, et compromettre la dignité de ma 
a charge. Je ne puis pas servir d’exemple, comme 
« vous me le demandez, mais mon exemple doit for- 
« tifîer tous ceux qui dépendent de moi, suivant 
« l’ordre de la puissance établi par Jésus-Christ dans 
« sa sainte Église. Que si, après avoir eu, par nos 
« demandes, recours à l’autorité supérieure, vous 
« vous trouviez encore contraint d’employer la force 
« contre des innocents, je mets dès à présent ma 
« personne et mes biens entre vos mains, mais mon 
« âme entre celles de son Créateur, qui a le pouvoir, 
« s’il lui plaît, de me délivrer de toute persécution. 

« Salut et fraternité. 

« Anvers, 2 mai 1797, 13” floréal, 5® année. 

< Signé J. F. E. Werbrouck, 

« doyen de la cathédrale d’Anvers et vicaire général. » 
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. « Antwerpen, 2" mey 1797, 13* bloemmaeDd, 
« vyfde jaer. • 

« OnderteeKend J. F. E. Werbrouck, deken der 
« cathedraele van Antwerpen en vicaris generael. » 

Den 22" mey, heeft den heere Joseplius Francîscus 
De Haese, pastor van S* Jans Gasthuys, moeten ver- 
schynen voor de correctionnele reclitsbanke, te weten 
op het Broodhuys, om aldaer aenhoort te worden over 
het feyt hetwelk hem wirt opgeleyd van mis gelezen 
te hehben. Maer aengezien dat die rechters ook van 
de Boort waeren, zoo is den selven heer gecondem- 
neert tôt eene dryemaendige gevangenisse, en eene 
boete van 500 lives, tôt voordel der fransche Repu- 
blieke, alswanneer den selven heer eene borgh heeft 
gesteld en tegen het zelve vonnis heeft beroepen voor 
de criminele rechtsbanke. 

Donderdag den 25* mey, synde 0ns Heer hemel- 
vaert, heeft voor de voors. rechtsbanke moeten ver- 
schynen den Eerw. heer priester Bosquet, en is aldaer 
verwesen tôt de selve straf gelyk den heer De Haese. 
Den selven heer heeft ook borg gesteld. 

Den 26* dito, heeft voor de selve moeten verschey- 
nen den Eerw. heer Laurentius Millé, plebaen van 
Sinte.Gudula, eenen kanonink der selve kerk, den 
Eerweerdigen heer Mertens, pastor van Sint Nico- 
laus en kanonik van Sinte Gudula, den heer Goo- 
sens, bigtvader in Sinte Gudula : de drye eerstge- 
noemde omdat sy des morgens op de coor van 
Sinte Gudula hadden gesongen, maer geene mis ge- 
lesen, zyn in vryheyd gesteld; maer mynheerGoosens 
is gecondemeneert tôt de selve straf gelyk den voor- 
schreven heer De Haese. 
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Le 22* mai, le sieur Joseph-François De Haese, 
curé de Saint-Jean-Hôpital, dut comparaître devant 
le tribunal correctionnel, savoir à la Halle au pain ^ 
pour y être entendu sur le fait qui lui fut imputé 
d’avoir dit la messe ; mais comme les juges étaient 
aussi de cette espèce, ce curé fut condamné à trois 
mois de prison et une amende de 500 livres au profit 
de la République française ; mais il fournit caution 
et en appela dejce jugement au tribunal criminel. 


Jeudi, le 25 mai, jour de l’Ascension, dut compa- 
raître devant le tribunal correctionnel le Rév. prêtre 
Bosquet, et il fut condamné à la même peine que 
le sieur De Haese. Il fournit également caution. 

Le 26, le Rév. sieur Laurent Millé, pléban de 
Sainte-Gudule, un chanoine de la même église, le 
Rév. sieur Mertens, curé de Saint-Nicolas et cha- 
noine de Sainte-Gudule, le sieur Goosens, confesseur 
à Sainte-Gudule : les trois premiers nommés, parce 
qu’ils avaient chanté le matin dans le chœur de 
Sainte-Gudule, sans avoir dit la messe, furent mis 
en liberté ; mais le sieur Goosens fut condamné à la 
même peine que le sieur De Haese. 


1 Ou Maison du Roi, à. la Orand’place. 
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Den 21* mej, wirden de reguliere Canonikerssen 
van Berlayraont gedwongen uyt hunklooster tegaen. 

Donderdag den 1*'® juny , verscheen Joannes 
Franciscus De Haese, pastor van Sint Jans gasthuys 
binnen Brussel, voor de crimineele rechtbanke, al- 
daer het vonnis van de correctionnele recbtsbanke 
beroepen bebbende. Eenen eerbiedigen grysbaeye- 
rigen ouderling, M. Bouquiau, was den verdediger 
des bescbuldigden, den tweeden was M. Barthélemy. 
Sy hebben verscheyde argumenten voor den dag ge- 
bragt om te betoonen dat de weth ofte d’extraeten uyt 
de weth van den 7® vendémiaire geene kragt van 
weth in de vereenigde departementen hebben. Den 
openbaeren beschuldiger heeft het tegenstrydig wil- 
len betoonen, ende den commissaris van den uytwer- 
kenden directorium by die recbtsbanke heeft be- 
sloten dat het vonnis door de correctionele regtsbank 
uytgesproken soude onderhouden worden. Op den 
' stond dat dien commissaris in syne ophaelinge van 
sekeren Charles Loupoigne gesprooken heeft, welken 
soo het my dunckt altyd het slagpeerd geweest is 
ende nog is tegen de priesters, heeft er zig eene 
domme beweginge in de zaele doen hooren, als ook 
op den stond wanneer hy voor den borger commis- 
saris by de municiepaele administratie, N. Rouppe, 
sprak, welken den borger officieusen verdediger in 
syne verdeding niet gespaerd hadde. Om vyf uren 
zyn de rechters binnen gegaen, deze zaek om 9 uren 
smorgens begonst synde. Omtrent negen uren zyn de 
rechters in de zaele wederom verschenen. Den borger 
Deswerte, president, heeft beginiien te lesen, waer 
iiaer hy door eenen der rechters heeft laten lesen het 
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Le 31 mai, les chanoinesses régulières de Berlai- 
mont furent forcées de quitter leur couvent. 

Le jeudi 1®' juin, Jean-François De Haese, curé 
de rhôpital Saint-Jean, dans Bruxelles, comparut 
devant le tribunal criminel, auquel il avait appelé du 
jugement prononcé par le tribunal correctionnel. Un 
vénérable vieillard M. Bouquiau^ fut le défenseur 
de l’accusé; le second fut M. Barthélemy; ils pro- 
duisirent plusieurs arguments pour démontrer que la 
loi ou les extraits de la loi du 7® vendémiaire n’ont 
pas force de loi dans les départements réunis. L’ac- 
cusateur public voulut établir le contraire, et le com- 
missaire du directoire exécutif près de ce tribunal, 
conclut que le jugement prononcé par le tribunal 
correctionnel serait maintenu. Au moment où ce 
commissaire, dans sa récapitulation, citait un certain 
Charles Loupoigne, qui fut toujours, comme il l’est 
encore, à ce qu’il me semble, le cheval de bataille 
contre les prêtres, il se fit entendre une sourde agi- 
tation dans la salle, laquelle se répéta lorsqu’il parla 
pour le citoyen commissaire près de l’administration 
municipale, N. Rouppe, que le citoyen défenseur 
ofiicieux n’avait pas épargné dans sa plaidoirie. 
A cinq heures du soir, les juges entrèrent en délibé- 
ration, la cause durant depuis 9 heures du matin. 
Vers neuf heures du soir, les juges reparurent dans 
la salle d’audience. Le citoyen Deswerte, président, 
commença à lire, puis fit lire par un des juges le 
jugement du tribunal correctionnel. Après cette lec- 
ture, le président prononça un ample et lucide juge- 

1 Boucquéfiu, 
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vonnis der correctionele rechtsLanke. Naer dat dit 
gelesen was, beeft den president een wydloopig ende 
wel uytgedrukt vonnis uytgesprooken, ’t \s elk naer 
opgehaeld te bebben verscbeyde wetten en artiekelen 
der constitutie, in substantie bebelsde dat de weth 
ofte artiekelen der wetb van 7* vendémiaire door 
bet wetbgevende corpus niet bekragtigd geweest 
bebbende om in de vereenigde departementen uyt- 
gewerckt te worden, ende de recbtsbanke niet con- 
nende oordeelen dan volgens de wetten, deze dus 
geene weth voor ons zynde, soo beeft sy bet vonnis 
der correctionnele recbtsbanke vernietigd, mynbeer 
De Haese in vrybeyd gesteld ende aile schikkingen 
in gevolge de gewaende wetb genoomen nul en van 
geender weerde verklaerd, Nauwelyks was dit vonnis 
uytgesprooken of met duysende vreugdegeroepen 
doorgalmden de zaele. Nooyt beeft men grooter 
vreugd gesien ende gevoeld. De roepen Vùat de 
Religiel Vitat de RepuUieK! deden sig langs aile 
kanten booren ; ’t volck bet welk op de merkt stond 
berbaelden die, en even aïs den blixem zig op eenen 
stond op verscbeyde plaetsen verspreyd, zoo ver- 
spreyde zig dit gerucbt door gebeel de stad. De 
vreugd was op aile aenzigten (uytgenomen die 
der Jacobins) te lesen ; men ombelsde, men geluk- 
wenscbte zig, onder de menigmael erbaelde boven- 
gemelde vreugde roepen. 

Saterdag den 3® juny, wesende den avond van 
Sinxen, begonstenze uyt kragt van dit vonnis hier 
eu daer in de parocbiens dienst te doen, maer sy en 
durven bet nog altemael niet betrouwen. Smiddags, 
ten 12 uren, boorde men de klokken luyden voor den 
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ment, lequel après avoir relevé différentes lois et 
articles de la constitution, contenait en substance : 
que le corps législatif n’avait pas sanctionné l’article 
de la loi du 7 vendémiaire pour être exécuté dans les 
départements réunis ; que les tribunaux ne pouvaient 
juger que suivant les lois, celle-ci n’en étant pas une 
pour nous ; qu’en conséquence il cassait l’arrêt du 
tribunal correctionnel. A peine ce verdict fut-il 
rendu, qu’un tonnerre d’applaudissements retentit 
dans toute la salle ; jamais pareille joie ne s’était vue 
ni manifestée. Les cris de Vite la Religion ! Vive la 
République ! se faisaient entendre partout ; le peuple 
qui stationnait sur la Grand’place les répétait ; et, 
comme la foudre se répand soudain en différents en- 
droits, ainsi se répandit ce bruit dans toute la ville. 
La joie se lisait sur tous les visages, excepté sur ceux 
des Jacobins ; on s’embrassait, on se félicitait, au 
milieu de ces cris de joie mille fois répétés. 


Le samedi 3 juin, veille de la Pentecôte, on com- 
mença, en vertu de ce jugement, à faire le service 
par ci par là dans b^s paroisses, mais on n’osait pas 
trop s’exposer. A midi, on entendit sonner les cloches 
pour la fête de la Pentecôte, et l’on vit reporter les 
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feestdag 'van Sinxen ; men sag de effecten weder in 
de kerk brengeu, en de autaeren wirden gepalleerd. 
Naer middag, wirden de sollemnele vespers geson- 
gen, soo dat het eene groote vreugd onder het volk 
was ; maer zy en duerde niet lang : het savonts, ten 
8 ueren, hoorde men wederom luyde voor den voor- 
schreven feestdag, maer op dien selven avond dede 
den commissaris Rouppe alwederom verbod doen. 

Op den 4“ dito, zynde Sinxendag, het smorgens 
vroeg, luydense de mettenen, maer daer en w'irden 
geene gedaen, w’ant de commissarissen waeren we- 
derom al vroeg te been, soo dat ook geenen eenen en 
durf risqueren van misse te doen, soo dat de men- 
schen in de kerken met groote verwondering van 
dit te hooren, overende stonden. Om 8 uren, w’as er 
hier en daer eenen die het risqueerde van misse te 
lesen. Om 10 ueren, stond in de capelle van Onse 
Lieve Vrouw van By stand eenen priester aen den 
autaer ; de commissarissen diewaeren in het sacristye 
om hem aftew^agten tegen dat de mis uyt w’as, maer 
het wirt hem geadverteerd, soo dat hy hem aen den 
autaer omkleede soo haest de mis uyt was en langst 
het huys van sieur Krets, onderkoster, wegvlugte. 
Soo dat de commissarissen, altyd wagtende, nog be- 
droogen waeren. Om elf en alf, quam er in de kerk 
van den H. Gaugericus eenen paeter der Discalsen 
die risqueerde van misse te lesen, maer ailes verginck 
daer wel, soo dat er in de selve kerk maer die een 
misse gew'eest is. Naer den middag, was de vreese 
alwederom verdwenen, want dan hebbense solem- 
neele vespers en lof gedaen, en alsoo syn de godde- 
lyke diensten wederom hevnoomen in aile de kerken. 
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effets dans l’église et parer les autels; après-midi, les 
vêpres solennelles furent chantées. Le peuple était 
donc ravi de joie, mais cela ne dura guère. Le soir à 
8 heures, les cloches sonnèrent de nouveau pour la- 
dite fête, et le même soir, le commissaire Houppe 
renouvela sa défense. 


Le 4, jour de la Pentecôte, on sonna matines de 
très-bonne heure, mais on ne commença pas l’office, 
car les commissaires étaient déjà sur pied; ainsi per- 
sonne ne se hasarda à dire la messe, de sorte que les 
assistants étaient étonnés, ne sachant que penser. 
A 8 heures, il y en avait un par ci par là qui osait se 
risquer. A 10 heures, un prêtre était à l’autel dans la 
chapelle de Notre-Dame de Bon-Secours; les com- 
missaires l’attendaient dans la sacristie, mais il fut 
averti, et ayant ôté ses ornements à l’autel, aussitôt 
la messe finie, il s’échappa par la maison du sieur 
Krets, clerc-adjoint, ce qui fit que les commissaires 
furent trompés dans leur attente. Vers 111/2 heures, 
il se présenta dans l’église de Saint-Géry un Père 
déchaussé, qui s’aventura à dire la messe ; tout se 
passa bien, mais il n’y eut qu’une seule messe dans 
cette église. Après-midi, toute crainte se dissipa; on 
célébra solennellement les vêpres et le salut. Ainsi 
furent repris les services religieux dans toutes les 
églises. 
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Den 15" juny, begonst men in de voops, kerk van 
Sinte Gaugericus, het ’s morgens onder eene gelese 
misse, op de hpoge koor den Roosecrans te lesen. 

Donderdag den 29* juny, synde den feestdag yan 
den apostel Petrus, is de kerk der Eerw, Paeters 
Augustynen, binnen Brussel, geopend, uyt yersoek 
van eenige borgers der selve sectie, die de selve 
hebben gehuerd. Het ’s morgens ten 6 ueren begonst 
de eerste misse onder de welcke het H. Hostie in de 
remonstrantie wirt gesteld, de ^elke den heelen mor- 
gend bleef uytstaen ; ten 10 uren, geschiede de hoog- 
mis paet swaer musiek; naer middag wirden gesongen 
de solemiiele vespers en completen, waer naer ’Wîi't 
gepredict door eenen Paeter der Augi^tynen, en dan 
volgde het solemneele lof, naer het welk wjrt geson- 
gen den Te Deum lavÂamuSy onder het luyden van 
een clyn klocfesken dat iemand hadde yereert, want 
de onde waeren nytgedaen, soo dat daer eenen 
grooten toeloop van yolk was. 

Sondag den 2* july, begonst in de selve kerke 
eene solemneje novene, ter eeren van Onze Lieve 
Vrouwe van Goedsuccès, tôt dankseggjpg van het 
openen der selve kerh; dan syn aldaer nog ver- 
scheyde novenen gehouden ende veele schoone 
diensten gedaen, Op den selven sondag, synde den 
2* july, wirt in de capelle van Onse Lieve Vrouw 
van Bystand den jaerlykschen feestdag ende pctaef 
gevierd ; het beld van Onse Lieve Vrouw wirt in 
’t midden de kerk geset , ’t welk daer lang heeft 
blyven staen. 

Saterdag den 8® dito ende den avond van de Seven 
Weë van Maria , wirt in de parochiaele kerke van 
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Le 15 juin, on commença, dans la même église de 
Saint-Géry, à dire le matin une messe basse et le Ro- 
saire dans le grand chœur. 

Le jeudi 29 juin, fête de Tapètre Pierre, souvrit 
l’église des Rév. Pères Augustins, à Bruxelles, sur la 
demande de quelques bourgeois de cette section, qui 
l’avaient louée. Le matin à 6 heures, fut dite la pre- 
mière messe, pendant laquelle la Sainte Hostie fut 
placée dans l’ostensoir, qui resta exposé toute la ma- 
tinée. A 10 heures, on entendit la grande messe en 
musique; après-midi, les vêpres solennelles et les 
complies ; après quoi, sermon par un Père Augustin, 
puis un Te Devm laudam%Sy au son d’une petite 
cloche donnée par un particulier, car les anciennes 
cloches avaient été enlevées. Tout cela avait amené 
une grande affluence. 


Le dimanche 2 juillet, commença dans la môme 
église une neuvaine solennelle en l’honneur de 
Notre-Dame de Bon-Succès, comme remerciement 
pour l’ouverture de la même église, où se célébrèrent 
encore plusieurs neuvaines et beaucoup de grands 
services. Le même dimanche eut lieu dans la char 
pelle de Notre-Dame de Bon-Secours, l’anniversaire 
solennel de sa fête et une octave ; l’image de la Vierge 
fut placée au milieu de l’église, où elle resta encore 
longtemps. 

Le samedi 8, et la veille des Sept-Douleurs de Marie, 
ou plaça au milieu de l’église de Saint-Géry, comme 
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den H. Gaugericus, volgens jaerelyksclie gewoonte, 
het beldt van Onse Lieve Vrouw van Seven Weë in 
’t midden de kerke geset. Het is aldaer dat men met 
vreugd zag dat liet selve beeld syn kroon op bet 
hoofd hadde, als ook het Kindeken, en op den autaer 
stond een groote kysers croon. Het ’savonts naer het 
lof, leesde men den roosen crans, als ook geduerende 
de octaef van 7 dagen. Dan sag men met groote 
vreugd en blydschap, in aile de kerken soo buyten 
als binnen, den Godsdienst herleven. Daer wirdeii 
eenige voordeelige wetten uytgegeven en eenige 
tegenstrydige wirden ingetroken ; de wet de welke 
de priesters veroordeelde die hunne declaratie of eed 
weygerden te doen die was ingetroken, als ook de 
wet raekende de emigreën ; maer het heeft maer ge- 
duert tôt in de maend van september, in de welke 
dat de goddeloosheydop een nieuwt is begonst. Want 
in die maend cregen de Jrfcobins wederom in Parys 
de overhand, en naemen eenige van de besonderste 
copstukken gevangen, en eenige andere naemen de 
vlugt. Wynige daegen daer naer, wirden sy gede- 
porteerd naer het eyland van Rochefort. Seffens 
wirden de voorschrevene voordeelige wetten inge- 
trokken, en de schelmagtige wirden uytgecondigt. 
In Brussel en andere steden wirden de administra- 
tiens en municipaliteyten afgezet, en in hunne plaets 
wederom de schelmen gesteld. 

Maendag, den 11 september, wirt een decreet 
aengeplackt, waerin van de miniesters van Catholiken 
Godsdienst wirt gevraegdt eenen eed, den w^elken 
bestond in te sweeren haet aen het koningsdom en 
aengeclevenheyd en onderdaenigheyd aen de consti- 
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on le faisait chaque année, Timage de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs. L’on y vit avec bonheur qiie la 
Vierge avait sa couronne sur la tête, ainsi que le 
petit Enfant ; et sur l’autel se trouvait une grande 
couronne impériale. Le soir, après le salut, on récita' 
le Rosaire, comme aussi durant l’octàve de sept jours. 
Il y avait joie et allégresse à la vue du culte de 
Dieu, qui se ravivait dans toutes les églises, tant au 
dedans qu’au dehors. Quelques lois avantageuses pa- 
rurent, et d’autres hostiles furent rapportées, telles 
que celle condamnant les prêtres qui refusaient leur 
promesse ou le serment, et celle touchant les émigrés. 
Mais il n’y eut de répit que jusqu’au mois de sep- 
tembre, où l’on vit renaître l’impiété, car, dans ce 
mois, les Jacobins reprirent le dessus dans Paris. 
Quelques-uns des principaux chefs furent pris, d’au- 
tres prirent la fuite. Quelques jours après, se firent 
les déportations à l’île de Rochefort; aussitôt les ' 
lois de douceur furent rapportées et les méchantes 
publiées. A Bruxelles et dans d’autres villes les 
administrations et les municipalités durent céder la 
place aux scélérats L 


Le lundi 1 1 septembre, fut aÆché un décret par 

lequel on exigeait des ministres du culte catholique 

un serment qui consistait à jurer haine à la royauté, 

fidélité et soumission à la constitution de l’an iii ; il ' 
' * 

' L*administration municipale de Bruxelles fut destituée pour 
incivisme. (Voy. MM. Hennb et Wauters, t. II, p. 462.) 


CUBONIQUU 






tutie vaa het jaer hk Hiervan wirt bun acte gégeten 
en bet zelve wirt aeagepîakt in de kerk daer zy den 
dienst wüde oeffenen. Den gemclden eed wirt niet 
allenelyk gevraegt van de priesters, maer ook van 
aile weirelyke pefôoonen die eenige bedieninge ofte 
, offieie hadden ; en alîe de geene die geweygerd beb- 
ben van den selven eed te doen, welkers getal nog 
al groot was^ de zelve syn altemael beroofd van bun 
employé, Den voors. 11% bielen se in de pauocbiaele 
kerk van den H. Gaugerrcus den drymaendelyksGben. 
zielen dienst van den H. Carolus , gezeyd de H, Be^ 
recbting; naer den middag cregen sy verbod van 
moogen lof te doen voor al eer sy den eed gedaen 
badden. In de capelle van den By stand biel bet ser- 
moon ook op, alwaer sy besig waeren met eene no- 
vene; de bulle bangende in bet portael wirt door de 
commissarissen. afgedaen en in de sachristye gedrae- 
gen ; bet lof wirt op bet ocsael gesongen. Niettegen- 
staende dat er in de selve kerk waeren die de decla- 
ratie gedaen badden, soo wirt bet tabernakel door 
eenen borger...... 

Den 12® dito, mogten se nog misse doen maer 
voor de laeste ryse, op welken tyd dat se bun moesten 
beraemen of se den eed wilde doen. 

Den 13® en waerender geen misse meer; dan sag 
men met droefbeyd wederom ailes vlugten betgene 
korts ter voorent alwederom in de kerken gebragt 
was.De declaranteai cregen. permissie van voor eenige 
dagen te mogen voortsgaeni in bunne bedieninge, 
welke daegen dan wederom wirden verlengd tôt dat 
bun den eed ook is gevraegd, den welken zy ook 
bebben gedaen. 
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leur en fut donné acte, et lé décret fut affiché dans les 
églises oii ils voulaient dire là messé. Cé serment ne 
fut pas seulement exigé des prêtres, mais aussi de lous 
les laïques qui exerçaient quelque emploi ou olècè ; 
et tous ceux qui refusèrent de le faire, le riôm'bré en 
était assez grand , furent privés de leur emploi. 
Le il, fut aussi célébré, daùs Féglise' paroissiale de 
Saint-Géry, le service trimestriel des âmes de saint 
Charles, dit la Sainte-Administration ; après-midi, 6ii 
fit défense de dire le sâlùt, avant la prestation de 
serment. Bans la chapelle de Bon-Secoüfs, on inter- 
rompit aussi le sermon, pendant la fieuvàiné. La 
bulle affichée à la porte, fut portée dans là sacristie ; 
lé salut fut chanté sur le jubé; bien qu‘'il y eût dans 
cette église des ecclésiastiques qui avaiént fait leur 
déclaration, le tabernacle fut....^ par un bourgeois. 


Le 12, ils puTeût dire la messé, mais pôür la der- 
nière fois : le temps était venu de ee‘ déterminér à 
faire lé serment. 

Le 13, il n’y eût plus dé mésses, on ■^it avec dou- 

. ^ a I 

leur sauver uhe seconde fois dés objets qui peu aupa- 
ravant venaient d’être ràj)pôi^s dans les églises. 
Les déclarants reçurent la pennission dé continuer 
quelques jours leurs fonctions, puis ils furent pro- 
longés, jusqu’à cé qU’ils eussent prêté lé* serment 
exigé. 

^ Lacune dans le texte. 
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Donderdag den 14" dito, dedense in de parochiale 
kerk van den H. Gaugericus alwederom lof sonder 
priester, en naer het selve wirt den Roosencrans gele- 
sen, hetwelck geschiede aile donderdaegen, saterdae- 
gen, sondaegen en woensdaegen. De sondaegen wirt 
hy gelesen drye mael par dag, te w’eten des morgens 
ten 6 en alf, ten 9 ueren, en naer het singen van het 
lof; des woensdags en wirt er geen lof gesongen. 
Eenige daegen daer naer sag men voor het tabernae- 
kel, op den hoogen autaer, den heelen dag een kers 
branden, alhoewel het selve vast gesloten was. 

Den 16* septemher, wirt een decreet uytgegeven 
in het welk aen de priesters wirt verhoden van nog 
met kraegskens of swerte kleeders op straet te mogen 
gaen. De swerte Susters en Begynen cregen eenen 
hrief dat sy wederom hunnen doek moesten afdoen. 
Korten tyd ter voorent haddeu de selve de permissie 
gecregen van hem mogen aen te doen. 

Den 19* septemher, schreef den coramissaris van 
den uytwerkenden directorium hy de administratie 
van het canton van Mechelen, den volgenden hrief 
aen den aertshisschop van Mechelen, den welken 
aldus is luydende : 

« Mechelen, 3*" complementairen, 5* jaer. Den 
« commissaris van den uytwercken directorium by 
« de administratie van het canton van Mechelen , 
« aen den horger Frankenberg. 

« Borger, ik kome ul. voorkomen dat de muni- 
« ciepale comissie, die provisiondyk dees canton 
« moet administreeren , gisteren in haer eerste sit- 
ôt ting gearretteerd heeft, dat er heden eenen regis- 
« ter sal open syn, in de plaets hunner gewoone- 
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Jeudi 14, on fit de nouveau, dans Téglise de Saint- 
Géry, le salut sans prêtre, et après le salut, on dit le 
Rosaire, ce qui eut lieu tous les jeudis, samedis, 
dimanclies et mercredis. Les dimanches, le rosaire se 
disait trois fois par jour, savoir : le matin à 6 1/2 
heures, à 9 heures, et après le salut ; les mercredis, 
il ny avait pas de salut. Quelques jours après, on vit 
devant le tabernacle du grand autel brûler toute la 
journée une chandelle, quoique le tabernacle fût 
fermé. 

Le 16 septembre, parut un décret interdisant aux 
prêtres de se présenter dans les rues avec des collets 
ou des habits noirs. Les Sœurs Noires et les Béguines 
reçurent l’invitation écrite d’ôter leur capuchon, 
malgré la permission récente qu’elles avaient reçue 
de le remettre. 

Le 19 septembre, le commissaire du directoire 
exécutif près de l’administration du canton de 
Malines écrivit la lettre suivante à l’archevêque 
de Malines : 

« Malines, 3* complémentaire, 5* année. Le com- 
« missaire du directoire exécutif près de l’adminis- 
« tration du canton de Malines, au citoyen Franken- 
c berg. 

U Citoyen, je viens vous prévenir que la commission 
« municipale, qui doit administrer provisoirement ce 
« canton, a arrêté hier, dans sa première séance, qu’il 
« sera ouvert aujourd’hui un registre, dans le local de 
« sesséances ordinaires, pour y inscrire le serment des 
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c )ycke sittinigen, oiû et den eed derministers Vân 
* den Godsdienst in fe schry ven , die si^ allé mor- 
« gendeti sullen mogen aenbiedeû, van tliien tôt een 
« uren. Ik t'wyffele niel; of gyl. zult u den eersten 
« haesten ul. aen de* wil der wet te onderwerpen. 
«ï Ul. ineigten erkend toor têt goed ordre, syn tny 
a éen sekere borge dat gyl. het ul. eene plîgl; suit 
« maeken van het grOot vooi^beeld te geven van on- 
« defdaenigheyd aen de v^ettige autoriteyt. Ik voor- 
« kome U dat ingevolgentlyk aen de schikkingen 
« der wet en voor desselfs uytvoeringe, de strikste 
« bevelen gegeven syn aen de commissarîssen van 
ff policie, om door processen verbaelen de' overtre- 
« dingen te constateren, en dat myne pligt my de 
obligatie oplegt van de overtreders aen de peys- 
« recbters te denohceren, die van hunnen kànt ge- 
a houden syn hun gevolgendlyk aen de wet té 
a achtervolgen. Ik versoeke u mynen brief aen de 
« ministers van den Gatholieken Godsdienst te com- 
« municeeren, die onder ul. directie syn, op dat hy 
« hun voar waerschouwinge diene. De tvet van 7 ven- 
« demiaire sal desen voormiddag in haer gehéel uyt-- 
a gecondigd worden. 

< Heyl en broederlykheydl 

« Geteeckend Auger. » 
Antwoord van den aertsbissehop 
« Mechelen, 3® complementairen, 5® jaer der fran- 
« sche Repiibliek. 

« Joannes îïenidcus deFrankenberg, aertsbissehop 
« vatfi Mechelen , aén den commissaris van deh uyt- 
« Vrerkeh directorium by de administratié van het 
« canton van Mechelen.' 
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« ministres dxr culte, qui pourront se présenter à cet 
<f effet, tous ïes matins, de 10 à 1 heure. Je ne doute 
K pas que vous n’ayez hâte le premier de vous sou- 
<r mettre au vœu delà loi. Vos vues bien connues 
«f pour le bon ordre me sont nu sûr garant que vous 
tf vous ferez un devoir de donner le grand exemple 
<f de la soumission pour l’autorité légale.. Je vous 
avertis, quant aux dispositions de la lof et à son 
<r exécution, que les commissaires de police ont reçu 
« les ordres les plus précis pour constater, par pro- 
tf cès*- verbal , les contraventions', et que ma charge 
<r m’impose robligatiou de dénoncer les transgres- 
<f seurs aux juges de paix qui , de leur côté , sont 
O tenus de les poursuivre, conformément à la loi. Je 
<f vous prie de communiquer ma lettre aux ministres 
« du culte catholique qui sont sous votre direction, 
afin qu’elle leur serve de notification. La loi du 
«r 7 vendémiaire sera publiée avant midi dans son 
intégrité. 

a Salut et fraternité. 

« Signé PiX^OEVi. » 


Réponse de l’archevêque de Malines. 

a- 3" complémentaire , année de la République 
fit française. 

« Jean^Henri de Frankenhergy archevêque^ de Ma- 
«■ Hues,, au commissaire' dti^ directoire exécutif près 
« de l’administration du Canton de Midines. 
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« Borger commissaris, de Catholieke, Apostolieke 
ende Romeynsche Religie, die ik uyt geheel myn 
hert beleyde, en van welk ik eenen der eerste 
herders ben, genoodsaekt synde bet voorbeeld aen 
handere te geeven, verbied my positievelyk van 
eenen eed van haet te doen, bet sy dat desen baet 
sig rapporteert aen den persoon van eenen Koning, 
bet sy dat by den staet van bet koningscbap selfs 
aengaet. In bet eerste geval, wy moeten onsen 
evennaesten beminnen alboewel by ons bet alder- 
grootste kwaed doet; in bet tweede geval, bet 
koningscbap in sig goed synde en door Godt self 
ingestelt synde, kan bet geen voorwerp van baet 
syn. Het is ons dus niet toegelaeten van bet een 
of bet ander te baeten sonder aftestaen van de 
grondstellingen van t’ Cbristendom, veel min nog 
van God tôt getuyge te roepen over eene misdaed 
die by ons striktelyk verbied op d eeuwige staffen . 
Dese onmogelykbeyd in welke wy ons bevinden 
van te konnen voldoen dat men van ons afeyscbt 
in de tegenwoordige omstandigbeyd, moet geen- 
sints onse getrouwigbeyd suspect maeken, want 
ik vlyde my dat gyl. wel suit willen doen kenbaer 
maeken aen bet gouvernement dat nog ik, nog 
geen een lid van mynen clergé , geene de minste 
moeyte suUen bebben van aen de Republiek te be- 
looven, selfs onder eed, als bet noodig is, van 
noyt, nogte directelyk nogte indirectelyk mede te 
werken aen de bersteUing van bet koningsdom in 
Vrankryk , en dat bet geseyd gouvernement vol- 
komentlyk kan versekert syn dat bet noyt geene 
infractiën sal te straffen bebben in de priesters en 
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« La Religion Catholique, Apostolique et Romaine 
a que je professe de tout mon cœur et dont je suis 
« un des principaux pasteurs m’obligeant à donner 
« l’exemple aux autres , me défend positivement de 
« faire un serment de haine, que ce serment se rap- 
a porte à' la personne d’un Roi, ou qu’il regarde l’état 
« même de la royauté. Dans le premier cas, nous de- 
« vous aimer notre prochain, quoiqu’il nous fasse le 
« plus grand mal ; dans le second cas, la royauté 
1 étant bonne de soi et instituée par Dieu même, ne 
a peut pas être un sujet de haine ; il ne nous est 
a donc pas loisible de haïr l’un ou l’autre, sans nous 
« écarter des principes fondamentaux du Christia- 
a nisme, et bien moins encore nous est-il permis 
« d’appeler Dieu à témoin dans une mauvaise ac- 
« tion, qu’il nous défend sous des peines éternelles. 
« Cette impossibilité dans laquelle nous nous trou- 
« vous de satisfaire à ce qu’on exige de nous dans la 
« circonstance actuelle, ne doit nullement faire sus- 
« pecter notre fidélité ; car je me flatte que vous vou- 
« drez bien faire connaître au gouvernement que ni 
<r moi ni aucun membre de mon clergé, nous n’au- 
« rons la moindre peine de promettre à la Répu- 
« blique, même sous serment, si c’est nécessaire, de 
a ne jamais travailler ni directement ni indirecte- 
« ment à la restauration de la royauté en France, et 
a que le gouvernement peut être pleinement assuré 
« qu’il n’aura jamais à punir une infraction dans les 
« prêtres, et qu’il ne les trouvera en opposition avec 
« ses vues que si la constitution et les lois ne sont 
a pas en harmonie avec les lois divines et les pré- 
0 ceptes de l’Évangile. Nous avons donné et nous 
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. « de selve tegen desselfs insigten iiiet sal vindeu, 
d dan Nvanneer de constitutie en de wetten sig niet 
a snllen overeenkomstig vinden met de wetten van 
« God en de leeringen van het Evangelie. Wy heb- 
« ben gegeven en wy snllen voor al bet overig 
« klaerblykelyke blykteekenen geven van onse on- 
« derdanigbeyd aen de mogendheden aen welke de 
« Goddelyke voorzienigbeyd ons onderworpen heeft, 
a en de belgiscbe geestelykbeyd heeft sig soo wys- 
« selyk tôt dese uere gedraegen, met verduldigheyd 
« het verlies van aile desselfs goederen verdraegende, 
« dat men tôt nue toe nog niets gevonden heeft om 
« klagten tegen de selve te maeken. 

« Heyl en broederlykheyd. 

« Was geteekend Joan Henricus FRANCKENBERa, 

- aertsbisschop van Mechelen. » 

Den 22® september, synde het nieuwtjaer van de 
Fransche, ’smorgens van 6 ueren, begonst het canon 
te schieten, en de klocken luyden bynaer den heelen 
dag ; raaer het is voor de laeste ryze geweest dat se 
victorie hebben geluyd. Op dien dag begonstense 
hier en daer order te geven van het teeken des 
H. Kruys te moeten wegnemen. 

Saterdag den 23® dito , liepen de spiën overal om 
gaen naer de kruyssen en beelden te sien, om deselve 
altemael te doen wegdoen. Op den selven dag wa- 
rense op het groot Begynhof ten vollen besig met 
aile capellekens toe te metsen, en aile de kruyssen 
af te doen ; het waeren daegen van rouw en droef- 
heyd voor aile welpeysende menschen, want men 
sag op de straeten anders niet als werken om de 
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<c donnerons à l’avenir des témoignages évidents de 
« notre soumissioç aux puissances sous lesquelles 
« la providence divine nous a placés, et le clergé 
» belge s’est si bien conduit jusqu’à ce jour, sup»- 
ft portant avec patience la perte de ses biens, que 
« jusqu’ici on n’a encore rien trouvé pour élever des 
« plaintes contre lui. 

« Salut et fraternité 

« Signé Jean Henri Fhanckenberu, 
« archevêque de Malines^ i* 


Le 22 septembre, étant le renouvellement de 
l’année française, on tira le canon^ dès 6 heures du 
matin, et on sonna les cloches presque toute la 
journée; mais ce fut pour la dernière fois qu’on 
sonna la victoire, Ce jour fut donné ici et là l’ordre 
d’enlever l’emblème de la Sainte Croix, 

Le samedi 23, les espions coururent partout à la re- 
cherche des croix et des images, pour les faire dispa- 
raître toutes ensemble. Le même jour, ils étaient occu- 
pés au grand Béguinage à murer toutesles petitescha-^ 
pelles, et à êter toutes les croix, Çe furent des jours 
de deuil et de tristesse pour tous les honnêtes gens, 
qui ne voyaient travailler dans les rues que pour en- 
lever les croix et les images, On murait bien quel- 

» Il fat prrété 4 Bruxelles, ie 5 octobre, suivaut en vertu d’un 
déci*et du Directoire. 
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kruyssen en beelden weg te doen ; sommîge capelle- 
kens sag men afcappen. D ’een kerk voor en d’ander 
naer cregen d'order van de kruyssen van hunne too- 
rens en kerken te moeten afdoen, als ook de beelden 
der Heyligen staende boven de kerken of andersints. 
Wat aengaet de kloosters wiens kercken en toorèns 
alsdan nog stonden, de selve kruyssen wirden afge- 
daen op kosten van de Franscbe. 

Sondag den 24* september, cregense ’savonts in 
aile de kerken verbod van te luyden, ofte van smor- 
gens, ’smiddags of ’savonts te klippen, soo wel de 
kerken daer de déclarante waeren als de andere, uyt- 
genomen de klock van Sinte Gudula, die savonts ten 
elf ueren luydde ten dienste der Franscbe. 

Den 26* dito, wirt bet beld van Onse Lieve 
Vrouw afgedaen, die stond op de fonteyn aen den 
boek van de Vollestraet. Den 27“ september bebbense 
in de capelle van den Bystant beginnen den Roosen- 
crans te lesen, te weten aile daegen bet smorgens 
en bet savonds naer bet lof. 

Donderdag den 28* dito, wirt een muerke gemest 
voor bet beld van Onse Lieve Vrouw, staende in een 
capelleke boven de kerke van Maria van Bystant. 
Soodat men weynigen tydt daer naer geene kruyssen 
nocb beelden meer sag, ten sy op den tooren van 
Sinte Catbarina ; aldaer en wilde den pastor de 
kruyssen niet doen afdoen ; maer op bet eynde van 
october bebbense bem gedwongen, alswanneer sy 
ook syn afgedaen. Dusdaenig was den baet tegen 
bet Cbristendom dat selfs bier en daer vrouw per- 
soonen waeren die affronte quaemen te lyden om dat 
sy een kruys aen bunnen bals droegen. 
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ques petites chapelles, mais on en abattait le plus 
grand nombre. Les églises reçurent Tordre, les unes 
après les autres, de descendre les croix qui surmon- 
taient les tours et les clochers , ainsi que les statues 
des saints placées sur le faîte ou ailleurs. Quant aux 
couvents dont les églises et les tours existaient en- 
core, les croix en furent ôt^es aux dépens des Fran- 
çais. 

« 

Le dimanche 24 septembre , au soir, défense fut 
faite dans toutes les églises de sonner ou de tinter, 
le matin, à midi ou le soir, tant les églises où il y 
avait des déclarants que les antres ; la seule cloche 
exceptée fut celle de Sainte-Gudule , qui sonnait le 
soir à 11 heures pour le service des Français. 

Le 26, on ôta l’image de la Vierge, qui se voyait 
sur la fontaine, au coin de la rue des Foulons. Le 27, 
on commença à dire, dans la chapelle de Notre-Dame 
de Bon-Secours, le Rosaire, savoir ; tous les jours, le 
matin et le soir, après le salut. 

Le jeudi 28, on éleva un petit mur devant l’image 
de la Vierge, placée dans une niche au-dessus de l’é- 
glise de Marie de Bon-Secours. De sorte que, peu de 
temps après, Ton ne vit plus ni croix ni images, ex- 
cepté sur la tour de Sainte-Catherine ; le curé n’avait 
pas voulu les laisser ôter ; mais à la fin d’octobre, il 
y fut contraint. Elles disparurent donc là aussi. Telle 
était la haine contre le Christianisme que, maintes 
fois, on vit insulter le sexe même, pour port d’une 
croix au cou. 
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Den 6* en 7* october, zvn de meubels en effecten 
van den drukker De Braekeniers ujt syn huys ge- 
haelt, en den selven is ook gedeporteert. Den selven 
dag, is Malarmée in fonctie getreden als commis- 
saris van den uytwerkenden directorium, in de 
plaetse ven den borger Lamberechts, die in Parys 
was verbeven tôt minister 

Den 14® october, is de kerk der Augustynen voor 
de tweede mael verhuert, n\aer publiek, en sy is open 
gebleven voor borgersdienst te doen. In die daegen 
wirt in Brussel de municiepale administratie afgeset; 
de welke door de borgers behoorlyk gecosen waeren, 
en in de plaets wirden wederom gesteld de onde 
Jacobins. 

Den 20* october, omirent den avond, is Joannes- 
Henricus, aertsbischop van Mechelen, binnen Brus- 
sel gebragt met de gendarmen ; hy Tvierd geset in 
de hiervoore Reeke kaemer, alwaer by naer al de 
geestelyke by hem hebben geweest, en niet tegen- 
staende dat den bischop siekelyk was, zoo en liet 
hy niet naer van d’andere te troosten en moed te 
geven, de welke hem beloofden van stand vastig te 
sullen blyven. Wynige daegen daernaer wirt Syne 
Eminentie , by hem hebbende synen cellebroeder, 
weggestuerd over den Reyn. 

Den 21® october, wirt gehouden de feest van den 
generael Hoche, onder het geschut van het canon en 
het luyden van dry (sic) klokken van heel de stad, te 
weten : de groote van Sinte Gudula, die van Cou- 

* De la justice. Ex-professeur à l’université de Louvain , 
Lambrechts remplit une brillante carrière en France. 

^ Vby.“rouvrage cité plus haut. 
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Le 6 et le 7 octobre , les meubles et les effets de 
l’imprimeur De Braekeniers furent enlevés de sa 
maison et lui-même fut déporté. Le même jour, entra 
en fonctions, comme commissaire du directoire exé- 
cutif, Malarmée, en remplacement du citoyen Lam- 
berechts, qui avait été promu Ministre^ à Paris. 

Le 14 octobre, l’église des Augustins fut louée, 
pour la seconde fois, mais publiquement, et elle resta 
ouverte pour faire le service civil. Pendant ces jours, 
les administrations municipales furent destituées à 
Bruxelles ; elles avaient été élues en due forme, mais 
elles cédèrent la place aux Jacobins*. 

Le 20 octobre, vers le soir, Jean-Henri, arche- 
vêque de Malines, fut amené à Bruxelles par les gen- 
darmes ; il fut placé dans la ci-devant chambre des 
comptes^, où presque tous les ecclésiastiques allèrent 
le visiter; et bien que l’évêque fût maladif, il ne 
laissa pas de consoler et d’encourager les autres , qui 
lui promirent de rester fermes. Peu de jours après. 
Son Éminence, accompagnée d’un frère Célite, fut 
transportée au delà du Rhin. 


Le 21 octobre, fut célébrée la fête du général 
Hoche, au bruit du canon et au son de trois cloches 
de toute la ville, savoir : la grande cloche de Sainte- 

3 Rue de la Loi. L’archevêque avait déjà beaucoup souffert 
sous le gouvernement de Joseph II, par suite des réformes 
ordonnées par ce monarque. ( Yoy. à cet égard l'ouvrage de 
M. Gérard, déjà cité.) 
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denbergh, geseyd hunnen tempel, en die van het 
clooster van Sinte Gertrudis. 

Den 28® dite, naermiddag, begonst bet canon te 
scbieten en de dry genoemde klokken te luyden, als- 
waimeer door Rouppe, verseld van eene menigte 
peerdevolk, op aile boeken der straeten niet de trom- 
petters den peys gepubliceert tusscben de franscbe 
Republiek en den Kyser. De voorscbreve klokken 
bebben geluyd in parseelen tôt snags 12 ueren, wel- 
kers feest moeste dueren dry daegen. Op den eersten 
dag, savonts ten 8 ueren, begonst Sinte Catlyne ook 
te. luyden, den 2*^® dag, den Bystand en de capelle 
van de H. Maria Magdalena, en den 3**® dag, Sint 
Jan op den Poel. Soo daer en bebben geen geluyd als 
van de kerken daer declaranten waeren; die dry 
daegen, was den toren van Sint Micbiel gelumi- 
neert tôt op bet boogste. 

Den 5® uovember, beeft den raed van de Vyf Hon- 
derd goedgekeurt de resolutie volgens welke aile de 
capittels, enkele benefîciën en aile weirelyke corpo- 
ratiën, zoo van bet mannelyk als vrouwelyk geslagt, 
afgescbaft wirden. Den selven dito, wesende den 
5® uovember, beeft den plebaen van Sinte Gudula, 
met naem Laurentius Millé, den eed gedaen, als ook 
van de selve kerk d’beer Van der Vinne en d’beer 
Van der Meiren; boven de selve beeft ook den eed 
gedaen den beere Debruyn, coraet van bet groot 
Begynbof, en d’beer Delander, pastor van Sint 
Jacobus op Coudenbergb; maer desen beeft bem 
eenigen tyd daer naer wederroepen. Soo dat er dan 
al veel gevolgt syn die den eedgingen doen, te weten 
van tyd tôt tyd eenen. 
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Gudule, celle de Coudenbergh, dit leur temple, et 
celle du couvent de Sainte-Gertrude. 

Le 28, après-midi, on entendit tonner le canon et 
sonner les trois cloches en question, pendant que 
Rouppe, escorté de quelque cavalerie, allait publiant 
sur tous les coins des rues, avec des trompettes, la 
conclusion de la paix entre la République française 
et TEmpereur. Lesdites cloches sonnèrent, par inter- 
valles, jusqu’à minuit, pour célébrer cette fête , qui 
devait durer trois jours. Le premier jour, à 8 heures 
du soir, Sainte-Catherine commença aussi à sonner ; 
le second jour , ce fut Bon-Secours et la chapelle de 
Sainte-Marie-Madeleine qu’on entendit, et le troisième 
jour Saint-Jean au Marais. H n’y eut donc de son- 
nerie que dans les églises où il y avait des déclarants. 
Durant ces trois jours, la tour de Saint-Michel fut 
illuminée jusqu’au faîte. 

Le 5 novembre, le conseil des Cinq-Cents approuva' 
la résolution en vertu de laquelle tous les chapitres, 
les simples bénéfices, et toutes les corporations laïques 
de l’un et de l’autre sexe étaient supprimés. Le même 
jour, 5 novembre, le pléban de Sainte-Gudule, Lau- 
rent Millé, prêta serment, ainsi que le sieur Vander 
Vinne et le sieür Vander Meiren de la même église ; 
outre ceux-ci, le sieur De Bruyn , acolyte du grand 
Béguinage, et le sieur Delander, curé de Saint-Jac- 
ques sur Coudenbergh , firent leur prestation de ser- 
ment, mais celui-ci se rétracta peu de temps après ; 
quelques-uns donc prêtèrent successivement leur 
serment, c’est à dire, de temps à autre unL 

* Le petrple considérait ces prêtres comme des apostats. Les 
prêtres insermentés disaient la messe secrètement dans les 
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Den 9“ november, was in de kerk van Sint Gau- 
gericus in stilte 0ns Heer ujt bet tabernaekel genoo- 
men, en bynaer aile de autaeren zag men orakleeden,' 
gelyk op Wittendonderdag, en men sag dit ailes stil 
vlugten, want den vollen roep was dat dien dag de 
kerk gesloten wird. 

Den 11* dite, sag men de meubels en effecten 
vruysen der beeren pastors de welke bunne pasto- 
ryen moesten verlaeten. Op den selven dite, nær- 
middag, wirt de kerk van Sinte Gudula gesloten en 
den plebaen gendarmen in syn buys geleyd ; eenige 
daegen daer naer, wirt de kerk van bet groot 
Begynbof alwederom gesloten. 

Den 12* dito, en wirt in de capelle van Onse Lieve 
Vrouw van Bystant niet geviert de jaerlykscbe so- 
lemnele octaef van de bescberminge van Maria, als 
den eersten dag, bet ’smorgens ten 10 ueren, eene 
groote mis door die priesters die de declaratie gedaen 
badden ; den autaer was niet bet minste gepalleerd, 
nog bet beeld van Onse Lieve Vrouw stond in bet 
midden der kerk. 

Maendag den 13* november, bet savonts, wird de 
kerk van den H. Gaugericus gesloten, als ook die 
van Onse Lieve Vrouw ter Capellen ; den dag daer 
naer, bet smorgens, leesde bet volk den Roosencrans 
voor de groote kerkdeur vant Sint Gaugericus, maer 
sy en bebben bet selve maer 2 à 3 reysen gedaen . 

Den 14* november, bebben de beeren Oratooren 
bun klooster moeten verlaeten ; bet selve beeft ge- 


maisons particulières, où ils trouvaient de fervents auditeurs, 
tandis que l’irréligion s’infiltrait dans les masses , et surtout 
dans le bas peuple. Ces dissentiments, dit le chroniqueur 
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Le 9 novembre, on retira Notré-Seigneur, en 
silence, du tabernacle de l’église de Saint-Géry, et 
l’on vit se dénuder tous les autels comme au Vendredi 
saint , et tous les ornements se déloger mystérieuse- 
ment, car le bruit courait que, ce jour, l’église serait 
fermée. 

Le 1 1 , les meubles et les effets des curés qui de- 
vaient abandonner leur cure se déménageaient. Ce 
même jour, après-midi, l’église de Sainte-Gudule fut 
fermée, et des gendarmes furent placés dans la 
maison du pléban ; quelques jours après, l’église du 
grand Béguinage fut refermée. 

Le 12, on ne célébra point, dans la chapelle de 
Notre-Dame de Bon-Secours, l’octave annuelle et solen- 
nelle du patronage de Marie. Il n’y eut, le premier 
jour, à 10 heures du matin, qu’une grande messe, 
par les prêtres qui avaient fait leur déclaration; 
l’autel n’avait aucun ornement et l’image de la Vierge 
ne figurait pas au milieu de l’église. 

Le lundi soir, 13 novembre, fut fermée l’église de 
Saint-Géry, ainsi que celle de Notre-Dame de la Cha- 
pelle ; le lendemain matin, le peuple disait le Rosaire 
devant la grande porte de l’église , mais il ne le re- 
nouvela qu’une fois ou deux. 

Le 14, les Oratoriens durent quitter leur couvent, 
qui servit d’hospice pour les orphelins; quelques 

Goetviel , causèrent dans les familles des haines ardentes 
et d’autant plus vives qu’elles étaient comprimées. (Foy. 
MM. Henne et Wauters, t. II, p. 463.) 
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dient voor het algeraeyn weesenhuys; eenige daegen 
daer naer is de kerk van den Saevel gesloten, maer 
de selve is weer haest geopend , en ook open ge- 
bleven. 

Den 25* november, kregense te Sinte Catbarina 
en ter Bystand eenen brief als datse op twee mael 
vier en twintig ueren moesten den eed doen, ofte dat 
de kerk gesloten wird. 

Sondag 26 dite, was de heele kerk van Sinte 
Catbarina overende; daer en was liiemand die bet lof 
durf doen , maer tenlangenlaesten heeft bet eenen 
gerisqueert te doen. 

Maendag 27® november, bebbender dry beeren 
van Sinte Catlyne den eed gedaen, te weten : den 
beer Wyënberg , gewesen onderpastor der selve 
kerk, den beer Vander Wyngaerden, geestelyken 
coster, ende den beer Dewerd, maer desen laetsten 
beeft bem baest wederroepen. Weynige daegen daer 
naer, heeft dlieer Corbisie, geestelyken coster van 
den Bystand, ook den eed gedaen. 

Den 12® december, betsavonds, wird de kerk der 
Augnstynen gesloten, U 3 rt reden dat de kerkmeesters 
de geswoome priesters daer niet en wilden laeten mis 
lesen. 

Den 26® dito, wesende den 2‘‘** Kersdag, synder 
eenige booswigten gecomen aen de kerk van Onse 
Lieve Vrouw van Bystand, en alsoo dat er boven de 
kerkdeure voor een Maria beldt korts te vooren een 
muerken gemetst was , soo bebben sy in den naer- 
middag bet selve afgeworpen, bet selve beeld een 
koord aen den bals gedaen en alsoo uyt het capel- 
leke getrocken en ter aerde geworpen. Eene strael 
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jours après, eut lieu la fermeture de Téglise du Sa- 
blon, mais elle ne tarda pas à se rouvrir et elle resta 
ouverte. 

Le 25 novembre , les prêtres de Sainte-Catberine 
et de Bon-Secours reçurent une lettre qui leur enjoi- 
gnait de faire leur serment dans les deux fois vingt- 
quatre heures, ou de voir leur église se fermer. 

Le dimanche 26, toute l’église de Sainte-Catherine 
était sens dessus dessous ; personne n’osait dire le 
salut, mais à la fin, il se présenta quelqu’un. 

Le lundi 27, trois prêtres de Sainte-Catherine prê- 
tèrent serment, savoir : le sieur Wyenberg, ci-devant 
vicaire de cette église, le sieur Vander Wyngaerden, 
clerc, et le sieur Dewerd, mais ce dernier se rétracta 
presque aussitôt. Peu de jours après , le sieur Cor- 
bisie^ clerc de Bon-Secours, fit aussi son serment. 


Le 12 décembre, au soir, l’église des Augustins fut 
fermée, parce que les marguilliers ne voulaient pas 
laisser les prêtres assermentés y dire la messe. 

Le 26, deuxième jour de Noël , quelques Inigands 
s’attaquèrent à l'église de Notre-Dame de Bon-Se- 
cours, et, quoiqu’on vhit à peine d’élever un petit 
mur au-dessus de la porte de l’église, devant une 
image de la Vierge , ils jetèrent bas le mur, dans l’a- 
près-midi, mirent une corde autour du cou de la 

* Probablement Corbiaier. 
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staende op den dom der selve kerk, in de welcke 
Btond den naem van Maria, dese strael hebbense ook 
inoeten afdoen. Dan gingen sy naer de Augustynen, 
en met eene maende, cappete sy daer uyt den gevel 
van de kerk een scboon alf lyf van Onse Lieve 
Vrouw, en aile de boofden der engelen, etc. In die 
daegen is de parocbiaele kerk van de H. Catbarina 
gesloten. 

1798. — Den 5® january, is de kerk van de 
H. Gudula wederom geopend, op welken daer wirt 
dinst gedaen door den plebaen die zyn procès badde 
gewonnen over bet sluyteii der kerk. 

Saterdag den 6* dito, wirt in de selve kerk solem- 
neel geviert den feestdag der H. Dry Koningen; de 
diensten gescbieden door den voors, plebaen, beb- 
bende tôt assistentie den voors, pastor van Couden- 
bergb en eenen anderen gebeeden priester, en die van 
de selve kerk den eed gedaen badden leesden daer 
ook misse. 

Sondag den 7* dito, bet ’smorgens, wirt in de selve 
kerk gepredict door den voornoemden plebaen, den 
welken alsdan den eed uytleyde. Eenige daegen 
daernaer is ook wederom geopend de kerk van bet 
groot Begynbof. 

Sondag den 14* january, beeft den plebaen we- 
derom gepredict op bet selfste punt van synen eed, 
maer bet was de laeste reyse, want niettegenstaende 
dat by synen eed gedaen badde, soo wirt by den 
selven dag, synde den 14*, gepackt en in de gevan- 
genisse gezet, en de kerk wirt wederom gesloten, en 
korten tyd daernaer, wird den plebaen de Anderleg- 
scbepoort uytgevoerd. De rede was, om dat by ten 
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statue, larrachèrent ainsi de la niche et la jetèrent 
par terre. Une étoile fixée au dôme de cette église, 
avec le nom de Marie, dut également être détachée. 
Ils se rendirent ensuite aux Augustins , munis d’une 
hotte ; ils coupèrent dans la façade de l’église un beau 
buste de la Vierge et toutes les têtes des anges. Pen- 
dant ces jours , l’église paroissiale de Sainte-Cathe- 
rine fut fermée. 

1798. — Le 5 janvier, l’église de Sainte-Gudule 
fut rouverte et le service y fut fait par le pléhan, qui’ 
avait gagné son procès touchant la fermeture de l’é- 
glise. 

Le samedi 6 , on y célébra solennellement la fête 
de l’Épiphanie ; les services se firent par le pléhan, 
ayant pour assistants le curé de Coudenhergh et un 
autre prêtre assermenté, et ceux de la même église 
qui avaient fait le serment y dirent aussi la messe. 


Le dimanche 7, au matin, le pléhan prêcha un 
sermon et expliqua le serment. Quelques jours après, 
se rouvrit aussi l’église du grand Béguinage. 


Le dimanche 14, le pléhan prêcha de nouveau sur 
le serment, mais ce fut la dernière fois, car bien qu’il 
eût prêté serment, il fut saisi ce jour-là et mis en 
prison, et l’église fut refermée, et peu après il fut 
transporté hors la porte d’Anderlecht. Le motif était 
qu’au temps de la déclaration, il avaittenu des concilia- 
bules dans sa maison et avait encouragé les autres à 
la résistance 
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tyde van de declaratie onderhandelinge in syn huys 
gehouden had en de andere had onderateund tôt het 
weygeren der declaratie. 

Dy nsdag 16* dite, het savonds, wirt de kerk van 
Onse Lieve Vrouw van Bystant g^loten, en door 
onvoorsigtigheyd van den coster, soo was One Heer 
in het tahernaekel gebleven; maer korts daer naer 
heeft men de permissie bekomen om het selve in 
etilte te mogen uythaelen. Weynige daegen daer 
naer, ia de kerk van het groot Begynhof voor goed 
gesloten. 

Tusschen den 22® en 25® january dede den Eerw. 
heer Stroobants, pastor van Ste Catharina, ber^ffens 
de twee nog genoemde onderpastors , hunnen eed; 
niet tegenstaende dat hunne kerk gesloten was, soo 
hebben sy cenigen tyd den dienst gedaen in het 
Kruys capelleken, tôt dat het selve ook is geslooten. 
In dit jaer begonst men binnen Brussel af te breken 
het klooster van Berlaymont; men heeft op hunnen 
grond vecle huysen gebouwd , als ook op den grond 
van de Engelsche Bénedictinerssen, tusschen welke 
bouwen eene straet getrokken is. In het selve jaer 
syn, in Brussel, nog het klooster uytgejaegt de Ur- 
sulienen en die van Ste Gertrudis ; de Swerte Susters 
hebben alsdan ook hun klooster moeten verlaeten ; 
het selve is verkog^, en men heeft er verscheyde 
huysen geboud; de religeusen syn gaen woonen in 
een groot huys, op d^ Plattensteen; dæmaer hebben 
de selve tôt wocmste gekregen een deel van het kloos- 
ter der Paeters Bogaerden. 

Het gasthuys van den H. Joannes is gebleven, 
dog met groote verandering in de bestiering; de 
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Le mardi 16, au soir, l’église de Notre-Dame de 
Bon -Secours fut fermée, et, par inadvertance du 
clerc, Notre-Seigneur était resté dans le tabernacle, 
mais peu après on reçut la permission d’aller le re- 
prendre secrètement. Peu de jours après ceci, l’église 
du grand Béguinage fiit fermée tout de bon. 


Du 22 au 25 janvier, le R. M. Stroobants, curé de 
Sainte-Catherine, et les deux vicaires, déjà nommés 
firent leur serment, bien que leur église fût fermée, 
ce qui les obligea à faire quelque temps , le service 
dans la petite chapelle de la Croix , jusqu’à la ferme- 
ture de cette dernière. On procéda, cette année, à la 
démolition de Berlaymont. Il s’éleva beaucoup de 
maisons sur l’emplacement de ce couvent , ainsi que 
sur celui des Bénédictines anglaises, dont les fonda- 
tions livrèrent passage à une rueL Dans la même 
année, on chassa encore de leur couvent les Ursu- 
lines et les nonnes de Sainte-Gertrude. Les Sœurs 
Noires durent alors aussi quitter leur couvent , qui 
fut vendu, et il y fut bâti beaucoup de maisons * ; 
les religieuses allèrent demeurer dans une grande 
maison de la rue de Pierre-plate, et elles reçurent 
plus tard pour habitation une partie du couvent des 
R. P. Bogards. 

L’hûpital SaintnJean resta, mais avec de grands 

1 Voy. MM. Hbnnh et Wauters, t. III, pp. 214-217. 

* Rue des Sœurs-Noires. 
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kerk van den H. Joannes, geseyd op den Poel, lieeft 
daer naer gedient tôt ziekhuys. De religeusen hebbeu 
tôt oeffening van den Godsdienst alleenlyk bebouden 
bunnen binnenkoor. Den bouw van 't kleyn Beggyn- 
bof k verkogt en door de koopers dusdanig veran- 
dert, dat men er geenen scbyn van kerk of klooster 
ziet. 

Den 10* febmary, de Franscbe komen in Roomen 
en planten den meyboom van libertyt. 

Den 15* february, wirt den pans Pins VI berooft 
van syne souvereyneteyt , in Roomen, en wirt in die 
stad uytgeroepen dat bet volk zyn oppergezag weder 
bekomen badde. In den nagt, tusscben den 19* en 20* 
der zelve maend, voerde men den HH. Vader buyten 
de stad, en Roomen \^d^t overgelevert aen aile de 
wanorders, eygen aen diergelyke revolutie. Ver- 
scbeyde cardinaelen stelde men gevangen, de andere 
bebielden bunne vrybeyd door de vingt. 

Den 13* juny, wesende St Antbonius de Padua, 
is naer den middag, in de parocbiaele kerk van den 
H. Gaugericus, pubbek verkogt ailes bet gene nog 
in de selve kerk te viiiden was; en de selve kerk 
verkogt zynde om af te breken , niettegenstaende de 
groote som geld die men offerde om de selve te be- 
bouden; maer daer was niets aen te doen, kost dat 
kost, zy moest afgebroken worden . 

Op bet eynde van de maend september, sag men 
met groote droefbeyd dat se voor goed aen de selve 
kerk begonsten te breken. 

„ Den 8* october, wirden al de meubels en effecten 

‘ Elle a été démolie il y a quelque vingt ans. 

* Par un singulier retour des choses d’ici bas, les mémos 
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changements clans la direction. L’église de Saint- 
Jean, dite du Marais ^ servit d’infirmerie; les reli- 
gieuses n’en ont retenu que le chœur intérieur pour 
l’exercice du culte. Le bâtiment du petit Béguinage 
fut vendu et tellement changé par les acquéreurs, 
qu’on n’y voit plus ombre d’église ou de couvent. 

Le 10 février, les Français entrent dans Rome et 
y plantent l’arbre de la liberté. 

Le 15 février, le pape Pie VI est dépossédé de sa 
souveraineté dans Rome*, et on cria dans la ville que 
le peuple avait recouvré sa souveraine puissance. 
Le même mois, dans la nuit du 19 au 20, on mena 
hors de la ville le Très Saint Père, et Rome fut livrée 
à toute l’anarchie que comportent de pareilles révolu- 
tions. Plusieurs cardinaux furent faits prisonniers et 
d’autres ne durent leur liberté qu’à la fuite. 

Le 13 juin, fête de saint Antoine de Padoue, on 
vendit, dans l’après-midi, dans l’église paroissiale de 
Saint-Géry, tout ce qui pouvait encore s’y trouver, 
et l’église elle-même fut publiquement vendue pour 
être démolie, malgré la grosse somme d’argent qu’on 
offrait pour la garder debout ; mais il n’y avait rien 
à faire, coûte' que coûte il fallait l’abattre. 

A la fin du mois de septembre, on eut la douleur 
de voir commencer cette œuvre de destruction. 

Le 8 octobre, tous les meubles et effets furent 

événements semblent se préparer dans la capitale du monde 
chrétien, où les troupes italiennes viennent d’entrer. 
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yerkogt in de kerk van Ste Gudula , en korts daer 
naer in de kerk van Onze Lieve Vrouw ter Capelle. 

In die selve maend, begonsten er buyten langs aile 
kanten beroertens op te staen ; de boeren naemen in 
menigte de waepens op tegen de Franscbe; sy deden 
overal buyten de kloken klippen, en de kerken open- 
doen en gingen in de selve den Roosecrans lesen; 
selfs quaemen sy tôt omtrent Brussel, als synde Vil- 
voorden, etc., en als zy de kerken open gedaen bad- 
den, en hier en daer eenen van de bediende van de 
Franscbe geplundert badden, dan gingen sy terug. 
Maer als de selve weg waeren, dan wirt door bevel 
der Franscbe de kerken gesloten, en veele parocbiëns 
in contributie geleydt , en bier en daer veel boeren 
gepackt en in de stad gebracbt. Uyt dese reden de- 
den de Franscbe, buyten, al de klokken die er nog 
in de toorens waeren, de klipels uytbaelen, en wey- 
nige dagen daernaer de klokken uy tgenoomen , de 
groote van Ste Gudula, soo dat er ook nievers geen 
uer meer sloeg. 


Den 20® october boorde men tôt ons grooter droef- 
.beyd de klokken op den tooren van St Gaugericus 
stukent slaen, en op bet eynde van bet jaer 1799 en 
sag men van de selve kerk niets meer als eenen boop 
steenen. Daernaer is in bet midden de plaets, daer 
de kerk gestaen bad, een fonteyn gesteld en aldaer 
de Vlasmerkt gebouden, de selve plaets den naem 
gegeven van Fonteyn plaets. 

1 Voy. l’ouvrage de M. A. Oets La guerre des paysanst 179S- 
1799 ; Bruxelles, 1863, iu-8® 
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vendus dans l’église de Sainte-Gudule, et peu après 
aussi dans l’église de Notre-Dame de la Chapelle. 

Durant ce même mois , des troubles commencèrent 
à s’élever partout dans les campagnes ; les paysans 
prirent en grande partie les armes contre les Fran- 
çais ^ De tous côtés ils faisaient sonner les cloches 
* 

d’alarme et ouvrir les églises pour y dire le Rosaire ; 
ils vinrent jusque dans les environs de Bruxelles, à 
Vilvorde, etc., et après qu’ils avaient ouvert les 
églises et pillé par-ci par-là quelque fonctionnaire 
français, ils se retiraient ; mais quand ils avaient 
opéré leur retraite, les églises se fermaient de nou- 
veau par ordre des Français; les contributions se 
frappaient sur maintes paroisses , main-basse se fai- 
sait sur beaucoup de paysans, dont de nombreux 
transports étaient dirigés sur Bruxelles. Ce fut une 
nouvelle raison pour les Français de faire ôter les bat- 
tants des cloches qui se trouvaient encore sur les 
tours des églises de campagne, et peu de jours après, 
les cloches elles-mêmes furent partout enlevées, ex- 
cepté la grosse cloche de Sainte-Gudule, de sorte 
que l’heure ne sonnait plus nulle part. 

Le 20 octobre, nous entendîmes avec la plus grande 
douleur mettre en pièces les cloches sur la tour de 
Saint-Géry, et sur la fin de 1799, nous ne vîmes plus 
de cette église qu’un monceau de ruines ; peu après, 
on érigea une fontaine au milieu de la place qu’avait 
occupée l’église, on y tint le marché au lin , et l’en- 
droit même fut appelé place de la Fontaine^. 

2 Aujourd’hui place de Saint-Géry. L’obélisque-fontaine y est 
encore debout. Les tz’avaux de la Senne feront disparaître cette 
place. 

20 
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Den 1” november, wesende Alderheyligen dag, 
het smorgens, liepen de wagten met de commissa- 
rissen naer de liuysen.der onbeheedigde geestelyke, 
en al die de welke sy maer en kosten crygen die 
wirden vast gegrepen en gedeporteerd naer Cayenne, 
naer de eylanden van Ré en Oleron. Welcke pries- 
ters of religeusen alsdan, en in bet vervolg, uyt 
Brussel weggevoert zyn , vind men in de generaele 
lyste der gedeporteerde, in de franscbe taele gedrukt 
tôt Rochelle. Van op den voorschreven dag te begin- 
nen en durf er geenen eenen geestelyken hem meer 
op de straet begeven, want bynaer allen dag wir- 
dender binnen Brussel gepackt en van buyten in 
gebragt en seffens gedeporteert. Dan hebben sy hun 
verborgen gehouden in de huyseu der welpeysende 
borgers, alwaer zy aile ueren van den morgend, en 
veel met den nagt, in het geheym, den Godtsdienst 
oeffende met toestemming van hun wettelyk hoofd 
die ook vervoerd was te weten, Joannes Henricus, 
aertsbischop van Mechelen. Uyt de selve huysen en 
durven sÿ niet uytgaen ten zy in den avond om in 
den nood de menschen te bedienen van de geeste- 
lycke hulpmiddelen , en op dat zy niet gekent eh 
souden geweest zyn soo waeren er vele verkleed in 
de gedaente van backers, pagters, voermans, koet- 
siers, met een woort op aile verscheyde manieren. 
In dese gesteltenis waerender eenige die risqueerden 
van in voUen den dag de menschen te gaen helpen ; 
dusdaenig was hunnen iever, over den welken sy 
van tyd tôt tyd eenigen troost waeren genietende 
van hunnen gedeporteerden bischop, Joannes Henri- 
cus , den welken in het geheym verscheyde brieven 
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Le !*'■ novembre, jour de la Toussaint, les gardes 
couraient le matin, avec les commissaires, dans les 
maisons des prêtres non assermentés, et tous ceux 
qu'ils purent trouver, furent saisis et transportés à 
Cayenne, aux îles de Ré et d’OléronL On trouve le 
nom des prêtres ou religieux qui, alors et depuis, 
furent transportés hors de Bruxelles, sur la liste gé- 
nérale des déportés, publiée en français, à la Rochelle. 
Depuis ce jour, pas un ecclésiastique n’osa se mon- 
trer dans les rues, car presque journellement on en 
saisissait à Bruxelles, on en amenait du dehors pour 
être aussitôt déportés. Alors les religieux se tinrent 
cachés dans les maisons des gens bien pensants, où, 
à toute heure du matin, et souvent la nuit, ils fai- 
saient en silence le service divin , avec le consente- 
ment de leur chef légitime qui était aussi transporté, 
c’est à dire, Jean-Henri, archevêque de Malines. ILs 
n’osaient sortir de ces maisons que le soir, pour ad- 
ministrer aux fidèles en danger les secours spirituels, 
et pour ne pas se faire connaître, plusieurs s’habil- 
laient comme des boulangers, des fermiers, des con- 
ducteurs, des cochers, en un mot, sous toutes les 
formes^. Dans ce travestissement quelques-uns s’a- 
venturaient à aller aider les gens en plein jour. Tel 
était leur zèle, qui leur attirait de temps à autre une 
consolation de la part de leur évêque déporté, Jean- 
Henri, qui adressait en secret des lettres encoura- 
geantes de persévérance et de fermeté dans les asiles 

^ En même temps, on distribua dans les écoles de nombreux 
exemplaires du Catéchisme des droits de l'homme. 

2 Moyens ingénieux, à coup sûr, pour échapper à la tyrannie 
des autorités françaises. 
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van volherding en standvastigheyd toesond naer de 
schuylplaetsen der vicarissen generael van het aerts- 
bisdom van Mechelen,- en van waer de selve in stilte 
wierden toegesonden aen de geestelyke van het sélve 
diocé ; aen het hoofd van de selve brieven stond bynaer 
altyd nytgedrukt « aen de geestelyke van ons diocé, 
a de welke met ons in vereeninge sÿn gebleven. » 
Niettegenstaende dat de selve geestelyke hun ver- 
borgen hielen in de huysen, en waeren sy nog niet 
gemst, want eenige dagen daemaer wirt uytgecon- 
digt het decreet waerin wirt gevraegt de requisitie 
op de jonkers van 20 tôt 25 jaeren, en het welk men 
tôt ons meerder droefheyd heeft zien uytvoeren van 
jaer tôt jaer. Uyt dese oorsaeke en durven sy bynaer 
geene misse lesen als met den nagt, want by daegen 
was men blootgesteld aen de huyssoeking, soo voor 
de jongens als voor de geestelycke. 

Sondag 18° november, wirt, het smorgens, huys- 
soeking gedaen naer de geestelycke , en sondag , 
25 dito, wederom het selfste naer de requisition- 
nairs, etc. Aile jonkers die op de straeten bevonden 
’wirden sonder hunnen kerstenbrief te konnen toonen, 
dat sy in die jaeren niet en waeren, de selve wirden 
aengehouden en naer de gevangenis geleden; soo 
dat de volgende daegen nog verscheyde huyssoe- 
kingen gedaen syn naer de geestelyke als ook naer 
de requisitionnairs. 

Den 30® november is Brussel in staet van belege- 
ring verklaert ten aensien der beroertens in Belgen- 
land. Den 25® december was er eenen allerstrengsten 
koude van 14 graden. 
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des vicaires généraux de l’archevêché de Malines, et 
d’où elles étaient secrètement expédiées aux ecclé- 
siastiques du même diocèse; en tête de ces lettres 
se trouvait presque toujours cet énoncé a aux ecclé- 
« siastiques de notre diocèse qui sont restés d’accord 
« avec nous. » Bien que ces religieux se tinssent cachés 
dans les maisons, ils n’étaient pas tranquilles, car 
peu de jours après, parut le décret de réquisition 
frappant sur les jeunes gens de 20 à 25 ans, décret 
qu’à notre plus grand chagrin, nous vîmes s’exécuter 
d’année en année. Ils n’osaient donc presque plus dire 
la messe que la nuit, car le jour on était exposé aux 
visites domiciliaires qui concernaient aussi bien les 
garçons que les prêtres. 


Le dimanche 18 novembre, au matin, des visites 
domiciliaires furent dirigées contre les ecclésiasti- 
ques, et le dimanche 25, elles concernèrent les 
réquisitionnaires. Tous les garçons rencontrés sur la 
rue sans pouvoir exhiber leur extrait baptistaire, pour 
prouver qu’ils n’avaient pas l’âge requis, étaient rete- 
nus et conduits en prison; de sorte que les jours 
suivants, il y eut encore différentes visites domici- 
liaires, qui concernaient aussi bien les ecclésiastiques 
que les réquisitionnaires. 

Le 30 novembre , Bruxelles fut déclaré en état de 
siège, à cause des troubles survenus en Belgique L 
Le 25 décembre, il y eut un froid de 14 degrés. 

1 Yoy. plus haut, p 304. 
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1799. — Den 22 january, begonstense tôt Brussel 
af te breken de poorten van het groot Begynhof. Den 
voors. pans Pins den VI badde eenige rust gevonden 
in het Carthuysers klooster, by Florentiën. De vyan- 
den dei* religie hier oyer misnoegt, vertoerden hem, 
den 27” meert, naer Boulogne, van daer naer Parma, 
voorders naer Turin , tusschen onophoudende en 
swaerste ongemakken. 

Sondag den 5* mey, synde clynen Brussel ker- 
inis, wirt het smorgens, door eene wagt van mili- 
tairén, de commissarissen en peysrechter, heel het 
groot Begynhof afgesocht naer de priesters, alwaer 
dat er twee wirden gepackt ; eenen meynde te vlug- 
ten door den gragt, maer hy wirt daer uyt gehaelt 
en sy wirden byde gedeporteert. Soo dat aldaer ver- 
scheyde rysen is gesogt, by hun hebbende groote 
honden om te rieken daer iemand gestopt sat. In 
dese maend bragten se Syne Heyligheyd Pius den VI 
in Vrankryk. 

Den 1* juny zyn aile de meubels en effecten bin- 
nén de kerk van de H. Catharina verkogt, maer ailes 
is daer ingecogt, en het bleef ter plaetse staen. Den 
3® dito, is ook ailes verkogt binnen de kerk van den 
H. Nicolaus. 

Den 5” juny, is ailes verkogt in de kerk van Sint 
Joannes , op den Poel. Soo dat se in aile de kerken, 
soo biiyten als binnen de stad, ailes hebben vereocht 
uytgenomen die twee : de Finisterre en den Saevel ; 
maer de Finisterre alleen is nooyt geslooten geweest. 

Den 8“ juny, het smorgens ten 10 ueren , begonst 

* Tous ces détails sont véridiques. 


[1*799] 


DE 1*780-1827. 


311 


1799. — Le 22 janvier, on commença à démolir, 
à Bruxelles , les portes du grand Béguinage. Le 
pape Pie VI avait trouvé quelque repos dans le cou- 
vent des Chartreux, à Florence. Les ennemis de la 
religion, mécontents de cela, le transférèrent à Bolo- 
gne et delà à Parme, puis à Turin, au milieu d’in- 
cessantes et de graves incommodités L 

Lë dimanche matin 3 mai, jour de la petite ker- 
messe de Bruxelles , on vit une garde militaire , 
accompagnée de commissaires et de juges de paix, 
explorer tout le grand Béguinage, à la recherche des 
prêtres dont deux furent pris. L’un des deux espérait 
de fuir parle fossé mais il fut retiré delà et tous deux 
furent déportés. Les perquisitions s’y renouvelèrent 
plusieurs fois, à l’aide de grands chiens, pour dépis- 
ter les cachettes^. Pendant ce mois. Sa Sainteté Pie VI 
fut amenée en France. 

Le 1®*' juin, on vendit dans l’église de Sainte-Ca- 
therine tout ce qu’elle contenait de meubles et d’effets, 
mais tout ce qui était acheté resta sur place. Le 3, 
on vendit tout aussi dans l’église de Saint-Nicolas. 

Le. 5 juin, même opération dans l’église de Saint- 
Jean au Marais ; de sorte qu’il se fit des ventes géné- 
rales dans toutes les églises, tant au dedans qu’au 
dehors de la ville, excepté le Finistère et le Sablon ; 
mais le Finistère seul ne fut jg-mais fermé. 

Le 8 juin, à 4 heures du matin, on entendit la 

2 Qui entourait le Béguinage. 

3 Ce fait est révoltant. 
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de groote klok van Ste Gudula te luyden , de welke 
in langen tydt niet geluyd en hadde. Den 10* dite, 
sloeg wederom de horlogie van Ste Catlyne. 

Den 14* van de maend july, bragtense Syne Hey- 
ligbeyd Pins den VI tôt Valence, alwaer hy is ge- 
storven. 

Sondag den 4* augusty , is de kerk geopend van 
Ste Catharina, alwaer de geheede wederom dienst 
deden, ten sy hunnen pastor die al overleden was. 

Den 27* dito, wirt wederom victorie geluyd , als- 
wanneer voor de eerste reyse de klok der voorseyde 
parochie ook was luydende. 

Den 29* augusty, is te Valence, in den Heere 
overleden den voorschreven Pius den VI, oud eenen- 
tachentig jaeren, acht maenden, twee daegen, naer 
dat hy de kerk vier en twintig jaeren , zes maenden 
en veertien daegen heyliglyk hestiert hadde. 

Den 12® october begonstense te breken aen de kerk 
van den H. Nicolaus, binnen Brussel, maer en het 
heeft niet voortsgegaen, dan hebbense wederom uyt> 
stel gecregen tôt half meert daer naer, soo dat se dan 
van tyd tôt tyd wat braeken. 

De haeters van den Godsdienst hadden verhoopt 
dat eenen gevangen en gebannen Paus zoude ver- 
smaed worden in Vrankryk, dat de religie, versmaed 
in den persoon van haer opperhoofd, zoude haere 
kragt verliesen, dat den stadhouder van Jésus Chris- 
tus, mishandelt als eenen naisdaedigen, zoude dienen 
tôt zegenprael van de ongeloovigheyd. Zy vondeii 
sig bedroogen in hunne ydele hoop. Noyt hadde 
Pius den VI grondhertigere eer ontfangen in syn 
paleys van Roomen , als dat hy ontfîng op den w^g 
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grande cloche de Sainte-Gudule qui, depuis long- 
temps, n’avait pas sonné. Le 10, l’horloge sonna de 
nouveau à Sainte-Catherine. 

Le 14 du mois de juillet, le pape Pie VI fut trans- 
porté à Valence, où il mourut L 

Le dimanche 4 août, s’ouvrit l’église de Sainte-Ca- 
therine, où les prêtres assermentés reprirent leur 
service, excepté leur curé qui était déjà mort. 

Le 27, on sonna pour une nouvelle victoire, et la 
cloche de cette dernière paroisse se remit pour la pre- 
mière fois en branle. 

Le 29 août, à Valence, le pape Pie VI s’endormit 
dans le seigneur^, âgé de 81 ans, 8 mois, 2 jours, 
après avoir gouverné saintement l’Église 24 ans, 
6 mois et 14 jours. 

Le 12 octobre, on commença à démolir l’église de 
Saint-Nicolas, mais on ne continua pas. Il fut accordé 
un nouveau délai jusqu’après la mi-mars, ce qui 
fait que la démolition était reprise de temps à autre. 

Les ennemis du culte avaient espéré qu’un Pape 
prisonnier et banni aurait été vilipendé en France ; 
que la religion honnie dans la personne de son plus 
haut chef, perdrait sa force ; que le représentant de 
Jésus-Christ, traité comme un malfaiteur, aurait servi 
de triomphe à l’incrédulité. Ils furent déçus dans leur 
espoir. Jamais Pie VI n’avait reçu d’accueil plus res- 
pectueux dans son palais à Rome, qu’il n’en reçut sur 

' Après de longues souffrances , suites des nombreux dépla • 
cements que lui fit faire le gouvernement français. 
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van zjne verbanning, en het scheen dat hy in Vrank- 
ryk maer vervoert was om er te vernieuwen de liefde 
der religie, de eerbiedigheyd tôt den H. Stoel, en 
om te getuygen de onmagt en de scbande van de 
verwaende philosophie. 

Het fransch gouvernement van dien tyd, of het 
directorium , viel neder weynigen tyd naer de dood 
van Pi us den VI. In dat selve jaer wirt den generael 
Buonaparte eersten consul; den selven dede eenige 
veranderinge van de welke eene de merckweerdigste 
is te weten : het ophouden der deportatie, en het we- 
derkeeren van vele gedeporteerde geestelyke naer 
hün vaderland. 

In die dagen is de groote kiok van Onse Lieve 
Vrouw ter CapeUe wedergebragt om er weder d uer 
op te slaegen, en alsoo op den tooren van S** Jan op 
den Poel, en de capelle van Maria Magdalena, in 
den Steenweg, ook d’uer hadde geslaegen soo cregen 
die ook klokken voor het selfste, maer en waeren 
hun oude niet. Den 9“ november, dag van 18® bru- 
maire, is gebeurt de staetsveranderinge, het directo- 
rium wordt afgeschaft en den generael Buonaparte 
eersten consul benoemt. 

1800. — Het jaer 1800 verdient eene bysondere 
aendagtigheyd by aile ware geloovige; de nieuwe 
philosophie of vrygeestigheyd hadde sig beroemt dat 
Pius den VI den laesten der pausen soude wesen, ende 
dat in en met hem de Roomsche kerk haer eynde 
zoude vinden. Dog in het geseyd jaer zag men klaer- 
der als dat men misschien in voorige tyden gezien 

1 Ceci est parfaitement exact. Les populations accouraient 
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le chemin de TexiP; il semble même qu’il ne fût 
amené en France que pour renouveler l’amour de la 
religion, la vénération pour le Saint Siège, et pour 
attester l’impuissance et la honte de la vaine philo- 
sophie. 

Le gouvernement français de cette époque, ou le 
directoire, tomba peu après la mort de Pie VI. Cette 
année, le général Bonaparte devint premier consul ; 
il fit quelques changements, dont un des plus remar- 
quables fut la cessation des déportations et le retour 
de beaucoup d’ecclésiastiques déportés dans leur 
patrie. 

On rétablit pendant ces jours la cloche de Notre- 
Dame de la Chapelle, pour y faire sonner l’heure; et, 
comme la tour de Saint- Jean sur le Marais et la cha- 
pelle de la rue de la Madeleine avaient aussi sonné 
l’heure, on leur rendit des cloches, mais ce n’étaderrt 
pas leurs anciennes. 

Le 9 novembre, journée du 18 brumaire, eut lieu 
le changement politique de l’État : le directoire fut 
cassé et le général Bonaparte nommé premier consuP. 

1800. — L’année mil huit cent mérite une atten- 
tion particulière de la part de tous les vrais croyants. 
La nouvelle philosophie ou libre pensée s’était flattée 
que Pie VI aurait été le dernier des Papes et qu’en 
lui et avec lui l’Église romaine trouverait sa fin. 
Cette année, cependant, on vit plus clairement qu’on 

sur le passage du Pape, qui ôtait très-souffrant, pour recevoir sa 
bénédiction. 

* Tous ces faits sont trop connus pour être commentés. 
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hadde dat Jésus Christus is den Koning der konin- 
gen, den Heere der heerscbende, en dat hy ailes be- 
stiert tôt luyster van zyne Kerk. Roomen was in de 
magt van de oncbristenen ; vele souverynen van Ita- 
lien badden bunne Staeten verlooren. De cardinaelen 
der H. Roomscbe Kerk doolden verstrooyd. Menscbe- 
lyk gesproken, bet scbeen niet mogelyk eenen nieu- 
wen Paus te kiesen. En ziet op korten tyd keerde 
bynaer gebeel Itaben weder tôt zyne oude meesters. 
De nieuwe republieken van Roomen en van Naepels 
verdwenen als den rook.Den kyser van Duytscbland, 
gebolpen door de Russen, overal verwinnaer, en 
seer verscbillende van Joseph den II, spande gebeel 
syne sorg aen om den keus van een nieuw opper- 
boofd der kerk gemakkelyk te maeken. De cardinae- 
len, door bem aenzog^, verzaemelden van verscbeyde 
kanten en kwaemen by een, ten getaUe van 43 in 
de stad Venetiën, welke sedert weynigen tyd onder 
bet kyserlyk gebied gekomen was. 

Den 18® january, zyn de prefecten ingestelt. In 
die daegen sag men vele geestelycke op de straet 
komen, ten zy eenige die bet nog niet en durven 
risqueren, en korts daer naer quamen vele gedepor- 
teerde , uytgenomen eenige , naer bun vaderland ; 
maer een groot getal waeren op de eylanden en op 
den weg gestorven, van de welke waeren den Eerw. 
beere Borgé, pastor van Onse Lieve Vrouw ter Ca- 
pelle, den Eerw. beere De Haese, die in bet jær .... 
primus is geweest van Loven, den Eerw. beere Ser- 
jacobs, priester van S*® Gudula, sonder de gene aen 
my onbekent. 

* En vertu de la loi des consuls du 26 pluviôse an VII. Le pre- 
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ne Tavait peut-être vu, dans les temps antérieurs, 
que Jésus-Christ est le Roi des Rois, le maître des 
maîtres, et qu’il gouverne tout pour la gloire de son 
Église. Rome était au pouvoir de ses ennemis ; plu- 
sieurs souverains d’Italie avaient perdu leurs États, 
les cardinaux de l’Église romaine erraient dispersés. 
Humainement parlant, il semblait impossible d’élire 
un nouveau Pape, et voilà qu’en peu’ de temps pres- 
que toute l’Italie retourne à ses anciens maîtres. Les 
nouvelles Républiques de Rome et de Naples s’éva- 
nouirent comme la fumée. L’empereur d’Allemagne, 
aidé des Russes, vainqueur partout, et bien différent 
de Joseph II, mit tous ses soins à faciliter le choix 
d’un nouveau chef de l’Église. Les cardinaux, sollici- 
tés par lui, se rassemblèrent de tous côtés et se réuni- 
rent au nombre de quarante-trois dans la viUe de 
Venise qui, depuis peu, était rentrée sous l’autorité 
impériale. 

Le 18 janvier, furent installés les préfets L On vit 
dans les rues, ces jours-là, beaucoup d’écclésias- 
tiques, malgré la défiance de quelques-uns, qui 
n’osaient s’aventurer, et peu après, beaucoup de dé- 
portés rentrèrent dans leur patrie, mais un grand 
nombre était mort dans les îles ou en route ; parmi 
ceux-ci l’on comptait le R. M. Borgé, curé de Notre- 
Dame de la Chapelle, le R. M. De Haese, qui fut 
premier de Louvain*, en ...., le R. M. Ser Jacobs, 
prêtre de Sainte-Gudule, sans tous ceux que je ne 
connais pas. 

mier préfet du département de la Dyle fut Doulcet Pontécou- 
lant, nommé le 11 ventôse suivant (2 mars 1800). 

* A rUniversité. 
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Sondag, wesende don 2® febniary en den feestdag 
van Onse Lieve Vrouw Ligtmis, is de kerk van Sint 
Peeters Anderlegt open gegaen voor het.lesen van 
den Roosencrans en dienst te doen sonder priester ; 
dat is groote mis en lof singen eveii cens of er eenen 
priester aen den autaer was. Vervolgens syn aile de 
buy tenkerken geopent ; en op veele plaetsen de klok- 
ken die nog beel waeren wederom gegeven. 

Saterdag, wesende den 1® meert, is de kerk van 
S‘® Gudula opengegaen voor de geheede priesters, 
ahvaer den plebaen, die ook wedergecomen was, den 
dienst beeft gedaen, geholpen synde van d’heer Hi- 
diers , capelaen van liet groot Begynhof , als ook de 
Heeren van S‘® Catharina. Op dien selven dag, synde 
decadie, was het toegelaeten van de vastenavond sot- 
ten te loopen , het welk in veele jaeren niet hadde 
mogen gebeuren. In den nagternoen lieper eenen in 
capucienen kleeren met een klyn belleken van achter 
aen de cap ; maer het volk die begonst te ramaseeren, 
en de jonkers begonsten hem met steenen te begroe- 
ten , dusdaenig dat hy bly was van den Amigo te 
crygen, waer hy is ingeloopen; hy gaf dan geene 
kruyssen meer , maer tôt syn grooter schande moest 
hy seffens syn kleeren uyttreken, en siet tôt wat 
eynde hy is gecomen : eenige maenden daer naer, 
heeft den selven een vrouw^spersoon , daer hy mede 
aenhiel, on verre gesteken en in den selven oogenblik 
een fusiek genomen en syn selven den cop gebrand. 

Sondag 2® dito, synde den 1®“ sondag van den 
vasten, alsmede de twee volgende daegen, synde 
den 3® en 4®, dan hebben de sotten w'ederom geloo- 
pen, maer ailes is nog stil vergaen ; en tôt schande 
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Le dimanche 2 février, jour de la Purification de 
la Vierge, fut ouverte l’église de Saint-Pierre- Ander- 
lecht pour dire le Rosaire et faire le service sans 
prêtre, ce qui signifie chanter la grand’messe et le 
salut, comme s’il y avait un prêtre à l’autel. Ensuite 
toutes les églises du dehors se rouvrirent, et sur dif- 
férents points, on restitua les cloches qui étaient 
encore intactes. 

Le samedi 1" mars, s’ôuvrit l’église de Sainte- 
Gudule pour les prêtres assermentés; la messe fut 
célébrée par le pléban qui était rentré ; il avait pour 
assistants le sieur Hidiers, chapelain du grand Bé- 
guinage et les prêtres de Sainte-Catherine. Ce jour, 
qui était un décadi, on permit les mascarades de car- 
naval, chose qui ne s’était plus vue depuis nombre 
d’années. Dans l’après-midi, un masque courait en 
habit de capucin, avec un grelot attaché derrière son 
capuchon, mais le monde commençait à s’attrouper, 
et les garçons à le gratifier d’une grêle de pierres, de 
manière qu’il fut heureux de gagner l’amigo^ où il 
entra. Là il ne distribua plus de croix, mais à sa 
grande honte, il dut se dépouiller sur le champ de 
ses habits d’emprunt. Voici comment il finit ; quel- 
ques mois après, il transperça une femme avec 
laquelle il avait des relations, et au même instant, se 
brûla la cervelle d’un coup de fusil. 


Le dimanche 2 mars, 1®’’ dimanche de carême, et 
les deux jours suivants, les masques sortirent encore, 
mais sans occasionner de troubles, et, à la honte des 


* Prison ainsi nommée. 
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van het Christendom hebbense geloopen op sondag 
den 9" dito, 2® sondag van den vasten, als ook eenige 
op baJf vasten. 

Den 14* meert, is den cardinael Chiaramonte tôt 
Pans vercosen; en nyt eerbied van zynen Weerd. 
voorsaet wilde by genoemt syn Pins den VII. 

Sondag 13® april, synde den eersten Paesdag, is 
de kerk van Onse Lieve Vrouw van Capelle open- 
gegaen voor borgersdienst, soo dat men dan noemde, 
dat is groote mis en lof singen sonder priester ; als 
ook leesde men aldaer den Roosencrans, soo dat daer 
eenen grooten toeloop van volk was; maer het en 
heeft niet lang geduert, want saterdag, 19® dito, is 
de selve wederom gesloten. 

Den 30® april, breve van den nieuwen pans Pins 
den VII aen den aertsbisschop van Mechelen. Den 
H. Vader vernieuwt en bevestigt den lof die zynen 
alderwysten voorzaet, zegt liy. Pins den VI, aen 
Joannes Henricus gegeven heeft. Hy schryft dat hy 
en de geheele H. Kerk aen den cardinael van Fran- 
kenberg grooten dankbaerheyd schuldig is, om het 
wonderbaer voorbeeld van christelyke verduldigheyd 
en sterkte, met welcke den cardinael, om de eenheyd 
van de Kerk, en om de onderdaenigheyd aen den 
Apostolyken Stoel te bewaeren, armoede, gèbrek, 
bespottingen, kerkers, ballingschap en andere ellen- 
den onderstaen heeft, en dat er niet eenen hoek des 
werelds te vinden is X^^aer de christenen niet versterkt 
geweest zyn in 't geloof en in de religie door ’t voor- 
beeld van Joannes Henricus. Den H. Vader verzoekt 
zyne hulp om in die gevaerlyke tyden de H. Kerk te 
bestieren. « Help my door uwe gebeden, zegt den 
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Chrétiens, ils coururent le 9, 2® dimanche de carême, 
et Ton en vit encore des bandes à la mi-çarôme. 

Le 14 mars, le cardinal Ghiaramonte fut élu pape, 
et, en l’honneur de son prédécesseur, il voulut être 
nommé Pie VII. 

Le dimanche 13 avril, premier jour de Pâques, 
l’église de Notre-Dame de la Chapelle s’ouvrit pour 
le service civil, comme cela s’appelait alors ; ce ser- 
vice consistait à chanter la grande messe et le salut 
sans prêtres ; on y dit aussi le Rosaire, de sorte qu’il 
s’y était porté une grande affluence de monde; mais 
ces cérémonies ne durèrent que jusqu’au 19, jour où 
l’église se referma. 

Le 30 avril, parut une lettre pastorale de Pie VII 
à l’archevêque de Malines. Le Saint Père renouvelle 
et confirme l’éloge que son très-sage prédécesseur, 
Pie VI, a fait, dit-il, de Jean-Henri. Il écrit que Jui 
et toute la sainte Église doivent les plus grandes 
actions de grâce au cardinal de Franckenberg, pour 
l’admirable exemple de patience et de force chrétienne 
donné par ce prélat, qui supporta la misère, les pri- 
vations, les railleries, la prison, l’exil et d’autres 
maux, pour maintenir l’unité de l’Égljse et la sou- 
mission au Siège Apostolique, et qu’il n’existe pas 
un coin de l’univers où les chrétiens n’aient pas été 
fortifiés dans la foi et dans la religion par l’exemple 
de Jean-Henri. Le Saint Père implore son aide pour 
gouverner la sainte Église dans ees temps périlleux. 

« Secourez-moi par vos prières, dit le Pape, secou- 
« rez-moi par vos conseils ; car votre aptitude à don- 
« ner des conseils perce dans vos paroles, pleines de 
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« Pans, lielpt my door mven raed, want hoe zeer gy 
O bequaein zyt om raed te geven , zien wy in uwe 
« antwoordeu vervuld met sterkte en wysheyd door 
a welke gy gebrag*t synde voor koningen en landbe- 
(t stierders, klaerlyk getoont hebt dat den Vader des 
« licbts U ingaf wat gy op die ure moeste denken, 
« gevoelen en spreken om aen de belangen der 
« H. Kerk niet naedeelig te wezen, etc. » 

Den 17® mey is de merkt geopend in de Minder- 
broeders , op de plaets daer de kerk gestaen badde , 
alswanneer dat bet staen in de Boterstraet , Heuvel- 
straet, etc., strict wird verbooden en aile de buyten- 
liën gedwongen waeren van naer deselve te gaen als 
ook naer den Grooten Saevel, Veemert en S‘ Micbiels- 
plaets; soo dat dan aile de merkten syn verandert. 

Den 3® juny , is Syn Heyligbeyd Pins den VII in 
Roomen gecomen met groote plegt, waer by met de 
uyterste vreugd ontfangen wird. In die selve maend 
^drden in de kerk van Onse Lieve Vrouw ter Capel- 
len kerkmeesters gecosen, maer altemael craemen, de 
welke voor pastor cosen eenen gebeeden die apostaet 
was uyt een clooster. Saterdag 7® juny, avond van 
de H. Dryvuldigbeyd, is deselve kerk wederom open 
gegaen alwaer den nieuwen pastor met eenige andere 
gebeede beeft dienst gedaen, maer cl^n was bet getal 
die naer deselve gingen. 

Den 14® july was bet groote feest by de Franscbe, 
zynde den verjaerdag van de inneming van de Bas- 
tilien, alswanneer, betsmorgens, de groote klok van 
S'® Gudula luy dende , en voormiddag ging den tryn 

1 Voy. plus haut, p. 223. 
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« force et de sag-esse, par lesquelles vous avez claire- 
« ment témoigné, en présence des rois et des chefs 
« d empire, que le Père de toute lumière vous a 
« inspiré ce que, dans ces moments, vous deviez pen- 
« ser, sentir et proférer, pour ne pas porter de préju- 
« dice aux intérêts de la sainte Église, etc. » 


Le 17 mai, fut ouvert le marché des Récollets ^ à 
l’endroit où avait existé l’église. Le stationnement 
dans la rue au Beurre, la rue de la Colline , etc., fut 
strictement défendu, et tous les campagnards furent 
forcés de se rendre à ce marché, ainsi qu’au Grand 
Sahlon, au Marché au Bétail, et à la place Saint-Mi- 
chel Ainsi furent changés tous les marchés. 

Le 3 juin. Sa Sainteté Pie VII fit son entrée dans 
Rome ; il y fut reçu en grande pompe et avec une 
extrême allégresse. Le même mois, on choisit des 
marguilliers dans l’église de Notre-Dame de la 
Chapelle, mais ce n’étaient que des gens de rien, 
qui élurent pour curé un assermenté , un moine 
apostat. 

Le samedi 7 juin, veille de la Sainte-Trinité, cette 
même église fut rouverte, et ledit curé , avec quel- 
ques autres assermentés, fit le service, mais petit fut 
le nombre de ceux qui s’y rendirent. 

Le 14 juillet, c’était grande fête chez les Français, 
pour l’anniversaire de la prise de la Bastille^* Dès le 
matin, on sonna la grosse cloche de Sainte-Gu- 
dule, et à midi, le cortège, sous forme de cavalcade, 

* Aujourd’hui place des Martyrs. 

3 Et du rétablissement de la concorde. 
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by form van calvacade naer de Warande, alwaer, on- 
der het greluyd der klokken bet scbieten van bet ca- 
non, in midden den bassin den eersten steen wirt 
geleyd op voorwendsel van daer eenen pidestael te 
setten, maer dit is soo gebleven. 

Sondag 3® augusty, wirt aen Onse Lieve Vrouw 
ter Sneeuw geviert als ook dynsdag 5® dito, synde 
Onse Lieve Vrouw ter Sneeuw. Sondag 10 dito, 
synde Laurentius, is langst den Meyboom ook 
geviert. Sondag 31® dito, synde Onse Lieve Vrouw 
ten Roode, is langst den Anderlegschen steenweg 
ook geviert. 

Sondag, wesende den 28® septembre, is binneii 
Brussel, in de kerken der gebeede, smorgens, naer 
bet sermoen , afgelesen bet mandement der gebeede * 
vicarissen vau Doornik , en op deu selven dîig is in 
de selve kerken, uyt kragt van bet selve, begonst 
den biddag voor den vrede van de Kerck en Staet. 

. In de maent october bebbense in Brussel begin- 
nen aftebreken de capelle van den H. Laurentius , 
en in de selve maent synder wederom poorten ge- 
maekt aen bet groot Begynbof. 

Sondag 9" november en feestdag van Onse Lieve 
Vrouwe Bescberming, beeft bet dusdaenigen wdud 
geweest dat veele meynde dat de' weireld verging ; 
de panens, tigcbels en scbailden vlogen van de 
buysen gelyk geregent, vele scbouwen balanceerden 
en eyndelyk quaemen zy te vallen, selfs dikke mue- 
ren syn omverre geworpen; buyten zynder menscben 
opgevlogen,'koetsiers van bunnen passée gesmeten 

1 Yoy. à ce sujet MM. Henne et Wauters, t. III, p. 469. Le 
préfet présida à cette fête. 
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se rendit au Parc, et Ih, au bruit de la cloche et des 
salves d’artillerie, on posa au milieu du bassin, la 
première pierre d’une assise, sous prétexte d’y élever 
une tribune, mais cela n’eut pas de suite ^ 

Le dimanche 3 août et le mardi 5, on fêta Notre- 
Dame-aux-Neiges. Le dimanche 10 août, jour de 
saint Laurent, on illumina au Meyboom*. Le di- 
manche 31 , étant la fête de Notre-Dame-au-Rouge, 
on fit aussi des feux de joie sur la chaussée d’Ander- 
lecht. 

Le dimanche 28 septembre, on lut le matin, à 
Bruxelles, dans les églises des assermentés , après le 
sermon, le mandement des vicaires assermentés de 
Tournay, et le môme jour, commença dans ces 
mômes églises, en vertu dudit mandement, le jour de 
prières pour la paix de l’Église et de l’État. 

Dans le mois d’octobre, on se mit à démolir la cha- 
pelle de Saint Laurent^, et à construire de nouvelles 
' portes au grand Béguinage. 

Le dimanche 9 novembre, fête du patronage de la 
Sainte-Vierge, il s’éleva un si grand vent que bien 
des gens croyaient voir périr le monde ; les tuiles, les 
ardoises tombaient des maisons comme la pluie ; les 
cheminées s’ébranlaient , puis s’écroulaient ; de gros 
murs se renversaient. Sur la rue il y eut des per- 
sonnes soulevées de terre, des cochers précipités de 
leur siège ; à la campagne, des maisons construites 

2 Rue ainsi nommée. 

3 Yoy. l’ouvrage susdit, t. III, p. 565. 
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en cleeme huysen opg'enomen al of er geen gestaen 
en hadden, vele dikke boomen syn uytgevlogen, etc. 
Welken wind begonst voor goet smiddags om 12 ën 
half en heeft wel geduert tôt savonts 6 ueren ; soo 
dat er ’s anderdags geen werkvolk en was om crygen. 
In die selve maent van november, gaf het volk eene 
pasquille uyt tegen den nieuwen pastor van de Ca- 
pelle, waerin sy de kerkmeesters aenzeyden dat sy 
hem moesten aen de deur setten. 

Op het eynde van de maent december heeft den 
voorschreven pastor van de Capelle syn matten moe- 
ten oprollen en de kerk verlaeten, de welke voor 
eenige dagen gesloten bleef. 

1801. — Donderdag den 1® janüary, synde nieu- 
wejaersdag, wird de kerk van de Capelle wederom 
geopend voor een bidplaets, sonder priester, alwaer 
wederom eenen grooten toeloop van volk was , maer 
dit is vermindert als men vernam dat de kerckmees- 
ters eene declaratie gedaen hadden. 

Dynsdag 6® dite , en H. Drykoningen , waeren 
eenige bergers geroepen om te compareren in de ca- 
pelle van Maria van Bystant , voor het contribueren 
om de selve kerk in staet te stellen. 

Den 2® february wirt, van wegens de Fransche, 
het placaert aengeplackt raekende de geestelycke. 
pensioenen, waerin de geestelyke van beyde geslag- 
ten wirden geroepen op het stadhuys om aldaer aen 
te geven hunne naemen, geboorteplaets en van wat 
corpus sy geweest waeren, als ook hunne tegenwoor- 
dige residentieplaets ; maer clyn was het getal van 
die syn gecompareert, soo dat is dan weder stil ge- 
bleven. 
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avec de l’argile furent enlevées, sans laisser de 
traces ; beaucoup de gros arbres furent déracinés, etc. 
Ce vent commença, furieux, à midi et demi et ne 
cessa que vers 6 heures du soir. Le lendemain, il fut 
impossible de trouver des ouvriers pour réparer les 
dégâts. Ce même mois de novembre, on vit le jieuple 
jouer une pasquinade, ayant pour sujet ;le nouveau 
curé de la Chapelle ; les acteurs y démontraient aux 
marguilliers qu’il fallait le mettre à la porte L 

A la fin de décembre, ce curé dut plier bagage et 
quitter l’église, qui resta quelques jours fermée. 

' 1801. — Jeudi 1®^ janvier, renouvellement de 
l’année, l’église de la Chapelle se rouvrit pour un lieu 
de prières sans prêtre ; il y eut encore là une grande 
affluence, mais elle diminua, lorsqu’on apprit que les 
marguillers avaient fait une déclaration. 

Le mardi 6, jour des Trois-Rois,^" plusieurs bour- 
geois furent invités à se rendre à la chapelle de 
Notre-Dame de Bon-Secours pour contribuer à la 
mise en bon état de cette église. 

Le 2 février, fut affiché, 'de la part des Français, 
le placard relatif aux pensions ecclésiastiques ; les 
religieux des deux ordres étaient appelés à l’hôtel de 
viUe pour y faire connaître leur nom , leur lieu de 
naissance, le corps dont ils avaient fait partie, ainsi 
que leur résidence actuelle ; il en comparut fort peu, 
de sorte que cela n’eut pas de suite. 


1 Parce qu’il était assermenté. 
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Den 8^ dito, hebben de relîgeusen van S' Jans Oast- 
hnys wederora hun habyt en doek mogen aendoen ; 
maer als sy op straet gingen moesten zy hunneii 
doek en schapulier afdoen. Korts daer naer hebben 
de begyenen van het groot Begynhof ook hunnen 
doek aengedaen. Sondag 15® february, wesende 
clyn vasten avond , was het alwederom toegelaeten 
met de volgende dagen de sotten te loopen, op wel- 
ken dag, het ’smorgens, in de huyzen, nær de mis, 
is afgelesen den herderlycken brief van den aerts- 
bischop van Mechelen, Joannes Henricus, in stilte, 
komende uyt zyn ballingschap van Borken. 

Den 4® meert, wird binnen Bnissel gebragt den 
pastor Van As, en den 11®, dito, is den selven gede- 
porteerd; den 12® meert, is’er een horlogie gesteld 
op den tooren van Onse Lieve Vronw van Bystant; 
en sondag, 15® dito, heeft de selve de eerste reyse 
wel geslaegen. Donderdag 19 dito, wesende S‘ Jo- 
seph, is de kerk der Paeters Augustynen binnen 
Brussel opengegæn voor borgersdienst. 

Saterdag 21 meert, is binnen Brussel, de capelle 
van Onse Lieve Vrouw van Bystant opengegaen voor 
borgersdienst. 

In de maent van mey, korts voor den feestdag van 
de H. Dry vuldigheyd , syn de schilderyen van de 
Capelle Kerck wedergegeven. 

Op het eynde van de maend juny zyn de schilde- 
ryen van de Augustynen, aïs ook die van S*® Catha- 
rina, wedergegeven , uytgenomen de 8choo>nste die 
naer Parys waeren. 

Ondertusschen, hadde den eersten consul Buona- 
parte, door de victorie van Marengo, herwonnen 
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Le 8 février, il fut permis aux religieuses de l’hô- 
pital Saint- Jean de reprendre leur habit et leur ca- 
puchon, mais sur la rue elles devaient aller sans sca- 
pulaire ni capuchon. Peu après, les béguines du 
grand Béguinage reçurent la môme permission. 

Le dimanche 15 février, jour de mi-carôme, et 
jours suivants, on permit encore des mascarades. 
Dans la matinée du dimanche, après la messe, on 
lut, dans les maisons, la lettre pastorale- de l’arche- 
vôque de Malines, Jean-Henri, revenu en^Tsecret de 
son exil de Borken. 

Le 4 mars, on amena à Bruxelles le curé Van As *, 
et le 1 1 il fut déporté. Le 12 mars, on plaça une hor- 
loge sur la tour de Notre-Dame de Bon-Secours, et 
le dimanche 15, cette horloge sonna pour la pre- 
mière fois. Le 19, fête de saint Joseph, l’église des 
Pères' Augustins à Bruxelles s’ouvrit pour le service 
civil. 

Le 21 , dans la môme ville, la chapelle de Notre- 
Dame de Bon-Secours s’ouvrit pour le même usage. 

Au mois de mai, peu avant la fête de la Trinité, 
eut lieu la restitution des tableaux de Téglise de la 
Chapelle. 

A la fin de juin, les peintures des Augustins et 
celles de Sainte-Catherine furent rendues, excepté les 
plus belles, retenues à Paris. 

Cependant le premier consul Bonaparte avait re- 

> n s’agit probablemeut du curé du bourg d’Assche, prés de 
Bruxelles. 
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bynaer al wat Vrankryk in de voorige nederlaegen 
verlooren hadde. Welhaest maekte hy kenbaer dat 
het hem aengenaem zoude wesen onderhandelingen 
met den Paus te beginnen, om den Catholyken Godts- 
dienst in Vrankryk te herstellen. Zyne Heyligheyd, 
naer dat de zaek een weynig gevoordert was , be- 
noemde vier persoonen, en den eersten consul dry, 
om eene overeenkomste of conventie op te stellen. 

Den 4® july, is den cardinael Gonzalvi vertrokken 
naer Parys. Den 15® july, is te Parys geteeckend 
het concordaet ofte geestelyke overeenkomste tus- 
schen Syne Heyligheyd en den eersten consul Buo- 
naparte, welk concordaet bestond in zeventien arti- 
kelen , volgens de welke de Catholyke , Apostolyke 
en Roomsche Religie vrylyk in Vrankryk geoeffend 
zoude worden. 

Den 15* augusty, heeft den paus Plus den VII, tôt 
Roomen , het voorschreve concordaet bevestigd door 
syne bulle beginnen de met dese woorden Ecclesia 
Ghristi, Hy seyde in dese bulle dat de Kerk niet al- 
leen heylig, câtholyk ende apostolyk, maer ook een 
zyn moeste, gegrondvest op de vastigheyd van eene 
steenrots, ende dat syne groote begeerte om Vrank- 
ryk tôt de eenheyd van den Heyligen Stoel weder te 
brengen, hem dit concordaet dede goedkeuren en 
door syne apostolyke autorîteyt bekragtigen. In dat 
concordaet was beslooten dat den apostolyken Stoel, 
naer raed gehouden te hebben met het fransch gou- 
vernement, een nieuwe omschryving van Bisdommen 
zoude maeken en dat den Paus aen de titulaire bis- 
schoppen den voorstel zoude doen van hunne bisschop- 
pelyke stoelen te resigneren. Dit dede Pius den VII 
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gagné, par la bataille de Marengo, presque tout ce 
que la France avait perdu dans les précédentes dé- 
faites, Bientôt il fît connaître qu’il lui serait agréable 
d’entrer en négociation avec le Pape, pour restaurer 
en France le culte catholique. Sa Sainteté, après que 
l’affaire fut suffisamment avancée, noriima quatre per- 
sonnes, et le premier consul trois , pour rédiger un 
accord ou une convention. 

Le 4 juillet, le cardinal Gonzalvi partit pour Paris. 
Le 15 juillet, fut signé à Paris le concordat ou ac- 
cord religieux entre Sa Sainteté et le premier consul 
Bonaparte L Ce concordat consistait en dix-sept arti- 
cles, en vertu desquels la religion catholique, aposto- 
lique et romaine serait librement exercée en France. 

Le 15 août, le pape Pie VII ratifia à Rome le con- 
cordat, par sa bulle commençant en ces termes 
Ecclesia (l’Église du Christ). Il disait dans sa 

bulle que l’Église ne devait pas être seulement sainte, 
catholique et apostolique, mais une, établie avec la 
solidité d’un roc ; que son grand désir de ramener la 
France à l’unité du Saint Siège, lui faisait approuver 
et ratifier ce concordat de son autorité apostolique. 
Ce concordat renfermait la clause que le siège apos- 
tolique, après s’être consulté avec le gouvernement 
Français, aurait' fait une nouvelle circonscription 
épiscopale et que le Pape proposerait aux évêques 
titulaires de résigner leur siège épiscopal. C’est ce 

i Cet acte important causa à Bruxelles la plus vive satisfac- 
tion, comme on peut le voir dans l’ouvrage de MM. Henne et 
Wauters. 
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door eene breve uytgegeven den 15® augusty voor- 
schreven , dag op welken hy bet concordaet goetge- 
keurd en bevestigd badde. De bisscboppen voor bet 
meerder deel volkwaemen aen bet verzoek van Syne 
Heybgbeyd en resigneerden bun bisdom ; onder 
dese was den cardinael aertsbisscbop van Mecbelen, 
den welken alsdan tôt Borken balling wesende , de 
demissie van synen primatiaelen stoel gaf, den 
20 november 1801. 

Den 29® november, teekende den Pans zyne bulle 
beginnende met dese latynscbe woorden Q,ui Gliristi 
Dominiy en welke eene bysondere aendacbtigbeyd 
weerdig is. Plus den VII begon dese bulle met te 
verklaeren dat by gesteld zynde stadbouder van 
Jésus Cbristus op d aerde , om te bestieren de Kerk 
Gods , vlytiglyk aenveerden moeste aile goede gele- 
genbeyd welcke by vond om de geloovige tôt den 
scboot der Kerk te brengen en om de catbolyke 
eenbeyd in Vrankryk te bewaeren; tôt dien eynde 
vernietîgde by al de oude bisdommen in de gebeele 
uytgestrektbeyd der franscbe republique en regte 
op tien nieuwe metropolitaene kerken en vyftig bis- 
scboppelyke kerken, voor zoo vele artsbiscboppen en 
biscboppen. De magt en den last van dit uyttevoeren 
gaf by aen den cardinael Caprara , legaet van den 
Apostolyken Stoel by den eersten consul der franscbe 
Republique. Wat aengaet de biscboppen welke tôt 
dan toe bunne gevraegde demissie niet gegeven 
badden,. den Paus derogeerde aen bunne toestem- 
ming, en by verbood bun de oeffening van bunne 
jurisdictie, by vemietigde al wat sy souden doen uyt 
kragt van bunne jurisdictie. 
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que fit Pie VII par ùn bref donné’ le 15 août, jour 
même où il avait approuvé et sanctionné le con- 
cordat. Les évêques satisfirent la plupart à l’invita- 
' tion de Sa Sainteté; parmi ceux-ci, était le cardinal 
archevêque de Malines , qui étant alors exilé à Bor- 
ken, se démit de son siège primatial, le 20 novembre 
1801. 

Le 29 novembre, le Pape signa sa bulle, commen- 
çant par ces mots latins Q,ui GJiristi Domimi, et 
méritant une attention toute particulière. Pie VII 
commença cette bulle en déclarant qu’étant nommé 
le vicaire de Jésus-Christ sur la terre, pour gou- 
verner l’Église de Dieu, il devait saisir diligemment 
toute bonne occasion pour ramener les fidèles dans le 
giron de l’Église, et conserver l’unité catholique en 
France. A cette fin, il supprimait tous les anciens 
évêchés dans toute l’étendue de la République fran- 
çaise, et créait dix nouvelles églises métropolitaines 
pour autant d’archevêques et d’évêques. Il confia 
l’exécution de ces mesures , avec les pouvoirs néces- 
saires, au cardinal Caprara, légat du siège aposto- 
lique près du premier consul de la République fran- 
çaise. Quant aux évêques, qui jusque-là n’avaient 
pas encore donné leur démission à eux demandée, le 
Pape se passa de leur acquiescement, et leur interdit 
l’exercice de leurs fonctions, mettant à néant tout ce 
qu’ils feraient en vertu de leur juridiction. 
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Sondag 20 december, is in de kerk van S‘® Gu- 
duia, door den plebaen L. Millé afgelesen den brief 
van den cardinael Caprara, afgesant van Pins den VII, 
welken brief quamp uyt Parys. 

1802. — Den 12° january moeste, ’savonts ten elf 
uren, wederom al bet volk uyt de herbergen, tôt 
\velken eynde aile dagen, ’savonts ten elf ueren, de 
klok van S‘° Gudula was luydende. 

Dynsdag, wesende den 9° february, synde S'° Apo- 
lonia, hebbense neffens bet sacristeye van S‘“ Anna 
Capelle mis gelesen, maer met de kerk gesloten , bet 
volk gaende langst acbter in. 

Saterdag 13° dito, is in bet sacristye van de Au- 
gustynen mis gelesen alwaer men door bet tabernac- 
kel van den autaer van S‘ Nicolaus van Tolentino, 
bet boofdt van den priester sag. 

Den 17° dito, brengt men tôt Roomen de overblyf- 
sels van bet Ucbaem van den H. Vader Pius den VI. 

Sondag 21° meert, bebbense in de capelle van 
Onse Lieve Vrouw van By stand beginnen mis te 
lesen acbter den boogen autaer, alwaer men den 
priester sag door een gat. 

Den 15° april, is bet concordaet van den 15° july 
des voorlede jaer, tusscben den H. Stoel en bet 
franscb gouvernement aengegaen, voorgedraegen 
aen bet wetgevende corpus, ’t welk bet zelve aennam 
en daer van eene wet van staet maekte ; te saemen 
met bet concordaet dede bet gouvernement door bet 
wetgevende corpus ook aennemen de artikelen ge- 
naemt organique y als dienende tôt uytlegginge en 
bepaeling van bet concordaet, ende de welke, vol- 
gens eenen franscben scbryver, de Kerk ten uyter- 
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■ Le dimanche 20 décembre, fut lue dans l’église de 
Sainte-Gudule, par le pléban, L. Millé, la lettre du 
cardinal Caprara, légat de Pie VII ; cette lettre venait 
de Paris. 

1802. — Le 12 janvier, tout le monde devait de 
nouveau être sorti du cabaret à 1 1 heures du soir, et 
h cet effet, la cloche de Sainte-Gudule sonnait tous 
les soirs à ladite heure. 

Le mardi 9 février, fête de sainte Apollonie, on fît 
4 messe près de la sacristie de la chapelle Sainte- 
Anne, mais l’église fermée, et le monde entrant par 
derrière. 

Le samedi 13, on dit la messe dans la sacristie des 
Augustins. La tête de l’officiant s’apercevait au tra- 
vers du tabernacle de l’autel de Saint-Nicolas de To- 
lentino. 

Le 17, les restes mortels du saint-père Pie VI 
furent transportés à Rome L 

Le dimanche 21 mars, le service de la messe re- 
commença, dans la chapelle de Notre-Dame de Bon- 
Secours,derriè¥e le grand autel, où le prêtre se voyait 
par une ouverture. 

Le 15 avril, fut présenté au corps législatif le con- 
cordat passé, le 15 juillet de l’année précédente, 

' entre le Saint-Siège et le gouvernement français. Le 
corps législatif l’adopta et en fit une loi d’État? En 
même temps que le concordat , le gouvernement fit 
admettre par. le corps législatif les articles appelés 
organiques, comme servant d’interprétation , et de 
limitation au concordat, et qui , suivant un écrivain 

\ Il avait été inhumé à Valence. 
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sten afhankelyk maekten van de weirelyke magt. 
Ook heeft den pans Pins den VII, aen wie men de 
artikelen te vooren niet getoond hadde, zig daer over 
beklaegt in syne aenspraek tôt de cardinaelen, in 
liet consistorie gehouden tôt Boomen den 24® mey 
van het selve jaer, zeggende dat hy verpligt was 
de noodige modificatien en verandèringea in die 
artikelen te verzoeken. Hy voegde daer by dat hy 
aile neerstigheyd zoude aenwenden om die verande- 
ringen te bekomea,en dat hy verhoopte die te sullen 
verkrygen door de wysheyd en de religie van den 
eersten consul en van de fransche natie , aengemerkt 
dat het gouvernement, willende de catholyke religie 
herstellea, te saemen moeste willen al wat de heylige 
constitutie van dese religie vereyscht. 

In het bovengemeld concordaet van Syn Heylig- 
heyd was besloten, dat elken bisschop in syn nieuw 
bisdom eene nieuwe omschryving van parochien 
zoude maken.^ 

Sondag 18* april, en eersten Paesdag, hebben se 
in de kerk van Onse Lieve Vronw ter>Oapellen , ook 
achter den autaer, beginnen mis te lesen, alwaer men 
den priester sag door een gat van den hoogen autaer. 
Alsdan is den decadie te niet gedaen. 

Den 3® mey, aUe de nieuwe bisschoppen worden 
aen den eersten consul gepresenteert, etc. Den 6* dito, 
is in eenige huysen huyssoeking gedaen nær de ef- 
fecten van S‘ Michaël en Gudula; de selve wirden 
gevoert naer het stadhuys. 

Den 7* mey, wirt, van wegens den meir van Brus- 
sel, aengeplakt een decreet waerin wdrt geboden aen 
aile borgers de welke eenige gevhàgte eflfecten. in 
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français, rendaient Téglise extrêmement dépendante 
de l’autorité civile. Aussi Pie VII, à qui ces articles 
n’avaient pas été communiqués au préalable, s’en plai- 
gnit-il dans son allocution aux cardinaux , au con- 
sistoire tenu à Rome le 24 mai de la môme année, 
disant qu’il était obligé de demander des modifica- 
tions à ces articles et les changements nécessaires ; 
il ajouta qu’il ferait toutes ses diligences pour obtenir 
ces changements, et qu’il espérait y parvenir, par la 
sagesse et la religion du premier consul et de la na- 
tion française , surtout s’il considérait que le gouver- 
nement, voulant la restauration de la religion catho- 
lique, devait vouloir tout ce que la sainte constitution 
de cette religion réclame. 

Dans le concordat précité de Sa Sainteté , il était 
résolu que chaque évêque dans son évêché, devait 
faire ime nouvelle circonscription de paroisses. 

Le dimanche 18 avril, et 1®' jour de Pâques, le 
service de la messe fut repris aussi dans l’égHse de 
Notre-Dame de la Chapelle ; le prêtre officiait derrière 
le grand autel, où on pouvait le voir par une ouver- 
ture. Alors le décadi cessa d’être. 

Le 3 mai, tous les nouveaux évêques furent pré- 
sentés au premier consul, etc. Le 6, on fit quelques 
visites domiciliaires pour rechercher des objets d’é- 
glise appartenant à Sainte-Gudule ; on les transporta 
à l’hôtel de ville. 

Le 7 mai, fut affiché un décret de la part du maire 
de Bruxelles L par lequel il ordonnait à tous les 

i Marquis d’Arconati. 
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huys hadden van de kerken van Brussel, ujtgeno- 
men die de welke door het Republiek verkogtwaeren, 
van deselve te moeten overgeven binnen de drye 
daegen, op pene van aenzien te worden als dief van 
den publieken eygendom, en in gevolge bet selve ge- 
bragt te worden voor de crimineele regtsbanke om 
aldaer gestraft te worden volgens de wet ; maer seer 
clyn was het getal die het selve hebben gedaen. 

Den 15® dito, is binnen Brussel uytgebeld dat de 
merktdaegen moesten gehouden worden op die dae- 
gen gelyk de oude gewoonte, dat is : maendag, 
wonsdag en vrydag van jedere weeke ; als ook dat 
den decadie te niet was en dat den sondag moeste 
geviert worden. 

Sondag 16® dito, heeft d’heer Van Parys, pastor 
van S* Peeters Anderlegt en onbeheeden priester, in 
de selve kerk publiek aen den autaer mis gelesen. 

Saterdag 22* dito, hebben de onbeheedigde pries- 
ters en religeusen in de kerk der Augustynen pu- 
bliek mis gelesen. Dito wirt, naermiddag, in de 
capelle van Maria van Bystant 0ns Heer in het taber- 
naekel gestelt en het lof wirt gedaen door eenen on- 
geëeden prister. 

Sondag den 23* dito, is in deselve, als ook in de 
parochiaele kerk van Onze Lieve Vrouw ter CapeUen 
publiek mis gelesen door de ongeheede pristers. Op 
dien selven dag is de capelle van Maria Magdalena 
in den Steenweg en die van de H. Moeder Anna, in 
de Bergstraet, opengedaen, en in de selve wirt ook 
publiek mis gelesen ; soo dat in aile de voorgenoemde 
kerken den Godsdienst is hemomen. 
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citoyens détenteurs d’objets d’ég'lise appartenant aux 
églises de Bruxelles , à l’exception des ventes faites 
par la République, de les rendre dans les trois jours, 
sous peine d’être considérés comme voleurs du do- 
maine public et,' par suite, d’être traduits devant le 
tribunal criminel, pour y être punis selon la loi ; mais 
le nombre de ceux qui obéirent à cette injonction fut 
. très-insignifiant. 

Le 15 mai, on fit sonner par le crieur public dans 
Bruxelles, que les jours de marché devaient être 
tenus aux dates ci-devant fixées, savoir : lundi, mer- 
credi et vendredi ; que le décadi était supprimé et 
que le dimanche devait être célébré. 

Le dimanche 16, le sieur "Van rParys, curé de 
Saint-Pierre-Anderlecht et prêtre non assermenté, 
dit publiquement la messe ^ l’autel , dans cette 
église. 

Le samedi 22, les prêtres et les religieux non 
assermentés célébrèrent publiquement la messe dans 
l’église des Augustins. L’après-midi du même jour, 
Notre-Seigneur fut placé dans le tabernacle de la 
chapelle de Marie de Bon-Secours et le salut fut 
chanté par un prêtre non assermenté. 

Le dimanche 23, la même chapelle et l’église pa- 
roissiale de Notre-Dame de la Chapelle virent célé- 
brer publiquement la messe par des prêtres non 
assermentés. Le même jour, la chapelle de Marie- 
Madeleine, et celle de Sainte-Anne, dans la rue de la 
Colline, furent ouvertes et la messe s’y célébra aussi 
publiquement, de manière que dans toutes les églises 
susdites, les offices furent repris. 
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' Den 27" mey , wesende 0ns Heer Hemelvaerddag , 
is het capelleken der kremers, genaemt het Meers 
Capelleken, opengegaen, alwaer de Paeters Minder- 
broeders hun dinsten hebben gedaen. Dito, is het 
smorgens, in de parochiale kerk van de Capelle 0ns 
Heer processie gewys ingehaelt, als ook is het selve 
geschied op S* Jans Molenbeek, by Brussel. Op den 
selven dag, synde 27" mey, is naermiddag, het eerste 
sermoon gebeurt in de kerk der Augustynen, door 
den Eerw. Heer paeter Jacobus Wouters, prioor van 
het selve voordese Clooster, en ongeheeden religeus. 

Sondag 6® juny, wesende den eersten Sinxendag, 
is in de capelle van Onse Lieve Vrouw van Bystant 
het eerste sermoon gedaen door den Eerw. Heer 
Smet, rector der selve capelle. 

Maendag 7" dito, tweeden Sinxendag, is in de 
selve capelle gepredict door den Eerw. Paeter Que- 
derix, religeus van het order der Paeters Minderbroe- 
ders , en onbeheedigden lector van het selven order. 

Donderdag 17® dito, feestdag van het H. Sacra- 
ment, is in de voomoemde capelle van Maria van 
Bystant gepredict door den Eerw. Paeter Siron, 
onbeheedig en garduiaen der Paeters Minderbroe- 
ders. 

Sondag 20® dito, is de capelle van den H. Eligius 
opengegaen om de parochie van den H. Nicolaus 
hunnen dinst te doen. Sondag 27 dito, is in S‘" Ca- 
tharina de eerste reyse geluyd voor den Godsdienst. 

Vrydag den 2® july, is voor middag, binnen 
Brussel, geariveert den nieuwen bisschop, met naeme 
Joannes Armandus de Roquelaure, als bischop van 
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Le 27 mai, jour de rAscension de Notre-Seig‘neur, 
B ouvrit la chapelle des Merciers , appelée het Meers^ 
Kapeleheny où les Récollets firent leur service. Le 
même jour, Notre-Seigneur fut reçu processionnelle- 
ment, le matin, dans l’église paroissiale de la Cha- 
pelle ; on agit de même à Molenbeek-Saint-Jean lez- 
Bruxelles. Le même jour encore, .eût lieu dans 
l’après-midi, le premier sermon dans l’église des 
Augustins par le R. P. Jacques Wouters, prieur du 
même ci-devant cloître et religieux non assermenté. 

Le dimanche 6 juin, premier jour de Pentecôte, eut 
lieu dans la chapelle de Notre-Dame de Bon-Secours, 
le premier sermon par le R. M. Smet, recteur de la 
même chapelle. 

Le lundi 7, deuxième jour de Pentecôte , il y eut 
dans ladite chapelle un sermon par le R. P. Que- 
derix, religieux de l’ordre des Récollets, et lecteur non 
assermenté de cet ordre. 

Le jeudi 17 , fête du Saint-Sacrement, un sermon 
fut prêché dans la chapelle de Marie de Bon-Secours, 
par le R. P. Siron, supérieur insermenté des Récol- 
lets. 

Le dimanche 20, s’ouvrit la chapelle de Saint-Éloi ^ 
pour faire le service de la paroisse de Saint-Nicolas. 
Le dimanche 27, on sonna , pour la première fois, 
dans l’église de Sainte-Catherine , pour annoncer le 
service divin. 

Vendredi 2 juillet, vers midi, arriva dans Bruxelles, 
le nouvel évêque Jean -Armand de Roquelaure, comme 

^ Rue des Dominicains. 
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Mechelen; den welken is ingehælt door de Fransche, 
en hy is van Bmssel seffens vertrokken naer Meche- 
len. 

De bulle van den besondersten feestdag van Maria 
van Bystant, aengeplakt synde, op de welke stond 
dat dagelyks zoude gepredict worden door den Eerw. 
Paeter Siron, guardiaen der Eerw. Paeters Minder- 
broeders, maer vrydag 2* july, wird de selve door 
de commissarissen overal afgetrokken, en aen den 
selven Paeter wirt verbodén van te predicken. 

Sondag 4* dito, is den selven feestdag in de 
voorschreve capelle beel solemneel geviert met oc- 
taef, uytgenomen sermoon. 

Den 5® dito, is naer middag, door de drye geëede 
parochiëns, te weten : Catharina, S*® Gudula en 

Finisterre publik een lyk uytgehaeld in de Nieuw- 
straet. 

Sondag den 11® dito, is'tot S‘® Gudula den eersten 
keer geluyd voor den Godsdienst. 

Den 14® dito , groote fransche feest over het ver- 
jaeren der inneming van de Bastille , tôt welken 
eynde 's avonts ter vooren aile de klokken, die er als* 
dan nog waeren, hebben geluyd, als ook op den dag, 
synde den 14®, van ’smorgens 6 uren in parseelen tôt 
savonds ; en op den grooten merkt was eenen vogel 
scheut. 

Vrydag den 16® dito, arriveerde binnen Brussel 
den voornoemden bisschop komende van Mechelen. 

Saterdag den 17® dito, wirt den herdelyken brief 
van den selven bisschop aen de predicstoelen ge- 
hangen, welken ook behelsde van in de huysen 
geene mis meer te mogen lesen. 
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archevêque de Malines; il fut reçu par les Français 
et partit aussitôt pour Malines. 

La bulle de la principale fête de Notre-Dame de 
Bon-Secours était affichée, et elle portait qu’il serait 
fait journellement un sermon par le R. P. Siron, su- 
périeur des RécoUets ; mais le vendredi 2 juillet, cette 
bulle fut partout arrachée par les commissaires et 

le Révérend Père reçut l’ordre de ne pas prêcher. 

« 

Le dimanche 4 juillet, la même fête fut célébrée 
solennellement dans ladite chapelle, avec octave, sans 
sermon. 

Le 5 juillet, fut faite publiquement la levée d’un 
cadavre dans la rue Neuve par les paroisses asser- 
mentées de Sainte-Catherine, de Sainte-Gudule et du 
Finisterrè. 

Le dimanche 1 1 , la cloche annonça pour la pre- 
mière fois à Sainte-Gudule la^ célébration du- service 
divin. 

Le 14, grande fête des Français à l’occasion de 
l’anniversaire de la prise de la Bastille. Elle fut an- 
noncée la veille au soir, par la sonnerie générale des 
cloches existantes encore. Le 14 même jour, on en- 
tendit ces cloches, par intervalles, depuis 6 heures 
du matin jusqu’au soir, et pour réjouissance, il y eut 
sur la Grand’Place un tir à l’oiseau. 

Le vendredi 16, arriva à Bruxelles l’archevêque^de 
Malines. 

Le samedi 17, la lettre pastorale de l’archevêque 
fut appendue aux chaires de vérité ; on y lisait la 
défense de dire la messe dans les maisons. 
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Sondag 18" dito, feest van het H. Sacrament van 
Miraekel , de welke heel solemneel met octaef is ge- 
viert in de kerk van de H. Michaël en Gudula; de 
mis wirt gedaen door den voorechreven bisschop en 
de assistenten geëede en ongeëede, den diaken synde 
den Eerw. Heer Mertens, ongeëeden pastor van Sint 
Nicolaus, en den index den.meergenoemden plebaen. 
Naer welke mis de processie ging door de stad, maer 
in plaets van den ouden weg, namen sy eenen nieu- 
wen ; in welke processie tegenwoordig waeren de pa- 
rochiëns soo ongeëede als geëede, als ook aile de tri- 
bunaelen der Fransche, alsmede de fransche troupen ; 
800 dat het entrent 2 uren half was als de processie 
in was, naer de welke dat den bisschop, den ple- 
baen, etc., het noenmael gingen nemen op het stad- 
huys. Naer het lof, is in de selve kerk gepredict 
door d’Heer Hulen, geëedenen artsprister van Meche- 
len; geduerende de selve octaef wirt gepredict, den 
eenen dag door geëede, den anderen dag door ou- 
geëede. 

In die daegen sag men de muts , die men noemde 
de jacobÎTie muts, van den toren van Coudenberg 
afdoen en het kruys opzetten ; de letters staende in 
den gevel die aldus waeren luydende Temple de la 
LOI , die wirden ook afgedaen en de drye couleuren 
der Fransche daer uytgeschildert. Men sag het kruys 
zetten op den tooren of kerk der Augustynen. In die 
daegen is den tribunael crimineel, synde op het stad- 
huys, opgebroken. 

Den 24" july, wirt de kerk van S‘ Jacobus op 
Coudenberg , de selve alsdan gedient hebbende van 
10 november 1794, tôt goddeloosen tempel der fran- 
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Le dimanche 18, c'était la fête du Saint-Sacre- 
ment de Miracle. On la célébra solennellement, avec 
octave, dans l’église des Saints-Michel et Gudule. La 
messe fut dite par l'archevêque , assisté des prêtres 
assermentés et insermentés ; le diacre était le 
R. M. Mertens , curé insermenté de Saint-Nicolas et 
le pléban déjà cité. Après cette messe, la procession 
parcourut la ville ; mais au lieu de l’ancien itiné- 
raire, elle en suivit un nouveau. A cette procession 
se trouvaient les paroisses assermentées et insermen- 
tées, les tribunaux français et les troupes françaises ; 
de sorte qu’il était environ 2 1/2 heures quand la 
procession ^ était rentrée. Après cela, l’évêque, le plé- 
ban, etc., allèrent dîner à l’hôtel de ville. Le salut fut 
suivi, dans la même égHse, d’un sermon prêché par 
le sieur Hulen, religieux assermenté et archiprêtre de 
Malines. Durant l’octave, le sermon se fit alternati- 
vement par un prêtre assermenté et un prêtre inser- 
menté. 

Dans ce temps, on vit descendre de la tour de Cou- 
denberg le bonnet dit bormet de jacobin^ qui fut rem- 
placé par la croix. Les caractères gravés sur le 
frontispice, avec cette signification Temple de la loi, 
disparurent en môme temps que les trois couleurs 
françaises qui s’y trouvaient peintes. La croix surr 
monta de nouveau- la tour de l’église des Augustins, 
et le tribunal criminel quitta l'hôtel de ville. 

Le 24 juillet, l’église de Saint-Jacques sur Cou- 
denberg qui avait servi, depuis 1794, comme temple 

* Elle ressemblait plutôt à une cavalcade. 
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sche Republiek, de selve is alsdan erweydt, en naer- 
middag gebeurde aldaer bet lof. 

Sondag den 25® dito , is in de selve kerk geviert 
de feest van den H. Jacobus, apostel. Op den selven 
dag is in Onse Lieve Vrouw ter Capelle en is Onse 
Lieve Vrouw van Bjstant, etc., de eerste reyse ge- 
luyd voor den Goddelyken dinst. 

Alsoo den eersten january, binnen Brussel, was 
overleden den Eerw. Heer De Zadeleer, onbeëedigden 
pastoor van S‘ Gaugericus, en als deservitor der 
selve parochie gesteld synde den Eerw. Heer Pie- 
tinckx, voordesen geestelyken koster der selve kerk. 
Ende alsoo de selve parochiale kerk was afgebroken, 
soo beeft den selven deservitor syne residentie ge- 
houden in de capelle van Maria van Bystant, en in 
de selve de parochiale dinsten verricht. Tôt dien 
eynde geschiede in de selve aile sondaegen de paro- 
chiale hoogmis ten 9 ueren ; en die van de Capelle 
ten elf uren; naer middag, ten 3 uren, de vespers met 
voor en naer de benedictie dienende voor de paro- 
chie, en het lof op de uren naer de oude gewoonte, 
selfs aile de daegen der week, synde van de selve 
capelle; aile welke diensten hebben aengehouden 
tôt meerder eer ende glorie van Godt ende Maria, 
niet tegenstaende de menigvuldige aenstooten ende 
vervolgingen. 

Den 7®augusty, hebben die van de abdye van 
Vorst aile hunne gevluchte effecten verkogt in de 
voile straet, binnen Brussel. 

Woensdag 11® dito, is de geduerige aenbidding 
van S* Gaugericus gehouden in de voorschreve capelle 
van Maria van^Bystant. 
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d’impiété à la République française, cette église fut 
rebénite, et l’après-midi, on y célébra le salut. 

Le dimanche 25, on fêta dans la même église l’a- 
pôtre saint Jacques. Le même jour, le service divin 
fut annoncé par les cloches dans l’église de Notre- ^ 
Dame de la Chapelle et celle de Notre-Dame de Bon- 
Secours, etc. 

Comme le R.M.DeZadeleer,prêtre insermenté de 
Saint-Géry, était mort à Bruxelles , le 1" janvier, le 
R. M. Pletinckx, ci-devant clerc de Saint-Géry, fut 
placé comme desservant de cette église ; mais l’église 
paroissiale ayant été démolie, le même desservant 
tint sa résidence dans la chapelle de Notre-Dame de 
Bon-Secours, et y fit le service paroissial. A cette fin, 
la grande messe paroissiale avait lieu tous les diman- 
ches, à 9 heures, et celle de la chapelle, à 1 1 heures ; 
à 3 heures de l’après-midi, se disaient les vêpres, pré- 
cédées et suivies de la bénédiction pour le service de 
la paroisse, et le salut se chantait aux heures, selon 
l’ancienne coutume, même tous les jours de la se- 
maine, pour le service de la chapelle. Tous ces ser- 
vices continuèrent pour le plus grand honneur et la 
plus grande gloire de Dieu et de Marie, malgré une 
infinité d’obstacles et de persécutions. 


Le 7 août, les religieuses de l’abbaye de Forêt ven- 
dirent en pleine rue, à Bruxelles, tous les effets 
qu’elles avaient pu sauver. 

Le mercredi 11, l’adoration perpétuelle de saint 
Géry se tint dans la susdite chapelle de Marie de Bon- 
Secours. 
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Sondag 15® dito, feestdag van Maria Hemelvaerd, 
isser eene nieuwe feest gevierd voor den gebortendag 
van Buonaparte , tôt welken eynde in de kerk van 
de HH. Michaël en Gudula eene solemneele mis ge- 
schiedde met den Te Beum lavÂamus^ alwaer aile 
de parochien moesten tegenwoordig zyn, tôt dien 
eynde gebeurde in aile de kerken de laeste mis ten 
9 uren half, en in aile de selve wirt den Te Deum 
gesongen; het savonds, moesten aile de borgers 
vieren en den heelen Allée Verte was verligt. 

Te beginnen van 16® augusty, hebben aile de bigt- 
vaders van Brussel moeten naer de examen gaen in 
het huys van den voornoemden plebaen, alwaer exa- 
minators waeren de vier volgende : den plebaen met 
naeme Laurentius Millé, den Eerw. Heer De Bruyn, 
coraet van het groot Begynhof, den Eerw. Heer 
Mertens, pastor van S‘ Nicolaus, en den Eerw. Paeter 
Coster, van het order der Paeters Augustynen en 
licenciaet in der Godheyd; de twee laeste waeren 
ongeëede. 

Den 17® dito, hebben de Lieve Vrouwe Brœders 
hunne gevlugte meubels en effecten verkogt in de 
voile straet. 

Saterdag 21" dito, is tôt Laeken begonst den bid- 
dag van 3 daegen , om van den Hemel door de voor- 
spraek van Maria af te smeeken den langgewenste 
regen. 

Den lasten sondag van augusty is Onse Lieve Vrouw 
ten Roode geviert ten by september-stant. 

Den 2® september, hebben de Bogaerden hunne 
gevlugte meubels verkogt in de voile straet. 

* C’était un ancien usage, dans les temps de grande sèche- 
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Le dimanche 15 août, fête de l’assomption de la 
Vierge, on célébra une nouvelle fête, pour le jour de 
naissance de Bonaparte. A cet effet, une messe so- 
lennelle fut chantée dans l’église de Sainte-Gudule et 
elle fut suivie du Te Demi laudamm, auquel du- 
rent assister toutes les paroisses, ce qui fit que, dans 
toutes les églises, la dernière messe se dit à 9 1/2 
heures, et dans toutes ces mômes églises fut chanté le 
Te Deum. Le soir, tous les bourgeois durent illu- 
miner et toute l’Allée- Verte était éclairée. 

A partir du 16 août, tous les confesseurs de 
Bruxelles durent aller à l’examen, dans la maison du 
pléban,où il y avait quatre examinateurs : le pléban, 
appelé Laurent Millé, le R. M. De Bruyn, attaché au 
grand Béguinage, le R. M. Mertens, curé de Saint- 
Nicolas, et le révérend Père Clerc, de l’ordre des Au- 
gustins et licencié en théologie. 


Le 17 août, les Carmes vendirent publiquement 
les meubles et les effets qu’ils avaient mis en sûreté. 

Le samedi 21, commencèrent à Laeken des prières 
de trois jours, pour obtenir, par l’intercession de la 
Vierge Marie, qu’il tombât une pluie, longtemps dé- 
sirée L 

Le dernier dimanche d’août, fut fêtée Notre-Dame 
au Rouge, h Bon-Secours. 

Le 2 septembre , les Bogards vendirent en pleine 
rue les meubles qu’ils avaient sauvés. 

resse, de faire dos prières publiques à Laeken, où accouraient 
alors les populations des villages voisins. 
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Vrydag 3* dito , bragtense in aile sacristyen eenen 
brief geteekend L. Millé, als artsprister; waerin wirt 
verbooden van den feestdag van de geborte van 
Maria, die aenstaende was, te vieren. 

Sondag 5® dito, wirt naer bet sermoon afgeroepen, 
als ook op de buytenparochiëns afgepubliceert, als 
dat, volgens het concordaet van Zyne Heyligheyd, 
den feestdag van Onse Lieve Vrouw niet en moeste 
geviert worden en dat een jeder ontslaegen was van 
mis van obligatie , en dat men mogte werkeii ; maer 
dit was te vergeefs, want op den selven feestdag wae- 
ren de kerken vol volk , niemand binnen of buyten 
de stad en werkte, uytgenomen veele die gewoon 
waeren op de sondaegen selfs te werken ; en deselve 
feest is in sommige kerken plegtig geviert. 

Den 23® dito , synde nieuwejaer der Fransche, op 
den avond, ten 8 uren, luyde aile de klokken, en op 
den dag van smorgens 6 uren , en bet savonts , was 
er op den Grooten merkt eenen vogelscbeut en aile 
de borgers moesten vieren. 

Den 22® october, is bet kruys geset op den tooren 
van Onse Lieve Vrouw van Bystant. Sondag 24® dito, 
is in de selve kerk de eerste reyse gepredict op den 
nieuwen predicstoel, voor desen van de ongescboende 
Carmelieten binnen Brussel, 

Den 1® november, wesende Alderbeyligen , wirt 
naenniddag, in de parocbiens, plegtig gesongen bet 
officie der overledenen, onder bet geluyd der lyk- 
klokken, de welke in parseelen waeren luydende 
volgens de oude gewoonte tôt savonts. 

Den 8® december, is in de kerk, voor desen der 
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Le vendredi 3, on apporta dans toutes les sacris- 
ties une lettre signée L. Mille, archiprêtre, défen- 
dant de célébrer la fête prochaine de la Nativité de 
la Sainte- Vierge. 

Le dimanche 5, on annonça après le sermon, et on 
publia aussi, dans les églises de campagne, que, 
d après le concordat de Sa Sainteté, la fête de la 
Vierge ne devait pas être célébrée ; que chacun était 
dispensé d’une messe obligatoire et quon pouvait 
travailler; mais cette recommandation fut inutile, 
car lors de cette fête, les églises regorgeaient de 
monde ; personne, au dedans ni au dehors de la ville, 
ne se livra au travail, à l’exception de ceux qui 
avaient coutume de travailler, môme le dimanche, et 
cette même fête fut célébrée magnifiquement dans 
quelques églises. 

Le 23 septembre' , renouvellement de l’année des 
Français, on sonna les cloches à 8 heures du soir ; le 
lendemain matin, à 6 heures, et le soir, il y eut à la 
Grand’Place un tir à l’oiseau et tous les citoyens du- 
rent illuminer. 

Le 22 octobre, la croix fut posée sur la tour de 
Notre-Dame de Bon-Secours. Le 24, étant un di- 
manche, on prêcha dans la môme église pour la pre- 
mière fois ; le sermon se fit dans la nouvelle chaire, 
ci-devant celle des Carmes déchaussés de Bruxelles. 

Le 1®' novembre, jour de la Toussaint, on chanta, 
l’après-midi, dans les paroisses, l’office solennel des 
trépassés, au son des cloches funèbres qui sonnèrent 
le soir, par intervalles, selon l’ancienne coutume. 

Le 8 décembre , fut célébrée solennellement, dans 
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Paeters Augustynen , plegtig geviert het octaef der 
onbevlekte ontfangenis van Maria, voor dese met 
groote plecht geviert geweest synde by de Paeters 
Minderbroeders. 

Vrydag 24® dito, synde de geborte Christi, hebben 
twee heeren, het snags ten 12 uren, hunne drye mis- 
sen gelesen in de capelle van Onse liieve Vrouw van 
Bystant, maer met de kerk gesloten, eenige ingaende 
langst acbter. Dan hebben se in de selve wederom 
begonst te lesen, het smorgens ten drye uren, met de 
kerk open. 

Den 29® dito, is tôt Roomen geschied de solemnele 
overlevering van het hert en ingewand van Syne 
Heyligheyd Pius den VI, om te rusten te Valence, 
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la ci-devant église des Pères Augustins, l’octave de 
l’immaculée conception de Marie, octave qui avait eu 
lieu avec pompe chez les Récollets. Le vendredi 24, 
veille de Noël, deux prêtres dirent chacun à minuit 
trois messes, dans la chapelle de Notre-Dame de Bon- 
Secours ; mais l’église fermée ; quelques-uns s’y 
rendirent par derrière. A trois heures du matin , les 
messes furent reprises, et les portes de l’église étaient 
ouvertes. 


Le 29 décembre, eut lieu à Rome la remise solen- 
nelle du cœur et des entrailles de Sa Sainteté Pie VJ, 
pour être déposés à Valence. 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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